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CÛIPÛSITIOH DU CONSEIL DE DIRECTIÛH 

DE LA SOCIÉTÉ d'ÉTUDES DES HAUTES -ALPES 
En 1804 

[Articles 5 et 6 des Statuts) 



BUREAU DU CONSUL EXiCUTIF 

Président : M. GRANDIDIER, !}jf, ^, ingénieur en chef 
des ponts et chaussées, à Oap. 

Vice-Présidents : M. GAUTIER, ^, directeur des postes 
et télégraphes en retraite, à Gap. 
— M. JOUGLARD (Ferdinand), notaire, conseiller 
général des Hautes-Alpes, à Gap. 

Secrétaire : M. NICOLLET, agrégé de l'Université, pro- 
fesseur au Lycée de Gap. 

Secrétaire-adjoint :^. PERRIN, conducteur des ponts 
et chaussées, à Gap. 

Trésorier: M.JEAN (Jules), négociajit,47, rue Neuve.à Gap. 

COMITÉ D'ADMINISTRATION 

MM. Dumas, inspecteur des contributions directes en 
retraite, à Gap. 
PiNET DE Manteyer (Ijéon), à Gap. 
Roche (Achille), architecte, inspecteur des travaux 

diocésains, à Gap. 
WiLHEM, ingénieur des ponts et chaussées^ à Gap . 

COMITâ DE PUBLICATION 

MM. André, j^, conducteur principal des pouts et chaus- 
sées en retraite, à Gap. 

Martin (DaTid), U, professeur au Lycée de Gap, 
conservateur du musée départemental. 

Roche (Gélestin), agent-voyer d'arrondissement en 
retraite, à Gap. 

Roman (Joseph), O, I-, avocat, correspondant du 
Ministère de l'Instruction publique. 

RoMiEU, W, professeur à l'école normale d'insti- 
tuteurs, à Gap. 

SiBOUR (Ernest), propriétaire àPuy-Maure, près Gap. 
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LISTE DES lEIBDES 

DE LA 

SOCIÉTÉ D'ÉTUDES 

DES HAUTES-ALPES 
.AU I" JANVIER 1894 



Membres d'Honneur. 

M. LE PRÉFET DU DÉPARTEMENT. 
Mgr. l'ÉVÉQUE DU DIOCÈSE. 
M. LE GÉNÉRAL commandant la subdivision. 
M. LE MAIRE DE LA VILLE de GAP. 

membres fondateurs. 

Messieurs 
AMAT, ift, ancien conseiller général, président honoraire 

de la Société d'études, h Gap. 
ARNAUD (François), licencié en droit, notaire à Barce- 

lonnctte (Basses-Alpes), 
BLANC (Xavier), sénateur des Hautes-Alpes, rue de 

Fleurus, 1, à Paris. 
BLANCHARD-CHANGEL [Le Di" Raphaël), professeur 

agrégé à la Faculté de médecine de Paris, membre 

de l'académie de médecine, rue du Luxembourg, ;i2, 

à Paris . 
BL.\NGHAHD(Zépliyrin), chanoine, vicaire géuéral, ancien 

supérieur du grand Séminaire, à Gap, président 

honoraire de la .'Société d'Kludes. 
(CLAPIER, propriétaire à Chabestim. 
DUI\tNT-]>ELI\iHTE (le baron), ingénieur des chemins de 

lorP.-L.-M., à Grenoble. 
FLi)UHENS,0.i^, anciou ministre des Allaircs Étrangères, 

déiiuti'! de.-; Hautes-Alpes, rue de la Pompe, à Paris. 
(iUUZUT iMgr,, fjji ancien évoque de Gap, arclievùiiue 

d'Auch. 
LAURENi;u.\ (Léon), député des Hautes-Alpes, à Paris, 
LA VALETTE (M"^ Fauny de), à Guillestre. 
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PALLIAS (Honoré), ancien conseiller général des Hautes- 
Alpes, me Centrale, 31, à Lyon. 

TOURNIER, pasteur en retraite, à Pressy-Vendœuvre, 
près Genève (Suisse). 

SANIAL DU FAY,^ ancien préfet, rue de Grenelle, 35, 
Paris. 

Membres Tondatenrs décédés. 

BERTHELOT, ancien vice-président du conseil général 

des Hautes-Alpes, f 26 avril 1882. 
CH4NGEL (Evariste), *, ancien député ; f 11 juillet 1882. 
GUILBERT (S. Em. le cardinal), 0, #, ancien évêque de 

Gap et d'Amiens, arclievôque de Bordeaux ; f 15 

août 1889{à Gap). 
JACQUENET(Mgr), ancien évêque de Gap et d'Amiens 

(Somme) ; f l" niars 181)2, 
LA VALETTE (A. de), G ^, ancien intendant militaire ; f 16 

décembre 1888. 
MARGELLIN (J.-E.), *, sculpteur ; f 16 décembre 1887 

(à Paris], 
TEISSIER, ancien avocat à Gap ; f 25 aortt 1883 . 

Membres honoraires. 

Messieurs • 

BERLUG-PERUSSIS (L. de), ancien président del'.^ carl-fm te 

(i'Aix, rue Cardinal, à Aix. 
BLANGARD, archiviste en clief des Bouc!ies-du-Rli(\ue, 

à Marseille. 
CHANTRE (Ernest), sous -directeur du Muséuiii il' histoire 

naturelle, à Lyon, 
CHEVALIER (Ulysse), correspondant de l'Institut, à 

Romans (Brome). 
Damas, principal du collèpo de Gap en retraite, lue Mar- 
ceau, 8, Grenoble. 
DELISLE (Léopold), membre de l'Institut, administcateur 

général de la Bibliothèque nationale à l'aris. 
FERAUD (l'abbé), président d'honneur de la Société 

scientifique et littéraire fies liassi'.'i-Al//es, à Sièyes, 

près Digne, 
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VI 

GUIGUES, dessinateur, à Embrun. 

JESSÉ-CHARLEVAL (le marquis de), président du conseil 
d'administration de la Revue de Marseiile et de 
Provence, rue Breteuil, 10, à Marseille. 

ROCHAS-D'AIGLUN (A. de), lieutenant- colonel, adminis- 
trateur de l'École Polj^eclinique, à Paris. 

ROZIÈRE {E. de), membre de l'Institut, sénateur, ancien 
inspecteur général des archives, rue Lincoln, 8, à 
Paris. 

TAMIZEY DE LaROQUE (Piiil.), correspondant de l'Ins- 
titut, à Gontaud (Haute-Garonne). 

membres titulaires. 

Mesdames 
Abel DE GHEVALLET(d'),boul. Mailiesherbes, 157, Paris. 
AuBRioT DE LA PAL.ME (comtesse Lucic), à Gap. 
Chancel (Évariste), rentière, à Briauçon. 
Chascel (Marius), au cliàteau de Saint-Léon, à Cîuinôs. 
Ferrary-Jilien {Amélie), à Embrun. 
Gaignaire, rentière, à Gap. 
.Taubert, rentière, à Remollon. 

La Mazeliere (marquise de), rue Barbey de Jouy, 40, à 
Paris. 

Messieurs 
Aqostwi, agent-voyer d'arrondissement, à Serres. 
Albert (Arist.), receveur municipal de la villeà Grenoble. 
ALBRA.ND, agenL-voyer, à Tenès (Algérie). 
Allemand (l'abbé), curé de Jarjayes. 
Allier, G. fjji, contrôleur d'administration de 1"^ classe 

de l'armée en retraite, à Gap. 
Alllix, fjjf , capitaine en retraite, à (ïap, 
André, >^, conducteur principal des ponts et chaussées, 

en retraite, h Gap. 
Antoine, anciendéputé de Metz, trésorier payeur général, 

k Gap. 
Ardlin (.\uguste\ M, pharmacien, maire d'Embrun. 
Armand ^l'abbé), curé Ji Châteauroux. 
Aloier (l'abbé Ernestj, vicaire à Embrun. 
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VII 

AoboYEB, ^, A O, directeur de Tusine Ste-Catlierme, à 
BriaoçoD. 

AuGiER (Auguste), docteur en théologie, curé de Saint- 
André-de-Rosans. 

Atasse, docteur eu médecine, à Gap. 

AyMAB DE Chateauhenahd (marquis d'), rue de Varenne, 
65, à Paris. 

Baille, ^, chef de bataillon au 75' , à Romans CDrôme). 

Barbarin (Emmanuel de), rue de Rome, 68, à Marseille. 

Barde, négociant à Gap. 

Behavo, juge au tribunal, à Oap. 

Beroe (baron), G. O. ^, ancien gouverneur militaire de 
Lyon. 

Berob (l'abbé) ancien supérieur des missionnaires de 
N.-D, du Laus, à Gap. 

Bertrand (Ferdinand), A 0, notaire, conseiller d'arron- 
dissement, à Gap. 

Bertrand (Léon), notaire, à Gap. 

BÉTHoux (l'abbé), curé de St Michel, près la Salette (Isère). 

Blanc (l'abbé Irénée), curé-archiprètre à Ghorges. 

Bo.NGARçoN, architecte départemental à Digne, 

Bonniard, fils, A 0, banquier à Embrun. 

BoN.MOT (V. de), chanoine tit., rue de Rennes, à Paris. 

BoNNioT (Aug. de), chanoine honoraire de Gap, curé de 
St-Denis-la-Chapelle, à Paris. 

BoREL (l'abbé Henri), curé à Montdauphia. 

BoucHiÉ DE Belle, ancien conseiller gOnéral des Hautes- 
Alpes, avocat au Conseil d'État, rue Miromesuil, 16, à 
Paris, 

BouFFiER (Amédée de), rue Fomerie, 17,à Valence(Drôme). 

BoTER (l'abbé), curé à Saint-Disdier-en-Dévoluy. 

Brachet, instituteur au Lauzet , Mouètier-lcs- Bains. 

Brun-Hodoi'l, avocat, à Embrun. 

Blés (abbé), curé des .\iberlM, près Briançou. 

BuRLE, contrôleur principal des contributions directes, 
à Cliambéry. 

Hurle (Félix), ingénieur, rue Bonrsault, 32, à Paris. 

Burle (Jules], fabricant de draps, place du Collège, k 
Vienne (.Isère) . 
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BuRLE (Joseph), notaire, à Tallard. 

Butler (Wiliam Ellison), docteur de l'Universilé d'Oxfort 

66, chemin des Roziers, à Maupas, Lauzanne (Suisse). 
Cadobet, .^,prnfesseurdépartementald'agriculture,àGap. 
Gaffarel (l'abbé), chanoine honoraire, supérieur du grand 

séminaire, à Gap. 
Gais de Pierlas [comte), via délia Roca, 13, à Turin. 
Garle (Louis), juge de paix, en retraite, à Tallard. 
Gastelli (Gharles), banquier, à Oap. 
Ghabrand, D' en médecine, rue Abbé de la Salle, 16, à 

Grenoble. 
Ghabrand (Valentin), négociant, à Gap . 
Ghakcel (Alphonse), A O, conseiller général des Hautes- 
Alpes, rue Vézelay, 10, Paris. 
CiiANCEL (Edmond), boulevard Malesherbes, 162, à Paris. 
Chauvet (Joseph), avocat, place Ste-Claire, 5, à Grenoble. 
Ghevalier.D' enmédecine, place St-Michel, 3, à Marseille. 
Clavel, chef de division à la préfecture, à Gap. 
GoLLOT (Louis), professeur à la Faculté des sciences, à 

Dijon (Côte d'Or). 
CoNTiER, officier 8upérîeur,en retraite, quai Perrière, 10, 

à Grenoble. 
Coolidoe [Itev. W.-A.-B.), à Oxford (Angleterre). 
GoREÊARD, général de division, rue de France, 10, à Nice. 
GoRRÊARD(Hippolytc), colonel du 25" de ligne, en retraite, 

à Veynes. 
GouRTiL{Marius}, directeur de travaux, à Marseille, 44, 

r'ue du Coq . 
CnozET (lirnest do), 12:i, Boulevard de la Madeleine, à 

Marseile . 
Davin (l'abhé), aumônier de la Providence, à Gap. 
Dayin [Martial), chef de bui'oau adjoint au ministère de 

la marine, 105, avenue de\euilly,Ji Neuilly (Seine). 
DEvjizË, colonel en reiraitc, à Grenoble. 
DiSDiER DE RoT'SSET (Gasîmir), à Boune, Gap, 
DoRCHE, percepteur, à Saint-Bonnet. 
Bubois-Gl'chan (Gaston] , ancien élève-pensionnaire de 

l'École des Chartes, à Séez (Orne). 
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IX 

DuHAUEL (Henri) , vicô-présîdent de la section du Club 
Alpin FrançaisàQ l'Isère, àGières, près Grenoble. 

Dumas, insp' des contributions directes en retraite, à Gap. 

Dumas (Alfred), A O, professeur au Lycée de Gap. 

Dupuis(G.), clief de bureau à la préfecture, à Gap. 

Éberun, pharmacien, 1, boul. la Madeleine, à Marseille. 

Ebbard, docteur médecin, auxMées (Baases-Alpes). 

ESGALLE (Hippolyte), notaire, à Briançon. 

EspiE, A Q, directeur de renregistrement.àTrivas (Ardè- 
che). 

Ethier (Oswal) , rédacteur à la Dépèche Algérienne, 
Algérie. 

Eysseric (St-Marcel), ancien magistrat, à Sisteron. 

EuziÈRE, jj(f, AO, avocat, conseiller général, maire de Gap, 
député des Hautes-Alpes, à Paris. 

Fabre, notaire, à Guillestre. 

Falque (ChaffVey), 8, cité d'Hauteville, à Paris. 

Fauhe (Ernest), négociant, rue Bab-Azoun, à Alger. 

Faure-Geors (l'abbé), curé, à la Saulce. 

Faure, a 4J, pharmacien , ancien maire de la ville de 
Briançon. 

Fazy (l'abbé), curé, à Sigottier. 

Ferra:^d (Henri), avocat, 7,rue Sainte-Claire, à Grenoble. 

Fiard, #, capitaine en retraite, à Gap. 

FiKELSCHERER, docteur en médecine, à Briançon. 

FiLLET (l'abbé), curé, à Allés (Drôme). 

FiNAT. A4>, pharmacien, adjoint au maire de Gap. 

Fleury (Pierre), négociant, place Raspail, 1, à Lyon, 

FoRTouL, curé-archiprétre, à Tallard. 

Gl'eydan, membre du Conseil géuéral des Ha utes- Alpes , 
à Orcières. 

Gandoulf, principal du collège de Privas. 

Gap (Lucien), instituteur public, membre de plusieurs 
sociétés savantes, à Méréndol (Vaucluse). 

Garnibr (Aug.), négociant, place Saint-Nigier, 5, à Lyon. 

Garnier (Jules), agent-voyer cantonal, à Gap. 

Gassier, #, ancien député, conseiller général des Bas- 
ses-Alpes, à Paris. 

Gautier, ^, directeur des poste.* et télégr. en retraite, à 
Gap. 
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GiVAUDAN (Ferdinand), à Gordoba {Républ. Argentine). 
GoNNET (Aimé) , avocat près la Cour d'Appel, rue Bayard, 

17, à Grenoble. 
GoNZALÈs (Edouard), buffet de la gare, à Mâcon. 
GoRLiEB,conseiller d'arrond',rue des Archives, 19, à Paris. 
Grandidier, iJif.ing' en chef des ponts et chaussées, à Gap. 
Grimaud (E.), conseiller à la Gonr d'appel, à Grenoble. 
Griuaud, ^, ^. ancien député, président de la Com- 
mission départementale des Hautes-Alpes , à Saint- 

Bonnet-en-Champsaur. 
GuÉRiN fl'abbé), chan. bon., curé-archiprêtre, à Embrun. 
GuBRiN (t'abbé A.), 1" vicaire de St-Louis, à Cette. 
Guillaume (Frédéric), employé au service de la voirie, rue 

de Bonnel, 50, à Lyon. 
Guillaume (Paul) , I w, chan. lion., correspondant du 

Minisière de l'Instruction publique pour les travaux 

historiques, archiviste des Hautes-Alpes, à Gap. 
GuLLEuiN (Paul), inspecteur général de la navigation et 

des ports de la Seine, 30, rue Théodore, à Billancourt 

[Seine). 
GuiLLiBERT Hippoiyte (barou), avocat à la Cour d'Aix. 
HiRscH, peintre verrier, rue Gauthey, 26, à Paris. 
Hugues, avocat, à Gap. 
HroT, architecte en chef de !a ville de Marseille, félibre 

majorai. 
IMBARD (François), conducteur principal des ponts et 

chaussées en retraite. 
Imbard-Sarrazin, propriétaire-rentier, k Yssingeaux 

(Haute-Loire). 
Imbert, licencié en droit, notaire, à Embrun. 
ITIER (Jules), conseiller général des Hautes-Alpes, avocat 

à Montpellier (Hérault). 
Jacob, architecte du Gouvernement, 7, rue Gay-Lussac, 

à Paris. 
Jacques (Léon), iiiédGciu, à Saint-Bonnet-en-Champsaur. 
Jean (Jules), négociant, rue Neuve, 47, Gap. 
Jean (Louis), libraire, place .Tean-Mai'cellin, à Gap. 
JorBEBT, vicaire généra] hou. de Gap, de Sens et d'Amiens, 

à la Trappe d'Aiguebelle, près Grignan [Drômej. 
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XI 

JoupFHAT, chef d'flscadron d'artillerie, adjoint à la manu- 

£u^u<e d'armes de Saint-Étieime. 
JoDOLARD (Eugène}, imprimeur, directeur du Courrier 

des Alpes, à Gap. 
JouoLABD, conseiller général, notaire, à Qap. 
JouRDAN (Camille) , propriétaire, au Serre-de-Ia-Croii , 

près Veynes. 
JuLiANY l'Josepb), négociaEt, à Manosque (Basses-Alpes). 
JuLLiES , sous-inspecteur de l'earegistrement à Lure 

(Haute-Saône). 
Labastib (Auguste], fjj!, président du tribunal civil en 

retraite, à Gap. 
Ladoucette (Etienne de), député des Ardennes, place 

Vendôme, 8, à Paris. 
Lafarque, trésorier payeur général, à Tarbes. 
Lafont (de), ingénieur en chef des ponts et chaussées en 

retraite, à Bourges. 
Laoier (Auguste), instituteur puhlic, à Serres. 
Lagier, chan.hon., curé-archiprétre, àAspres-sur-Buëch. 
IjAmbert, agent-voyer cantonal, à Veynes. 
Lamorte (Adolphe), niede la Bourse, 4, à Paris. 
Lannes, capitaine des douanes en retraite, à Briançon. 
Lauoier (Joseph), négociant, àOap. 
■ LÉAUTiEH, archiviste des bureaux, d'état-major, chemin de 

Ghoulans, 35, à Lyon. 
Lemaitre, g. ^, I *>, intendant militaire en retraite, pré- 
sident honoraire de la Socictà d'Études, k (îap. 
LÉouFFRE (Louis), propriétaire, k Gap. 
LÉOTIER, 10, inspecteur de l'enseiguemeut primaire en 

retraite, à Embrun. 
LÉPiNE, A 4>. chanoine, vicaire général honoraire, à Gap. 
Lesbros (l'abbé), curé, à Bruis. 
LioTARD (Alfred), avoué, ancien conseiller général des 

, Basses-Alpes, à Gap. 
LORDEREAf, ingénieur en chef des ponts et chaussées, à 

Chartres. 
LuRiox DE L'ÈootTAiL fRoger de), avocat, rue du Perron, 

24, à Besançon (Doubs). 
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Manoarel.A 0> # cher de division lion, de la Préfecture, 

â Oap. 
Marcellof, rentier, à Ribiers, 
Marchal, employé aux bureaux du génie, h Gap. 
Marchand, kO, pasteur de rÉglise Réformée, à Aspres- 

8ur-Buëcli. 
Marenïuier (François), chez Isnard frères, 26, Boulevard 

Longchamps, Marseille. 
Margot, ingénieur delà compagnie P. L. M. à Gap. 
MABiN'-TABOLTtET, clianoine-houoraire, directeurau grand 

Séminaire, à Gap. 
Marrou (Ferdinand), #, maître es arts pour l'arcliiteclure 

en métaux repoussés, nio St-Nicolas, 59, Rouen. 
Martin (David), A O, professeur au Lycée de Gap, con- 
servateur du Musée. 
Martin (Gabriel), pharmacien de 1^" classe, 35, rue des 

Amandiers, h Paris. 
Martix, curé-archîprètre, ii St-Étienne-en-Dévoluy. 
Masimbert, secrétaire de la Société des Touristes du 

Daupliinif, rue Bayard, 2. à Grenoble. 
Mathieu, receveur des Gont. Indi. auGrand-Lemps (Isère). 
Max-Cohen et Sohn, libraires, Kaiserplatz, 18, à Bonn 

(Allemagne) , 
Mëikfre (A.), cité d'Hauteville, 8, à Paris. 
Meiffbe (Chaffrey), négociant, cité d'Hauteville, 8, àParis. 
Melnier, négociant, ancien président du Tribunal de 

Commerce, à Gap. 
MoNUET (Emile), principal du collège, à Avesnes (Nord). 
MoNDET, pharmacien, à Gap. 
MûN.MER, ingénieur civil, directeur de la fabrique des 

produits céramiques, à Gap, 
Morgan (J.), agent des Postes en retraite, à La Chaup- 

Condillac (Drome). 
Motte fl'abbé J.-P.). vicaire de la cathédrale, à Gap. 
MoLRRE, percepteur des Contributions directes, à Ribiers. 
Nel, agent-voyer canloual, à Château-Queyras, 
Nicou,kt, professeur au Lycée de Gap. 
Officiers (Le Cercle des), k Embrun. 
Oi.LiviER (Auguste), employé de la Préfecture, à Gap. 
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Oluvjer (Laurent), négociant, à Oap. 

Paris, #, ingénieur honoraire des ponts et chaussées , 

en retraite à Marseille, 19, rue des Bons-Enfants. 
Pavie, $, conseiller général, maire de Savines. 
Perrin (Félix), 5, Grand'Rue, Grenoble. 
Perrin, conducteur des ponts etchaussées à Qap. 
Perrier (Ennemond), avoué à la Cour d'Appel, rue Saint- 
André, 3, à Grenoble. 
PiCHou (Polycarpe), conducteur des travaux des chemins 

de fer P.-L.-M., en gare, à Carnoux (Var). 
PiFFARD (Bernard), Wil. House, Redbourn Road, Hemel 

Hempsted, Hertz (Angleterre). 
PiNET DE Manteyer (Léon), rentier à Gap. 
PiNET DE Manteyer (Georges), conservateur acyoint à la 

bibliothèque de la ville de Paris, 3, rue de Fleurus, à 

Paris . 
PniROssiN (l'abbé L.), curé en retraite, à Embrun. 
PiSAîJçoN (le marquis de), à Pisançon, par Bourg-de- Péage 

(Drôme). 
Plunkett, ^, colonel commandant le 99«, à Gap. 
Provana m CoLLEGso (le comte François-Xavier), rue 

Bogino, 16, à Turin (tlalie). 
Provansal (Alfred), ^, conseiller général, juge au Tri- 
bunal civil à Privas. 
Prat, conseiller général, maire de La Salle-lés-Alpes. 
Phu.mères (comte de), ancien conseiller général, place du 

Lycée, 4, Grenoble. 
QcEVRAS, :4'i conseiller général, à la Roche-de-Rame. 
Rey (l'abbé), àN.-D. de Sion, à Vézelize (Meurtlie-et-Mos.) 
Reynal'D, professeur à l'École normale. Privas. 
RicHAUD, imprimeur-libraire, directeur de l'Annonciateur 

à Gap. 
RippERT DE MoNTCLAR (lo marquis de), consul général de 

France à Amsterdam (Hollande). 
RiSPAUD, chef d'État-major du Gouvernement, quai de 

Bondy, 17, à Lyon. 
Robert (AlfVed), percepteur de ta Bàtie-Neuve, à Gap. 
Roche (Achille), architecte, inspecteur diocésain, à Gap, 
Roche (Célestin) , agent-voyer d'ar' en retraite, à Gap. 



D,;,,l,zP.h,>^.0 



yogle 



XÏV 

Roman, O, avocat, coireapondant du Ministère de l'Ins- 
truction publique pour les travaux historiques, au 

château de Picomtal, près Embrun. 
RoMiEU, O, professeur à l'École normale, à Gap. 
Rose, inspecteur des forêts, à Fraize (Vosges). 
Roux, chanoine honoraire, curé-archiprêtre, à Briançon. 
Rua (l'abbé), curé archiprètre, à Aiguilles. 
Rlklle, rue d'Amsterdam. 7i, à Paris. 
Salle, agent-voyer cantonal, à Gap. 
Sabbazin (Jean), liommede lettres, 44, rue Salla, k Lyon. 
Sauvebvis (l'abbé), directeur au grand séminaire, à Gap. 
Sentis (Henri), professeur de physique au Lycée, place 

Ste-Claire, 14, à Grenoble. 
Serre {rabbé),ancîen professeur de philosophie, aumônier 

du Couvent du St-Cœur, à Gap. 
SiBOUR [Ernest), proiiriétaire à Puymaure, près Gap. 
SioNORET (Jules) , A O, juge de paix, à Savines. 
Supérieur (le) du petit Séminaire, à Embrun. 
Tapiot (Louis), conducteur des ponts et chaussées, à Gap. 
Tejssier, docteur en droit, avocat, à Gap. 
Templier (l'abbé) , professeur de pliilosopliie au petit 

Séminaire, à Embrun. 
Thoumazou, intendant de 1" classe, à Tunis. 
TouR-Du-piN La Gharce (comte de la), au château de 

Bezonville par Sermaise (Loiret). 
ToY-RiONT (Marins), conseiller général des Hautes-Alpes, 

rue Nationale, 51, k Marseille. 
TURCAN, agent-voyer d'arrondissement, à Briançon. 
TuRLiN (E.), conducteur des ponts et chaussées, à Gap. 
Vagnat, docteur en médecine, conseiller général, maire 

de Briançon. 
Vallentin, (Ludovic), juge, vice-président de la Société 

départementale d'Archéologie et de Statistique de 

la Draine, à Montélîmar (Drùme). 
Ventavon (Edouard de), juge à St-Étienne (Loire). 
ViAL, #, capitaine en retraite, à l'Épine. 
Wernert, directeur de l'enregistrement, à Gap. 
"Willem, ingénieur des ponts et chaussées, à Gap. 
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Bibliothèques abonnées. 

Bibliothèque des archives de l'Isère, à OreDoble. 

Bibliothèque de la ville de Grenoble. 

Bibliothèque de l'École aormale des filles, à Gap. 

Bibliothèque de l'École normale de garçons, à Oap. 

Bibliothèque de l'École communale d'Asprea-sur-Buëch. 

Bibliothèque du 158' rf'-giment, à Briançon, 

Bibliothèque du Couvent de St-.Ioseph, à oap. 

Bibliothèque communales : d'Embrun et deSigoyer. 

Bibliothèque communale de la ville de Gap. 

Bibliothèques paroissiales : d'Abriès, Châteauroux-Saint- 
Irénée. 

Bibliothèques pédagogiques : d'Aiguilles , l'Argentière , 
Aspressur-Buëch, Barcillonnette, I^ Bâtie-Neuve, 
Briançon, Chorges, Embrun, Oap, Guillestre, La 
Grave, Laragne, Le Monêtier-de-Briançon, Orcières, 
Orpierre, Ribiers, Rosans, St-Bonnet, St-Étienne- 
en-Dévoluy, St-Firmin, Savines, Serres, Tallard et 
Veynes. 
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LISTES DES SOCIETES CORRESPONDANTES 



FRANCE 

HliflSTÈRE DE L'IFi'STRlCTlON PUBLIQUE ET DES BEALTX-ARTS 

Comilé des travaux hiatoriqacs (cinq exeiiipUir<.'s). 
Comité do la sociéM des Beaux-Arts dos départements. 



AIX. Académie dos sciences, arts et belles -lettres. 

ALAIS. Sociâtù scientifique et liltérairc. 

ALBI. Sociétâ des scicaces, arts cl beltcs-lotires du Tarn. 

ANNECY. Société Florimoalane. 

AUTUN. Société d'histoire Daturelle. 

— Société Éduenne. 

ACXERRB. Société des ccieaces historiques de l'Yonne, 

AVIGNON. Académie de Vaucluse. 

BEAUNE. Société acchéo logique. 

BELFORT. Société Bolfortaiao d'émulalioD. 

BESANÇON. Académie des sciences, ticllcs-lettrcs et arts. r.Hoi 

— Société d'émulation du Doiibs, rue Sainl-ViocenI, 31. 
BÉZIERS. Société arcliéologique, scientiliquo et littéraire. 
BONS. Académie d'Elippone. 

BOURGES. Société historique, artistique et scientiûque. 

— Société dus antiquaires du Contre. 
UAEN. Académie de Caen. 
CAMBRAI. Société d'émulation. 
CARCASSONNE. Société dos acts et dos sciences. 
CHALON-SUR-SAONE. Société d'iiistoiro et d'archéologie. 
CHAMBÉRY. Académie de Savoie. 

— Société savoisicnno d'histoire et d'arcliéolo);io. 
CLERMONT-FERRAKD, Société d'émulation de l'Auvergne, 
COMPIÈONE. Société historique. 

— Société française d'archélogie. 
(DONSTANTINE. Société archéologique. 
DAX (Landes). Société de Larda. 
DIGNE. Suciél« scienllQquc et [ittéraire. 
DUON. Acailémie des sciences arts et belles-lctli-cs 

— Société BourguiEnonno de géographie et d'histoire. 
DRAQUIONAN. Société d'études scientifiques et orchéolopquos. 
ELBEUF, Sffciélé dra sciouc-s naturelles. 

ÉI'INAL. Société d'émulation du départciiient des Vosycs. 
ÉVREUX. Société lilirc d'u [.'ri culture, sciences, arts ot helles-leti 
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GRENOBLE. Âcsdàmif DelpMnale. 

— Société des sdeaces nstivellos au Sud-Est. 

— SocUtd do slatistiqne, des sciences naturoIUs et des aris industriels 

de l'Isère. 

— Société des Tourbtes du Daophinë, rue Uontorge, 11. 
LANGRES. Société historique et arctiëologique. 

LE PIJY. Société d'agriculture, sdences et arts. 
LIMOGES, Société archéologiqae et historique du Licnousin. 
LONS-LE-SAULNIEE. Soeiciélé d'ému la lion du Jura. 
LYON. Académie dos letli-es, sciences et arts. 

— Revue épigraphique du midi do la Fraucc. 
MAÇON. Académie dos sciences, arts et belles-lettres. 
MARSEILLE. Académie des sciences lettres et arts. 

— Société de géographie. 
MENDE. Société d'agriculture. 

MONTAUBAN. Société archéologique du Ta rn-el- Garonne. 
MONTBRISON. La Diana, Société historique et archéologique du Forei 
MONTPELLIER. Académie des sciences et lettres. 

— Société languedocienne de géographie. 

— Société pour l'étude des langues mmaues. 

NANTES, Société académiqucde Nantes otdu dcpt.dola Loiro-lnférieupc. 

— Société archéologique. 

— Société des sciences naturelles de l'ouest de la France. 
NARBONNE. Commission aixhcologique. 

NEVBRS. Société uivernaise des sciences, lettres et arts. 
NICE. Société niçoise des sciences naturelles et historiques. 

— Société des lettres, sciences et arts des Alpes- Maritimes. 
NIMES. Académie du Oard. 

— Société d'histoire naturelle. 
NIORT. Revue poitevine et .«ainlongeuise. 
ORAN. Société do géographie et d'archoléogie. 
ORLÉANS. Société archéologique et historique de l'Orléannaîs. 
PARIS. Club-Alpin français, rue du Uac, .m 

— Feuille des jeunes naturalistes, 35, rue Pierre Charron. 

— L'ami des monuments parisieus. 

— Polybiblion, ïctS, rue St-Simo]i, houlevard Saint-Gormaip. 

— Revue Folibréenne, rue Richcpause, 9. 

— Société de togographie do Fi-auci', rue Viseouti, 18, 

— Société des Ë tudcs historiques, carrefour de l'Oiipou. i. 

— Société historique ot archéologique du Câlinais, M, rue Sl-Plaridc. 

— Société nationale des antiquaires de France, au Louvre. 

— Renie mensuelle du Monde latin, 19, houlevaiil Moiitmai-tr<\ 

— Annales de philosophie chrétienne (M.Guieu, vicaire gén. ix (.iapj. 

— Magaaiu pittoresque (MM. Jouvel et C", éditeurs), j i-uo Palaliiie. 
PÉBIGUEUX. Société historique et archéologique du Périgord. 
PERPIGNAN. Société agricole, seieulifiqiK' et Uttéi'aire, 
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POITIERS- Société des antiquairas de rOaesl. 

ROCHECHOUARD. Société des amis des arts. 

ROMANS. Bulletin d'histoire et d'archéologie religieuse. 

RENNES. Société archéologique d'Ho-d-Villaine. 

HOUBAIX iNord). Société d'cmulatioû, 

SAINTES. Société desarchives historiques du la Saiotoage el do l'Aunia. 

SAINT- ETIENNE. Société d'agriculture, industrie, sciences, arts et 

belles lettres do la Loire. 
SENS. Société orcbéologique. 

SOISSONS. Société arclicologiqoc, historique et scieûtifliiue. 
TOULON. Académie du Var, 
TOULOUSE. Académie des sciences, iuscriptions et belles- le tires. 

— Société archéologique du midi dcLa France, 
TUNIS, société do géographie. 

VALENCK. Société d'archéologie et de staslistique de la Drûme. 
VENDOME. Société ai-chéologiquo, scieutirique et littéraire du Vec- 

JOURNAUX. 

HAUTES-ALPES. Journal LaDui-ancc,k Embrun. 

— — Les Alpes Républicaines, k Gap. 

— —Le Courrier des Alpes, à Gap. 
HÉRAULT. ~ Félibi-ige Latin [M. A. Roque-Ferrier, direc- 

ti;ur\ A Montpellier. 
ISÈRE. — Le Dauphiné, à Grenoble. 

— — Grenoble-Rceue, librairie Boralicr el Dar- 

delet, a Grenoble. 

— — Lt Sylphe, rue de la Gare, à Voirou. 
SEINE. — Elude» religieutei, rue Monsieur, i!3, ù 

Paris. 

— — Journal des cuUioaleurs (M. A. de Lava- 

Ictte, directeur), 53, rue de Bourgogne. 
VAUCLUSE — i'^iWi' [M. Foulque de Barroncelli, direc- 

teur), Palais du Roure, Ji Avignon. 

ÉTRA\GER 

ITALIE. Acadi'mie des sciences de Turio. 

— Regia dpjjutaîioue di slovia palria, Piaiia Caslello, 12, Turin. 

— Rcvistn storica italiana, rue Massena. 31, Turin. 

— Société d'hiptoirc vaudoise, i Torre-Pellicp. 

— Sociela louibarda di sturia palria, & Milan. 
SUISSE. Institut national Genevois, ù Genève. 
SUÉDE, académie of historié ocb antiquilets, à Stockolm. 
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SOCIETE D'ETUDES DES HAUTES-ÀLPES 



Assemblée générale annuelle du SI décembre 1893. 



PROCÈS- VERBAL DE LA SÉANCE. 

L'Assemblée générale annuelle de la Société d'Etudes 
des IlauieS'Alpes a eu lieu le 21 décembre 1803, à 4 
heures et demie, à l'Hùtel de la Préfecture, dans le local 
ordinaire des réunions, sous la présidence de M. Gra.nui- 
DiER, président . 

Étaient présents: MM. André, Gautier, Grandidier, 
l'abbé Guillaume, J, Jean, E. Jouglard, Labastie, Lemai- 
TRK, Martin, Mo.ndet, Nicollbt , Pehrin , Pinet de 
Manteyer, g. Roche, A. Roche, Roman, Romiec, Siboir. 

M . le Président expose à l'assemblée les comptes de 
gestion de l'année 1803. — Adopté. 

M. le président propose de faire partir l'année financière 
du premier décembre, afin que, les comptes étant arrét(?s 
à la fin du mois de novembre, ils puissent être soumis en 
entier à l'assemblée générale du mois de décembre. — 
Adopté. 

L'assemblée décide que les fonds actuellement disponi- 
bles seront consacrés à l'acliat de rentes sur l'État 3 0, 0. 

M. le Président propose un projet de budyet i)our 
l'année 1894. — Adopté. 

M. le Président rappelle que, dans la réunion du premier 
décembre 1893, on a adopté en principe la révision des 
statuts de la Société, en vue de la déclaration d'utilité 
publique, et demande s'il n'y aurait pas lieu d'appliquer 
dès maintenant ces nouveaux, statuts. — A runanimité, 
l'assemblée se prononce pour ralfirmativc. 

En conséquence l'assemblée a a nommer un Coinilr 
d'administration dont le nombre de membres est lixé à 
quinze. Ces membres sont renouvelables tous les nus par 
tiers ; ils sont rééligibles. Ils clioisiront eux-mêmes parmi 
eux leur président, les vices-présideuls, le trésorier, les 
secrétaires, etc. 
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Les membres du comité qui snut actuellement en cliarge 
sont tous maintenus ; on tirera au sort en di^'cembre 1894 
le nom de ceux qui (feront partie du tiers renouvelable. Le 
Comité se réunira le jeudi procliain S8 décembre, à l'effet 
d'élire le président, les vice-présidents, etc. 

H, le Trésorier fait remarquer que plusieurs mem- 
bres do la Socii'té habitant liors de Gap, ont trouvé 
mauvais qu'on leur fit payer fr. ô5 pourfrais de recou- 
vrement de leur cotisation. 

L'assemblée décide qu'à l'avenir la cotisation sera de 
10 francs pour tout le monde et que les (Vais de recouvre- 
mont seront supportés par la Socidlé. 

M. liomaii présente trois observations au sujet de 
l'article publié au Bulletin du mois d'octobre par M. 
Nicollct, sur le Mtiscum central île Oaii : — 1° Outre les 
4 médailles commémoratives frappées aux frais de l'admi- 
nistration départementale', on en frappa un plus j^rand 
iiombie ; M. Roman a pu en acquérii- une ; — -" Les 
tableaux de Fosclii (eflets de neige) dont il est parlé dans 
cet article sont aujourd'hui au musée de Grenoble ; 
M. Roman a été bien aise d'apprendre un épisode de leur 
histoire ; — 3° Parmi les objets d'art ou d'antiquité 
énumérés par M. Nicollct, comme ayant été réunis pour 
peupler !e musée, un grand nombre sont acluellenient 
entre les mains de divers particuliers. 

A ce propos, plusieurs membres font ressortir l'intérêt 
qu'ilyaui'aît à ce que ces objets vinssent oi'ner le futur 
musée ilé])arteniontal. <3es observations sont prises en 
considération et M, te Secrétaire est chargé d'insérer une 
note sur ce sujet dans le prochain Bulletin. 

M, l'abbé Guillaume dit qu'il possède des fiches donnant 
la description des objets trouvés à Montsaléon, avec la 
date jirécise et l'endroit où ils ont été trouvés. — 
L'assombtée décide que ces fiches seront ]jubliées au 
prochain /Sul/elin. 

M. le Secrétaire donne lecture d'une lettre de M. le 
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docteur Blanchard, secrétaire de la Société zoologique de 
France, demandant des renseignements sur les captures 
authentiques d'ours, de loups, et de loups-cerviers faites 
dans le département. M. l'abbé Guillaume lit une pièce 
racontant comment en 1540 fut tué à Cliaudun un ours 
dont l'épaule droite fut offerte à MM, du Chapitre de Oap 
dans la cathédrale ('24 octobre). 

L'assemblée décide qu'une note sera insérée au /inlletin 
et qu'on fera le possible pour fournir fi notre collégiio 
et compatriote, M. le docteur Blanchard les renseigne- 
ments qu'il désire. 

M. le Secréfaire donne lecture d'une circulaire de M. te 
Ministre de l'Instruction publique, relative au prochain 
congrès des sociétés savantes (voira la chronique). 

Plus rien n'étant à délibérer la séance est levée à (i 
heures. 

Le Président, Le SecréNùve, 

GRANDIDIER. F.-N. MCOLLET. 
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SITUATION FINANCIÈRE 

DE LA S0C1ÉTI-: D'KTntKS DES HAUÏES-ALPES 
AU 30 NOVEMURE 1893 



situation de l'exercice 1893. 
1° Recettes. 

Produit (le 235 cotisations à 10 francs 2.350 n 

Neuf biblî(illi(''i]ues aboun<;es a 5 francs 45 m 

Abonnements des bibliotliêqnos cantonales , à 

f) francs [payi'îs i)ar le département) 120 > 

Subvention départementale 150 » 

Vente d'anciens bulletins » » 

Rentes 3 " o et intérêts en bauiiuc 119 30 

Sommes h recouvrer » a 

Report de l'encaisse au 30 novembre 1892 899 21 

Tolai des receltes 3.(383 51 



2" DÉPENSES, 

Impression des numéros du Iiulletin y compris 

les frais de i,'ravure 1.981 20 

Envoi du bulletin , 117 00 

Frais de recouvrement 56 30 

Dépenses du secrétariat 1-19 K3 

Indemnité au commis 120 » 

Entretien, cliaujlape et éclairatro do la salle 

(les réunions 3'1 90 

Réserve stalutaire 3T0 » 

Table des matières des 10 premiers volumes. . . » » 

Matériel » » 

Dépenses diverses, 22 35 ' 

Imprévisions j Subvention Martin. 120 » i 192 35 
Allocation Imbert, 50 » ; 

Total des dépenses 3 , 021 IK) 
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RÉCAPITULATION. 



Recettes. . . 
Dépenses. . 



Excédant de recettes 058 61 

SITUATION COMPARÉE EN ISSÔ ET 1893. 

1886 1893 

Rentes 3 '/o ayant cours 1.746 20 2.349 05 

Réserve en dépôt en banque. ... 392 35 1 . 009 i» 

En caisse chez le trésorier 16 50 16 50 

Totaux 2.155 05 4.007 66 



Le Trésorier, 
Jules JEAN 
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PROJET DE BUDGET 

POUR l'exercice 1894 
Du i"' décembre 1893 nu î'^ décembre 1894. 

l» RECETTES. 

Produit des cotisations 2.400 » 

Bibliothèques abonnées 160 » 

Subvention départementale 150 » 

Rentes 3 "o et iatér^ts des fonds en banque. . . 120 » 

Sommes à recouvrer 30 » 

Excédant de recettes de l'exercice 1803. ...... '558 61 

Total dos recettes 3.518 61 

2" DÉPENSES. 

Impressions des bulletins n" 8, 9, 10, 11, y 

compris les frais de gravure 2 . 100 » 

Envoi du bulletin ; 120 » 

Frais de recouvrements 80 n 

Dépenses du secrétariat 50 « 

Indemnité au commis ■ 120 » 

Entretien, chauffage et éclairage de la salle. . . 40 » 

Matériel 40 « 

Réserve statutaire 240 » 

Envoi dos chartes de furbon aux sociétaires. . 120 » 

Subventions pour les chartes de Durbon 250 » 

Dépenses diverses et îniprévi.'iionM 200 « 

Total des dépenses H. 360 » 

RÉCAPITULATION. 

Receltes 3.518 61 

Dépenses 3.300 » 

Excédant des recettkm 158 61 

Présente par le Trésorier, 
.Tn,ES .lEAN 
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LA TRAVERSÉE DES ALPES 

PAR ANNIBAL 

A PROPOS DU LIVRE DU COLONEL HENNEBERT 



Le nombre des dissertations relatives au iiassage 
d'Annibal dans les Alpes s'élèvo, dit-on, à cent cinquante 
environ. Je ne les ai pas toutes lues, tant s'en faut, car ce 

problème liîstorîquo ne m'a jamais beaucoup intôressi'^ et 
je crois qu'il n'y a pas un énorme avantage à savoir par 
quel col exactement le gént^ral carthaginois a effectué sa 
desceùte en Italie, (lopendant, la lecture d'un ouvrage ' de 
M le colonel Hennebert. cousa(;n'', en partie du moins, à 
la discussion de cette opfTalion militaire si extraordinaire 
et si merveilleusement préparéo et conduite, m'a engagé 
à l'étudier sur les lieux mômes et les textes on main. 

Si je fais imprimer les résultats de mon enquête, c'est 
que ses conclusions sout la justification éclatante d'une 
vérité que j'ai toujours proclamée bien haut, c'estassavoir 
qu'llest impossible de ti'fiifci' ccrtatus points de l'histoire 
des Alpes sans avoir visite' les lievx oi' se sont drrouk's 
les drhieiiieuts. Travailler uniquement sur les caries 
c'est se condamner par avance -'i romnieltre des erreurs 
monstrueuses. 

C'est ce que je démontrerai au rours de ce travail. 

I. — Les historiens d'Annihril. 

Polybe, Strabon, Tite-Live, l'iino l'Ancien, sont les 
quatre auteurs que l'on doit coiisuller de iirél'érence ii 
propos dupassape d'Annibal. 

Polybe, né à la lin de la deuxième guerre punique, 
avait intimement connu Scipion et beaucoup de soldats 

' Hisloirn il'Anuibal. l'avis, Impiiincri.! iLali.>nnlo, l^^S In-S», .l vpL 
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qui araJeat combattu Annibal. II avait eu soin de venir 
examiner de ses propres yeux les contrées où s'étaient 
déroulés les événements qu'il voulait raconter. La plus 
grande confiance doit, par suite, être attribuée au récit de 
cet historien, l'un des plus précis de l'antiquité, et ses 
affirmatious peuvent être considérées comme vraies 
Jusqu'à preuve du contraire. 

Strabon écrivait dix-huit ans avant notre ère, deux 
cent ans après la deuxième guerre punique, il est donc 
moins digne de foi que Polybe. Comme lui, cependant, il 
avait pris soin de visiter les Alpes ; il doit donc être tenu 
grand compte de son récit, 

Tite-Live.mort l'an 21 de J.-C.,étailà peu près contem- 
porain de Strabon. On distingue aisément daus le récit 
qu'il nous a laissé de la deuxième guerre punique, ce 
qu'il a emprunté à Polybe, dont il copie parfois les termes, 
et ce qu'il a pris dans des historiens aujourd'hui perdus 
ou daus dos légendes populaires, toujours suspectes lors- 
qu'il s'agit de déterminer la vérité historique. Rien n'in- 
dique qu'il soit venu visiter les lieux où se sont déroulés 
les événements qu'il raconte, aussi il tombe souvent dans 
des erreurs géographiques matérielles que ni Polybe ni 
Strabon n'avaient commises. 

Pline l'Ancien, mort 58 ans après Tite-Live, est moins 
digne de foi encore. Il ne parait pas non plus avoir visité 
les Alpes. 

Je néglige les historiens et les poètes plus récents : 
Cornélius Népos, Ammien Marcellin, Silius Italicus, Plu- 
tarque, Pétrone, etc., dont les récits de troisième et de 
quatrième main, ne sont, lorsque leur exactitude est 
certaine, que l'écho afi'aibli des précédents. 

En résumé, dans Polybe confiance absolue ; grande 
confiance encore dans Strabon ; méfiance de Tite-Live et 
de Pline, qui doivent être absolument rejetés lorsqu'ils 
contredisent Polj-be et Strabon. Voilà comment je clas- 
serais ces quatre auteurs par degrés d'autorité. 

Or, voici en quelques phrases les grandes lignes de 
leurs récits, 

Annibal après avoir traversé le Rhône, remonta ce 
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fleuve pendant quatre jours sur sa rive ganclie. Il atteignit 
alors ie confluent de ce fleuve et do l'Iscre, endroit nommé 
l'Ile et liabité par une population qui n'était point de race 
allobrogique. 

Il s'y repose, s'allie avec ce peuple, et, conduit par des 
gtiides qu'il en reçoit, se dirige vers les montagnes en' 
traversant la nation des Allobroges. II met dix jours pour 
aller de Vite à la naissance des montagnes dont il 
commence l'ascension le onzième. 

Neuf autres jours lui sont nécessaires pour traverser 
les Alpes, ayant été deux l'ois attaqué dans des défilés, 
une premif^ro fois par les Allobroges, une seconde par 
les Montagnards. 

Le vingtième jour après son départ ^eVlle, il atteint 
le plus haut sommet des Alpes et y séjourne deux jours. 
Puis il entre en Italie par un col conduisant dans le terri- 
toire des Taurins ou Tauriniens, peuplade dont Turin était 
la capitale. 

Le problème à résoudre consiste donc h trouver une 
route à travers les montagnes , telle que, partant du 
confluent de l'Isère et du Rhône, elle aboutisse au pays des 
Taurins ; qu'elle puisse être parcourue dans l'espace de 
vingt Jours par cinquante mille hommes conduisant des 
chevaux et des éléphants ; enfin qu'il existe sur sou 
parcours au moins deux défilés dangereux, propres aux 
embuscades et daus lesquels Annibal ait pu être attaqué 
et surpris . 

II. — IHfflciiKés de la Diarche li'Annibaî. 

Les Alpes sont aujourd'hui sillonnées d'excelleules 
roules ; il y avait à peine des sentiers à l'époque où 
Annibal les traversa. Les iilaines sont maintenant culti- 
vées ; elles étaient alors couvertes pour la plupart do 
forêts et de broussailles. Kfics sont assainies et débar- 
rassées de marécages ; anciennement elles étaient sou- 
vent rendues impraticables par des eaux stagnantes. 

Or, une ai'mée d'envii'on cinquante mille hommes, traî- 
nant à sa suite des béfes de somme, des chevaux, des 
éléphants, et voyageant en pays ennemi, devait, fout en 
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protégeant ses flancs par des détachements, marcher 
suffisamment gi'oupée pour opposer aux attaques pos- 
sibles une masse principale et ne point risquer d'être 
coupiie eu tronçons et détraite en détail. 

Elle devait, à cause des pieds délicats des (''K-phanls qui 
ont des doigts et non de la corne, choisir sou itinéraire 
dans les terrains les moins accidentés el surtout les moins 
■ pierreux, et faire en conséquence de longs circuits. 

Dans ces conditions, la route à parcourir étant mon- 
tueuse et difficile, la marche des Carthaginois devait être 
nécessairement infiniment lente. 

Représentons-nous par la pensée une armée moderne 
do cinquante mille hommes, composée d'infanterie, cava- 
lerie, artillerie et équipages, et sujiposous qu'il lui soit 
prescrit d'aller de Valence à Unancon ou à toul autre 
point de notre frontière alpestre, avec délonse expresse 
do faire usage d'aucun pout et de suivre aucune route 
carrossable, et malgré le déhoisenieuL actuel des iientes et 
l'étendue des cultures, calculons le temps qu'elle devrait 
approximativement employet- ii ce trajet. Kli bien! sans 
doute Annihal dut y mettre plus loufrtemps encore, car il 
avait à lutter non seulement contre un sol accidenté, mais 
aussi contre les embûches d'une population guerrière et 
ennemie . 

Kutre le Rliùne et les Alpes, eu pays de plaine, avec de 
bons giiides et au milieu do tribus amies, les étapes des 
Carlhiigiiiois pouvaient être assez longues, mais entre les 
premières ondulations des montagnes el leurs plus hautes 
cimes, elles devaient se raccourcir progressivement et 
pi'és du but être exirémement courtes. En effet, les diffi- 
cultés de l'ascension, la lassitude causée par une marche 
pénible et surtout les complications du problème Journa- 
lier des subsistances, devaient ci'oilre à mesure que 
l'armée se rapprochait du but. 

En dédoublant les étapes actuelles et en supposant 
qu'Annihal en devait faire deux là ou nos soldats en font 
une seule, on serait. J'en suis convaincu, au-dessous de 
In vérité. Acceptons cejiendant celte hypothèse pour faire 
la part très large aux partisans d'une marche rapide des 
Carthajrinois , 
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Les passages conduisant des Alpes en Italie sont tracés 
par la nature seule et, à travers les âges, restent \iH aux 
dépressions immuables de la barrière montagneuse. Nos 
soldats suivent maintenant les clieniios que pratiquèrent 
les clievaliers du moyen-âge, les légions romaines, 
Annibal et les cavaliei-s numides à la solde de Cartilage. 
On remonte les mêmes vallées, conduisant aux mêmes 
cols ; on passe, il est vrai, parfois sur la rive gauclie 
d'une rivière que l'on suivait jadis à droite, et le tracé 
des lacets a été généralement allongé pour améliorer la 
route, mais en somme l'écart est insignifiant. 

Or, comme Polybe nous apprend que le général cartha- 
ginois mit vingt jours pour se rendre du confluent du 
Rliùne et de l'Isère au sommet des Alpes, tout itinéraire 
qui comportera plus de dix de nos étapes actuelles, une 
étape devant être supposée faite en deux jours, devra 
être écartée à priori comme inadmissible et en contra- 
diction avec le texte de Polybe. 

m. — Des cols cmvlitisant des Gaules en Italie. 

Il existe, écrit Strabon, quaire passages conduisant des 
Gaules en Italie à travers la cliaine dos AIjjcs : l'un cliez 
les Liguriens, c'est le col de Tende; un autre chez les 
Taurins, ce sont les cols de la Madeleine, de la Croix, du 
Mont-Genêvre et du Mont-Cenis ; un troisième chez les 
Salasses, ce sont le Grand et le l'etit Saint-Hernai'd ; un 
dernier c.hoi! les Rhœles, ce sont le Smiplon et le Saiot- 
Gothard. 

Quelques écrivains ont avancé qu'^Vnnibal avait pu 
traverser les cols de Tende, du Saint-Bernard, dn Sim- 
plon et du Saint-Gothard, car tout a été soutenu et discuté 
dans cette question du passage d'Annibat parles Alpes, 
mais on peut néglif,'er l'opinion de ces auteurs. Strabon 
nous apprend, eu edel, en ternies exprés, qu'Annibal 
descendit directement du haut des Alpes dans le territoire 
des Taurins '. 

Celte élimination restreint les données du problème à 
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résoudre aux cols de la Madeleine (vallée de l'Ubaye ou 
de Barcelonnette), de la Croix (vallée du Guil ou du 
Queyras), du Mont-Oenèvre (valléo do la Durance) et du 
Mout-Genis {vallée de l'Arc ou de la Maurienne), qui seuls 
peuvent conduire à travers les Alpes chez les Taurins. 

Ces prémisses une fois posées, uous pouvons constater 
que, de l'fludroit où était Annibnl quand il quilla les bords 
du Rhône pour se diriger vers l'Italie, c'est-à-dire enti-e 
Valence et Romans, il n'existe pour traverser les nion- 
tafînes que six routes praticables : ocllo de l'Aigues, qui 
rejoint celle du Buëch à Serres, et celle de la Durance à 
Gap ; celle de la Prôme qui traverse le col de Cabre et 
rejoint celle du Buech à Aspres-les-Veynes et celle de la 
Dui'ance ù Gap ; celle do l'Isère qui se subdivise en quatre 
roules différentes : i" celle par l'IsiNre, lo Drac, la Gre-ise, 
riîbron et le col de la Groix-IIaute, qui rejoint celle du 
Buecb à Lus et celle do la Durance h Gap ; 2° celle par 
risore et le Drac, qui traverse le col de Bayard et rejoint 
la route de la Durance à Gap : l}' colle par risèro, le Drac 
et la Romanche, qui traverse lo col du Laularoi, descend 
la vallée de la Guisane et rejoint la ioute de la Durance à 
Brian^-on ; 4" celle par l'Isère et l'Arc, qui travei-se la 
Maurienne et abouti! au Monl-Conis ', 

La première de ces routes, celle par la vallée de 
l'Aigues, ])cut être écartée du débat, car elle eut forcé 
Aniiibal â revenir inutilement fort eu arrière. Elle ne fait 
que doubler celle par la vallée do la Dronie, plus directe 
et plus commode. 

On peut eu dire tout autant de la l'oute par l'Isère et le 
col de la Croix-Ilaufe, qui double, sans économie de temps, 
celle par la vallée du Drac et le col do Bayard, dont 
i'accé.s est plus facile. 

Il n'est doue jias impossible de r^errer le problème de 
plus près, puisque nous n'avons plus à nous préoccuper 
que des routes par les cols de Cabre, de Bayard, du Lau- 
taret et du Mont-Ceuis. 
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IV. — Les étapes du Rhône aux Alpes. 

La route par la vallée de la Drôme et le col de Cabre 
peut conduire aux cols de la Mad^eiae, la Croix et du 
Mont-GeDèvre '. 

Jusqu'au col de la Madeleine elle a dix étapes par Grest, 
Saillaus, Die, Lesches, veynes, Gap, RemoIIon, Le Lauzet, 
Barceloimette et le col de la Madeleine. 

Jusqu'au col la Croix elle a onze étapes par la même 
route que la pn^cédente jusqu'à Gap, puis par Chorges, 
Embrun, Guillestre, Aiguilles et le col la Croix. 

Jusqu'au col du Mont-Genèvre elle a également onze 
étapes par la même route jusqu'à Embrun, puis par 
St-Crépin, Briançon, et le col du Mont-Geaèvre. 

La route par la vallée du Drac peut conduire aux mêmes 
cols que la précédente. 

Jusqu'au col de la Madeleine elle a treize étapes par 
Romans, Saint-Marceliin, Voreppe, Grenoble, Vizille, La 
Mure, Corps, St-Bonnet, Gap, RemoIIon, Le Lauzet, 
Barcelonnette et le col de la Madeleine. 

Jusqu'au col la Croix elle a quatorze étapes, par la 
même route que la précédente jusqu'à Gap, puis par 
Cliorges, Embrun, Guillestre, Aiguilles et le col la Croix. 

Jusqu'au col du Mont-Genèvre elle a également quatorze 
étapes par la même route jusqu'à Embrun, puis par St- 
Crépin, Briançon et le col du Mout-deuè^'re. 

La route par la vallée de la Romanche conduit au col du 
Mont-Genèvre par dix étapes qui sont Romans, St- 
Marcellin, Voreppe, Grenoble, Vizille, Le Bourg d'Oisans, 
La Grave, Le Monètier de Briançon, Briançon et le col du 
Mont-Genèvre. 

La route par les vallées de l'Isère et de l'Arc conduit 
au Mont-Cenis par onze étapes, qui sont Romans, Saint- 
Marcellin, Voreppe, Grenoble, Crolles, Barraux, Mont- 
mélian, Aiguebelle, Saint-Jeau-de-.Maurienue, Saint-Audré- 
de-Maurienne et le col du Mout-Ceuis. 

eitdans leur absolue nécessité; c'est surollcqnorcpcise toute la discussiou. 
11 faut 9aivro la position do ces dlQûrcutos étapes sur la carte qui accom , 
pagne cet article. 
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Or, comme il faut éliminer à priori, ainsi que je pense 
l'avoir démontré, toute route qui aura plus de dix étapes, 
extrême limite de la rapidité possible de la marche 
d'Annibal en vingt jouf s, il nous reste à opter entre deux 
tracés qui remplissent ces conditions : celui de Valence au 
coi de la Madeleine par I)ic et Gap. et celui de Valence au 
col du Monl-Geuèvre par Grenoble et le Bourg d'Oisans. 
1! faut opter entre ces deux routes, il n'y a pas d'autre 
alternative possible. 

V. — cm de ta Mo'leleiiie. 

De Valence ou aboutit au col de la Madeleine par dix 
étapes : Crest, Saîllans, Die, Lci^clies (traversée du col de 
Cabre), Veyncs, Gap, Remolloii, Le Lauzet, Barcelonnette 
et le col de la iladeleino. 

Quelques nues de ces étapes sont très fortes, mais 
passons sur celle dilliculté pour Caire la part belle aux 
partisans de la traversée d'Annibal par celte route, 
arrivons droit au fait, et examinons commenl cet itinéraire 
peut se concilier avec les récits dos historiens. 

Voici le résumé de celui de Polybe, 

Après avoir marché dix jours h parlirdu Rh6ne Annibal 
commença l'asceusion des montagnes. 

Tant qu'il avait été dans la plaine, les Allobroges se 
tinreiil Irauquilles. ed'rayés par la présence de sa cavalerie 
et des (Jaulois ses alliés qui l'accompafrnaient, mais quand 
il altei^'uil les par;sa|.'es difficiles, quand ses jruides l'eurent 
quitté, les Allobroyes se saisirent des hauteurs et se 
préparèrent à mettre obstacle à sa marche en avant. 
Annibal dressa un camp el fit sonder le terrain par des 
espions Gaulois ; ils lui apprirent que les ennemis ne 
gardaient pas les hauteurs pendant la nuit. Il s'en saisit 
aussili'il, se mil en mai'che et eut à souHrirplus encore de 
la dilliculté du passage que des atlatiues des hommes. 

La route était bordée de précipit-cs au fond desquels 
roulaient les bétes de somme. Annibal foi'ce cependant 
le défilé, non sans éprouver des pertes sensibles ; les 
Ailobroges s'enliiieut et le yéni'Tal carthaginois s'enijjare 



ly Google 



de leur viUe où il trouve assez de vivres pour nourrir 
son armée pendant deux ou trois jours. 

Une première difficulté se présente toutd'abord. 

Polybe nomme Allobroges ces premiers agresseurs 
d'Aonibal. Or l'habitat des peuplades Ailohrogiques est 
suffisamment connu;il était limité par le Rliôiie. l'Isère et 
les montagnes qui circonscrivent les bassins inférieurs du 
Drac et de la Romanche. Entre Valence et le col de la 
Madeleine par le col de Cabre, le général carthaginois ne 
pouvait rencontrer devant lui aucun Allobrope mais des 
Segalauni, des Voconces, des Caturiges, etc. Voilà une 
objection des plus importantes pour qui couuait l'exactitude 
topographique de Polybe, elle rend plus que problématique 
la traversée d'Annibal par le Col de Cabre'. 

Mais passons outre. 

Annibal employa dix jours pour arriver aux montagnes; 
admettons qu'en ces dix premiers jours, la facilité du 
chemin et la bonne disposition de ses troupes qui venaient 
de prendre du repos, lui aient permis de faire six étapes, 
les quatre dernières et par conséquent les plus difficiles 
ayant été parcourues dans les dix derniers jours. Cette 
hypothèse est je crois des plus admissibles. 

Ces six premières étapes nous amènent dans les environs 
de Gap, là précisément commence ia haute montagne. 

C'est donc aux environs de cette ville qu'il aui'ail été 
attaqué une première fois par les (iaulois, et après avoir 
forcé le passage, il aurait trouvé dans liap des vivres 
pour deux ou trois jours. 

Or, rien dans ia topographie des environs de (iap ne 
concorde avec le récit de Polybe : les vallées du Bnëch, de 
la Luye, sont larges et ouvertes, ou n'y ti-onvo aucun 
précipice, pas le moindre délilé propre aux (mibuscades, 
dans lequel l'armée carlliagiuoiso ait pu avoir été accablée 

' On a easfljé do tourner culto liifliriillo eu pvélendnnl ijiii^ \<.: nom 
.4 Wofcroje avait Tort bien pu û un cerlaiii Tiininoiil il.^M:uii' lu siiinum 
généiiquedeplnsiuuraiieuplcs dus Alpes, priinitii,'in..-utai;iui'i!!'ilillVi,;iili-s 
Onufaitlaraérae hj-potlièsi; pour le nmn di-i! C'H,<rig,-i. Ni.U.- jiai'l .ju 
no trouve de preuve cortaiHC du tvllo ^BiiùfaUjolitm di-s mmn de ces 
peuples, ut CD l'absenci; do prouvas d t'it iiiijio>-5i!il(i di; l'inliiiL'lli'c. 
Bull-, H. -A. 1894. 
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de traits et de blocs de rochers; aucune cime dont il fallut 
à tout prix se saisir pour passer outre. 

Si on voulait transporter le théâtre de ce premier 
engagement au de là de Gap, dans les gorges du Lauzet 
par exemple, ce ne serait plus en ce cas, six, mais huit 
étapes qu'eût du faire Aniiibal eu dix jours avec ses 
cinquante mille hommes, hypothèse tout à fait invraisem- 
blable. l'our accomplir ce tour de force,il aurait diimaroher 
presqu'aussi rapidement que nos régiment actuels sur nos 
excellentes routes, Malgi'étout son génie, il ne pouvait 
accomplir ce prodige. 

(îap dépassé, l'armée carthaginoise serait parvenue sur 
les bords de la Durauce, rivière piolbnde, rapide et 
difficilement guéable.II me parait peuadmissiblequ'Annibai 
pouvant remonter la Duranco sur sa rive droite jusqu'au 
Mont-Geuèvre, sans allonger démesurément son trajet et 
sans en augmenter, bien au contraire, les difficultés, ait 
consenti bénévolement il passer cetle rivière à gué alors 
que rien ne l'y forçait. Polybe ne parle pas de cette 
opération militaire qui devait ce])eiidant présenter pour 
l'historien une certaine importance. 

Quatre jours après son départ de la ville pillée par ses 
troupes, Aunibal se trouve en présence de faux ambas- 
sadeurs qui, sous prétexte de le guider dans le labyrinthe 
des montagnes, l'accompagnent durant deux jours, l'aban- 
donnent ensuite et le font attaquer par leurs compatriotes 
lorsqu'ils le croient incapable de se défendre. 

Ces six journées de marche devaient amener Annibal 
dans les environs de Barcelonnette en tenant compte des 
dil'Iicultés que présentait la traversée du redoutable délilé 
du Malpas. 

Mais autour de Barcelonnette, pas plus qu'autour de 
(iap, nous ne trouvons de défilé, d'étranglement, où 
l'ennemi ait pu tendi'o des embûches à l'armée carthagi- 
noise et la mettre en péril, Kntre le Lau/et et Touruoux, 
au contraire, la vallée do l'Ubaye est assez large et elle 
présente presque partout une pente nonnaleetun accès 
sutïisammeut facile. 

Il est dune, il mon sens, très difficile, sinon absolument 
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impossible de faire concorder le récit de Polybe ' avec la 
traversée d'Atmibal et de ses cinquante mille soldats par 
le col de la Madeleine. 

VI. — Col du Lautaret. 

Ou compte dix étapes du confluent du Rhône et de 
l'Isère au col du Mont-Genèvre par celui du Lautarot : 
Romans, Saint-Marcellin, Voreppe, Grenoble, Vizille, Le 
Bourg-d'Oisans , La Orave , Le Monétier-de-Brian^;on, 
Briaaçon et le col du Mont-Geuèvre, 

Examinons comment cet itinéraire peut concorder 
avec le récit de Polybe. 

Annjbal au confluent du Rli6ne et de l'Isère était chez 
les Segalauni, peuple diiféreut des Allobroges ; il avait 
réussi à s'allier avec eux et accompagné par des guides 
qu'il en avait reçu, il longea pondant dix jours le fleuve 
avant d'arriver aux montagnes. 

Quel était ce fleuve dont parle Polybe ? Il faut opter 
entre le Rhône et l'Isère, seuls cours d'eau qui fussent à 
proximité. Le doute n'est donc pas permis et c'est l'Isère 
on ses affluents qu'.\nnibal remonta pendant dix jours 
avant d'atteindre les montagnes . 

An surplus, Polybe ajoute qu'accompagné de ses guides, 
le général carthaginois entra dans le pays des AUobrofres 
et le traversa. Or, les AUobroges occupaient la rive droite 
de l'Isère depuis son confluent avec le Rhône jusqu'à peu 
près à la hauteur de Voreppe, et les deux rives de l'tsèro 
depuis la hauteur de Voreppe jusqu'aux montagnes. C'est 
donc bien de la vallée de l'Isère que Polybe enteud parler, 
et son récit concorde exactement avec la toiiographie do 
la contrée qui s'étend entre Valence et les montagucs do 
l'Oisans. 

A partir de Valence, Annibal traverse pendant dix jours 
un pays plat; les AUobroges qui l'habitent n'osent pas 
l'attaquer, intimidés par la présence de sa cavalerie et 
des auxiliaires gaulois qui raccompagnent, 

' Je no vise ici que le rcjcit ilc Pulvbi', mu vos or va ni Jl' Inii'c Cùiuiailrc 
d*ns un chipitro sj»écial co qu'il faut pouseï' du rëcil ik' Titc-Livi'. (Voii- 
n- VII). 
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AdmettoDs par hypothèse, comme nous l'avons déjà 
l'ait, du reste, pour la route du col de la Madeleine, que les 
Carthaginois aient franclii tes six premières étapes, c'est- 
à-dire les plus faciles, en dix jours ; ces six premières 
(''tapes nous conduisent dans les environs du Bourg- 
d'Oisans. C'est doue là qu'Annihat aurait eu à subir la 
première attaque des Allobroges. 

Or, précisément entre Vizilio et le Bourg-d'Oisans, la 
■vallée de ia Romanche se resserre et devient un défilé 
nommé la gorge de Livet et long de plusieurs kilomètres. 
L'endroit est tout indiqué pour une embuscade. Annibal 
se saisit des hauteurs, fait longer, non sans perte, à sa 
cavalerie, ses éléphants et ses bagages, le cours profond 
do la Romanche et atteint le Bourg-d'Oisans en chassant 
l'euuemi devant lui. U trouve le Bourg abandonné et y 
l'ecueille pour trois jours de vivre. 

Puis il se dirige vers tes combes de rinfernel, dange- 
reux passage présentant les ])lus grandes difficultés 
d'acct's. La terreur répandue parmi les populations 
alpestres par ta nouvelle du pitlagc et de la destruction 
du Bourg-d'Oisans, poniiet au général carthaginois de 
traverser t'infernet sans périt en quatre jours, c'est-à-dire 
de faire l'aire à ses soldats environ huit kilomètres par 
jour. 

Les habitants des montagnes ne se résignent pas à 
laisser Annibat traverser leur pays sans tenter une tutte 
suprême, mais quatre jours leur sont nécessaires pour 
rassembler sur un seul point tous tours guemers, et ce 
délai écoulé te général a déjà dépassé te délité dangereux 
et atteint tes environs de la Grave. Rendus prudents par 
leur échec précédent et renonçant à une agression 
ouverte, que ta configuration des tieux ne favoriserait 
plus, tes inontaguanls vont tenter de détruire t'armée 
carttiaginoise par surprise . 

Annibal, au sortir dos sinuosités de t'infernet rencontre 
de faux ambassadeurs qui, iiondant deux jours raccom- 
pagnent, t'égarent sous prétexte de te guider et le con- 
duisent à un endroit où tes montagnards embusqués 
attaquent sou armée et sont sur le point de l'anéantir. 
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C'est tout auprès de Briançoa que ce combat dut se 
liTrer. De la rivière de la Guisane au plateau sur lequel 
est Mtie la ville, la route aucieime montait par des lacets 
assez raides et, dominée par une montagne abrupte, 
redescendait ensuite vers la Durance profondément 
encaissée. Ce passage est merveilleusement propre à une 
agression ; aucun autre ne présente ce caractère entre les 
gorges de l'Infemet et le col duMont-Genèvre. 

Ânnibal, victorieux une deuxième fois, se dirige rapide- 
ment sur le Mont-Genèvre, 011 il arrive sans peine dans 
la même journée. II ne lui reste plus dés lors qu'à 
descendre dans les plaines de l'Italie. 

Voilà l'itinéraire qui, sans contredît, cadre le mieux 
avec le récit de Polybe. 

VIL — Différences entre tes récits de Polybe et de 
Tite-Live. 

L'erreur de la plupart des auteurs dans la solution de 
ce problème dn passage d'Annibal à travers la chaîne des 
Alpes, consiste à chercher, à concilier les récits de Polybe 
et de Tîle-Live, et à s'évertuer à trouver un itinéraire qui 
les satisfasse tous deux. 

Ils ne sont pas coaciliables et il ne faut pas essayer de 
les combiner, mais il faut opter entre l'un ou l'autre, 
suivant le plus ou moins d'autorité qu'on attrilme à l'un ou 
à l'autre de ces historiens. Les différences enire eux sont, 
en effet, si profondes, si fondamentales, qu'il ne me 
semble pas douteux qu'ils n'aient eu en vue deux itiné- 
raires différents. 

Voici les principales de ces différences : 

D'après Polybe, Annibal réussit à s'allici- aux (iaulois 
habitant le delta foi-mé par le confluent du Uhône et de 
l'Isère et ces Gaulois n'étaient pas des Allobroges '. 
D'après Tite-Live, il s'allia à des Allobroges qui habi- 
taient, non pas ce delta même, mais à proximité de ce 



I En effet, ce peuple très distinct des Allubrogos 
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D'après Polybe, Annibal, accompagné par les Gaulois, 
ses alliés, fit dis journées de marclie le long d'un fleuve 
qui n'est pas nommé, mais qui ne peut être que l'Isère et 
ses afflueuts, et atteignît les montagnes en traversant le 
pays des Ailobroges. D'après Tite-Lîve, il ne longea pas le 
fleuve, mais se détournant vers la gauche (il ne précise 
pas de quoi), il passa par l'extrémité du pays des Tricas- 
tius (Saint-Paul-Trois-Gliâteaux) et des Voconces (Die), 
traversa le pays des Tricoriens (Le Triôves et peut- 
être le (iapeuçais) et passa la Duranco. 

La Durance laissée derrière lui, il marche encore 
quelque temps dans la plaine et gagne enfin les mon- 
tagnes. 

Le surplus des récits des deux historiens concorde à 
peu près. 

En présence de divergences si profondes, je suis auto- 
risé à penser que Polybe et Tite-Live ont eu en vue deux 
itinéraires absolument difl'éreuts. 

Celui que I race Polybe ne peut s'appliquer qu'à la vallée 
de l'Isère jusqu'au Drac, puis à la vallée du Drac jusqu'à 
la Romanche, puis à la vallée de la Romanche jusqu'au 
col du Laularot, puis à la vallée de la Guisane jusqu'à 
Briançon et enlin à la vallée de la Durauce de Briançon au 
col du Mont-Geuèvre. 

Au contraire, celui que trace Tite-Live ne peut s'appli- 
quer qu'à la vallée de l'Aîgues qui longeait effectivement 
les peuplades des Voconces et des Tricastius, Après avoir 
atleiut cette rivière dans les environs de Nyons. le 
général carthaginois aurait passé par Rosaus, Serres, 
Veynes, Gap, aurai! Iraversé la Durance au-dessus de 
Remollou et atteint le col de la Madeleine par la vallée de 
lîarcolonnette. 

Ou ne peut cependant se le dissimuler, ce récit de Tite- 
Live reulerme nombre d'inexactitudes tnpograpluques, 
et certaines ]iartiesen sont inexplicables. 

Piiurquoi, par exemple, Annibal aurait-il été gagner, 
en retournant sur ses pas, la vallée de l'Aygnes, alors que 
celle de la Drome, beaucoup plus courte et plus praticable, 
s'ofl'rait à lui pour le mener au mcrae but? 
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N'y a-t-il pas impossibilité à ce qu'il ait atteint en vingt 
jours le col de la Madeleine par la vallée de l'Aygues, 
c'est à dire qu'il ait parcouru dans ce court espace de 
temps une douzaine de nos étapes, dont plusieurs fort 



Tîte-Live ne commet-il pas une ei-reur matérielle en 
écrivant qu'après avoir traversé la Durance, Annibal fi 
encore un long trajet en plaine, tandis que cette rivière 

est bordée sur tout son parcours depuis Briançon jusqu'à 
Sisteron, sur sa rive gauclie, d'une cbaine ininterrompue 
de montagnes fort élevées, sans la moindre plaine un peu 
étendue entre elle et la rivière? 

Quel jugement faut-il porter de la description suivante 
tracée par l'historien latin des Alpes et de leurs habitants^ 
< L'œil put voir de près les hauteurs des cimes, les glaces 
se confondant avec le ciel, les cabanes grossières suspen- 
dues à la pointe des rochers, les chevaux, le bétail raidi 
par le Iroid, les habitants hideux el sauvages, les otres 
vivants, aussi bien que la nature inanimée, pntsqu'entière- 
ment paralysés par les glaces ». 

Que penser, dis-jc, de cette description des Alpes au 
mois d'octobre, moment de l'année où Annibal les traversa, 
et à une époque historique où l'Immensité des lorêls et 
leur action régulatrice sur l'atmosphère rendait le chmat 
des vallées alpestres moins rude certainement qu'il ne 
l'est aujourd'hui ! 

On a la raison de ces inexactitudes, de ces peintures 
violentes et chargées, en se souvenant que Tite-Live n'est 
jamais venu dans les Alpes et qu'il vivait deux siècles après 
les événements dont il fait le récil. On peut supposer aussi 
qu'il a accordé trop de confiance a des traditions menson- 
gères et à certains historiens dont les ouvrages ne sont 
pas venus jusqu'à nous, mais desquels l'olybe juge la 
méthode dans les termes suivants. 

* Quelques-uns des auteurs qui ont conté le passage des 
Alpes par Annibal, voulant étonner fesprit de leurs lecteurs 
par des récits merveilleux, tombent dans deux défauts fort 
éloignés du caractère que doit avoir l'histoii'o ; ilsdébitent 
des mensonges et écrivent des choses inconcihables 
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< Je m'exprime à cet i>gard avec le ton de l'assurance, 
parce que non seiilement j'ai en soiu de me renseigner 
auprès de ceux qui out pris part aux événements, mais 
j'ai explore' les lieux et fait moi-même le voyage des Alpes 
afin do voir do mes propres yeux ot de me renseigner '». 

Je ne saurais, pour ma part iicsiler, entre Polybe et 
Tite-Livo. 

VIII. Opinion (hi colonel Hennebcrt. ■ 

M. le colonel Hennebert, connu par d'excellents travaux 

sur l'art militaire, est l'auteur d'une Histoire fi'Annibal 
qui témoifjne de beaucoup de recherches et d'érudition. Il 
a consacré une notable partie de son ouvrage à la 
discussion de la marche de son héros à travers la chaine 
dos Alpes, et il opte pour l'itinéraire par Romans, 
Grenoble, la vallée du Drac jusqu'au Forest-Saint-Julien, 
la vallée de la Durance et le col du Mont-Genévre *. 

Ily a des parties excellentes dans cetto dissertation et je 
ne leur marchanderai pas mes éloges. 

L'aulenr commence par combattre avec beaucoup d'habi- 
leté et d'érudition, les systèmes proposés par les divers 
écrivains qui ont écrit avant lui sur ce sujet ; c'est-à-dire 
les traversées par le Saiut-Gotliard, le Sim])lon, le Grand 
eticî Petit Saint-Uei'nard, le Mont-Viso, le Mont-Genis et 
le col de la Madeleine. 

Puis il seprommceavecune critique très judicieuse contre 
les légendes absurdes et les contes de bonne femme qui 
ont PU cours à propos d'Annlbal et de sou passage à travers 
les Alpes. On n'a découvert, dit-il, dans les vallées Alpestres 
ni monuments d'Annibal, ni voles ouvertes par lui, ni 
médailles d'Annibal, ni boucliers d'.\nuibal, ni inscriptions 
piiniiiues. Certaines traditions prétendues antiques sont 
l'iï'uvro d'éfilvains modornes ; les murailles qui bari'ent 
la Vallouise, par exemple, loin d'avoir été construites par 
Auniljid, datent évidemment du moyen-âge. Tout cela est 
fort judicieux. 

I-ii où le colonel Hennebert me jiarail également bien 

1 W'Uhc, L. m, J. \LVIi cl .VI.VIU. 

' Voii> nii-^roircd'AnAibal v„l. Il, p|,. W ol suivante. 
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inspiré, c'est lorsqu'avec sa compétence dans les questions 
de stratégie, il explique que l'entrée en Italie par le Mont- 
Genèvre s'imposait à l'esprit prévoyant et supérieur 
d'Aonibal. 

Ce col aboutit, eu effet, à un éventail de sept vallées 
convergentes vers la Gaule, divergentes dans l'Italie ; 
cette disposition topographique permettait au général 
Cartaginois d'entrer en Piémont quoi que pussent tenter 
les Romains pour l'en empêcher ; de les éviter s'il le 
voulait, de les tourner s'il le jugeait utile, à moins qu'ils 
ne pussent lui opposer dans chacune de ces sept vallées 
une année au moins égale à la sienne, c'est-à-dire un 
ensemble de plus de trois cents mille hommes, hypothèse 
absolument invraisemblable comme l'événement le dé- 
montra. 

Maintenant que j'ait fait une juste part d'éloges au livre 
du colonel Hennebert, je lui ferai quatre reproches. 

Le premier est de dramatiser ses récits et de les 
agrémenter de détails de pure imagination pour donner à 
son histoire plus de vie et de relief. Ce procédé n'est pas 
scientifique et nous fait rétrogader jusqu'au père Daniel 
et à Mézeray, 

Ainsi, par exemple, lorsque nous lisons li la page 138 : 
« Trois espèces de froment attirèrent surtout l'attention 
des agents d'Aunibal ; c'était le siligo, l'arnica et le blé 
de mars. Ils en admiraient le poids extraordinaire et 
apprenaient, non sans plaisii', que les farines une fois 
blutées donnaient aux habitants un pain délicieux», ne 
sommes nous pas autorisés h nous demander dans quelles 
archives secrètes le colonel Henuebert a eu la chance de 
retrouver le rapport do ces agents ? 

« Ils frémirent, poursuit-il, en supputant le nombre des 
passages dangereux... Ces appréciations couvraient la 
dernière page du mémoire placé sous les yeux du général 
en chef à son quartier général de Grenoble (p.p. 108-18?;». 
Est-il sérieux, je le demande, de transformer Annibal on 
un chef d'état-major moderne, sur le bureau duquel 
s'entassent les rapports des intendants el les paperasseries 
administratives ? 
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Vn peu plus loin nous assistons à une délibération 
d'Annibal avec lui-même, comme Bonaparte à la veille 
d'Arcole:«Quel parti prendre en ces conjectures délicates? 
Annibal fait d'abord appel au dévouement de ses guides ; 
il leur recommande de sonder adroitement, etc., etc. 
Renoncer au passage des Alpes ! Annibal n'y veut même 
pas songer ; jamais il ne souffrira qu'on ose discuter 
devant lui l'bypotliése d'une pareille retraite (p. 208) ». 

Sautons quelques pages: «Annibal, lisons-nous aux pages 
222-224, hésitait, entrevoyant vaguement l'étendue du 
danger auquel il allait exposer ses troupes ; il cbercbait 
un moyen de le conjurer ». Mais il ne le trouve pas et est 
attaqué par les Montagnards ». Au milieu du désarroi 
général, Annibal conservait son sang-l'roid. Il réfléchissait; 
les yeux tournés vers lui attendaient de lui seul un espoir 
de salut. Ses compagnons furent frappés de la profondeur 
dece regard placide.envisageantl'immensitéd'undésastre». 
M. le colonel Hennebort a vu ce regard, comparable seule- 
ment à celui de Napoléon à Waterloo. 

Ces citations suffiront pour donner une idée du procédé 
de l'auteur de l'Histoire iVAnnUmt. Je prends, je l'avoue, 
difficilement mon parti d'accorder à un historien un don 
de seconde vue rellisé au commun des mortels, et ce 
remplissage de fantaisie oi'i l'imagination de l'auteur 
supplée aux documents absents, jette un fâcheux vernis 
sur un ouvrage dans lequel la précision et l'exactitude 
doivent être les premiers des mérites , 

Le second reproche que Ton peut adresser au colonel 
Heunebert, c'est son aflectation j\ rechercher l'étymologie 
des noms de lieux et de peuples, et d'en proposer beaucoup 
d'une invraisemblance trop choquante. 

Ainsi Gap viendraîtde Oita-Pennet voudrait ûirai'euple 
des mmitdijnes. Encore faudrait-il dire dans quelle langue. 
Oiroiiile' û'Eij-Aroi'n, la /?//? 'W- rivières; la Casse 'de 
Ki-artf, le ritisscdu du j)aijs:\a Ouisone ' de Kis-Anrt, 
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la nourrice du pays ; la Séveraisse ' de Sepera-Asif 
{Aûiazir), etc. 

Je doute fort que ces étyniologies aient l'approbation du 
moude savant. 

Au reste, je ne sais de quelles cartes a fait usage M. le 
colonel Hennebert, mais beaucoup des noms de lieux qu'il 
cite sont mal orthographiés et par suite mt'^connaissables. 
11 écrit Mntashte pour Mateysine, Vercoi-ps pour Ver- 
cors, le Haut-Martin pour VAlp-Martin, Pioly pour 
PloUt, la Biasse pour la Byaisse, le Gontran pour le 
Gomtrnn, Roumette pour Rometfe, le Couteau pour le 
Cowleau. 

Le troisième reproche que l'on peut faire à l'auteur de 
l'Histoire d'Annîbnl, c'est de n'avoir pas suffisamment 
étudié l'histoire et la topographie ancienne de notre 
région. 

Que penser, par exemple, lorsqu'il avance d'après 
Aymar du Rivail et sans avoir contrôlé l'exactitude de 
celle assertion, que Gap s'e.st nommé an Moyeu-Age 
Argentina et a été inféodé au marquisat de Provence ' ; 
que le Mont-Geuévre a porté le nom d',l/;j;s Julia ^ ; que 
le Champsaur a été rri{i<^ eu duché par HumberE dau- 
phin * , que le peuple Gaturige occupait le Briançonnais, 
roisans parce que Vizitle se uommail Cfitorissivra et 
était en relations intimes avec les habitants de Bar-le-Duc, 
ville dont le nom latin est Cnluriijes ' ; que le plateau de 
Pallon a été partagé oiitro les communes de la Roche et 
de ChampccUa, tandis qu'il appartient en entier à celle de 

I Sevcriasca, lliH, nom d'oi'ijjine Ligiir.'. 

' P. 88. Gap n'a jamais povli' d'autre nom que Vapincum, Guapin- 
cuiji et a dépendu des L'Oiuttt.i de Provanc el de Furcnlquiee. 

> P. I2D. I,c nom lo pins snoien du Mniit-neiii.vr,' est Matro..a. ensilLlo 
on trouve ifoiis Jani, [mis enfin Moiik (7^ii<.'i-us. 

* P. 201. Ilumbert li iircuiiit le <ilrc <Ie due de Ckamp^aiir. niaU 
•ucUQ acto no dàmontre l'érection de cetto lerro en duciié, 

■ P, loi. Les CaturiffCs élnicut foi-l différents des Brian connais, Bri- 
gantini ou Erigiani, et des liabîtatits de l'Oisaun, Cctni. QnanI aux 
habitants du Itarrois, il i.>sl suiici-Au de diiv qu'ils leur èlsicnt absolu- 
OMiil étrangers. 
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Freyssinières ' ; que le plateau du Mont-Dauphin se nom- 
mait Malaure et était occupé par un oppidum gaulois ' ; 
que la cathédrale d'Embrun a été élevée sur l'emplace- 
meut d'anciens autels aux déesses nïatrnnœ qui avaient 
aussi des autels à Rame ' ; que le château de Briançon 
avait été construit par Jules César et que cette place forte 
n'avait pour enceinte défensive que les murs contigus de 
ses maisons quand Lesdiguières l'assiégea ' ; enfin que 
les payens avaient élevé sur le col du Mont-Genèvre un 
temple au dieu Cacus, tandis que les mots caco deo que 
l'on trouve dans la Chronique de la Noralaise, signifient 
simplement un faux dieu et non un dieu nommé Cacus 
etc., etc. 

Enfin le dernier et capital reproche que je ferai au 
colonel Hoanebert, c'est d'avoir écrit son livre sans être 
venu visiter les lieux où se déroulèrent les événements 
qu'il prétendait raconter. Cette négligence l'a fait tomber 
dans des erreurs très graves, ainsi qu'on en va juger. 

L'armée carthaginoise, selon lui, franchit la Romanche 
à Vizille et atteint Lalfrey pour gagner la Mateysine et le 
Vercors (p. 76). Or, le Vercors, qui fait partie aujourd'hui 
du département de la Drômo, est séparé de la Mateysine 
par le Triéves, les vallées du Drac, de l'Ébron et la chaîne 
de montagne dont le Mont-Aiguille, le Orand-Veymoud et 
les Mouchoi'olles sont les sommets les plus connus, c'est- 
à-dire par un intervalle d'environ trente kilomètres. De 
plus, loin que le Vercors fut habité à l'époque gauloise 

' p. iU7. 

* H. ICO. C*i!st dans lu sculu Topogrnphii: du l.adoucettB que l'on 
trouve celle ai^oHlmi driuuée de pi'i'uvos que Moiil-Dnuphïn se uomici 
jadis ilnlaurc. Il u'uiistc ^ui' ce plateau uuciine trace d'oppidum. 

s Pp. n:i et 219. Lf culte de la déesse ifatrona n'est pas cjunu 
dans les llaiites-.\)pes hors du Miiii-O.Tt'vrc ; fliicun te ïIo historique 
ou éiiii.'rai)hii[ue ne nous fnit connaître qu'il ait été répandu A Embrun 
ou à Boiuc. 

' P. Iflii. L: 
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par les Tricoriens (p. 87), il dépendait, ceci est hors de 
doute, de la aatiou des Voconces. 

Après avoir traversé la lifateysiiie et le Vercors, les 
Carthaginois arrivent à Corps. « Après Corps, lisons-nous 
dans l'Histoire d'Annîbat (p. 200-201), est le pas d'Aspres, 
étranglement qu'on reucontre auz abords du confluent de 
la Grande Séveraisse; ce dangereux couloir, cette porte 
de fer (ou mieux d'enfer), c'est la clef de la montagne. » 

Cette description est absolument inexacte. Il n'y a pas 
le moindre couloir, le plus léger défilé dangereux après 
Aspres-les-Corps. A partir de ce lieu, la vallée s'élargit 
au contraire et quoique fort aecidenlée, elle n'offre plus 
de défilé. 

Aspres dépassé, Annibal remonte le cours du Drac et 
atteint Saint-Bonnet , « Non loin do Saint-Bonnet, lisons- 
nous dans le texte du colooel Henuebert, s'ouvre le débou- 
ché connu des anciens sous le nom d'entrée des Alpes. 
Les Oartliaginois auront à pratiquer d'étroits sentiers 
tracés au flanc des rocliers à pic ou festonnant la scie 
aiguë des crêtes (p. 88-203). » 

On reconnaîtra avec quelque difficulté sous ce déguise- 
ment la riclio et large vallée du Ghampsaur. Le défilé de 
Saint-Bonnet n'a jamais, en effet, existé que dans l'ima- 
gination de M. Tliiers, auquel M. le colonel Henuebert a 
vraisemblablement emprunté ce détail. 

On lit à la page 202 de YHistoire iCAnnibal que Napo- 
léon fit, en 1815, le même cliemin au rebours, qu'Aunibal 
deux mille ans auparavant. Ce passage me fit soupçonner 
quelqu'emprunt à Vllistoire du Consulat et de l'Empire 
et, en effet, voici ce que M. Tliieis a écrit à la p. 85 du 
tome XIX de cet ouvrage : « Le défilé de Saint-Bonnet 
commence au sortir de ("lap, traverse une haute mon- 
tagne au col de Saint-' iuigues et descend ensuite .sur 
Saint-Bonnet. » Il n'y a point de défilé entre (iap et .Saint- 
Bonnet, mais seulement une monlagno très ouverte, 
largement accessible à passer; elle n'est dominée par 
aucune cime rapprochée. Le col de Saiut-Ouigues, du 
reste, loin de séparer Gap de Saint-Bonnet, sépare Corps 
d'Aspres-lès-Corps, c'est-à-dire le Champsaur du Triéves. 
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Après avoir fait traverser à Aunibal ce second défilé, 
d'une existence aussi problématique que le premier, le 
colonel Hennebert l'amène au Forest-Saint-Julien, 

Cet itinéraire étant admis, il n'y a qu'un cliemîn possi- 
ble pour aller du Forest-Saint-Julien à Ghorges où veut le 
conduire son historien ; c'est le plus court, le moins diCficile 
et le moins dominé par des hauteurs. En voici les diffé- 
rentes étapes : Le Porest-St-Julien, Manse, pied du Puy- 
de-Manse, Vieux-Mause, pied de la colline de la Rochette, 
la Rochette, Moutreviol, La Bâtie-Neuve et Ghorges. 

Du Forest-Saint-Julien à Manse c'est une pente modérée 
à travers les prairies ; de Manse au Vieux-Manse en 
contournant le pied du Puy, c'est une plaine ininter- 
rompue sur la montagne pastorale ; du Vieux-Manse à la 
Bâtie-Neuve c'estune descente régulière et sans difficultés; 
delà Bâtie-Neuve à Chorges c'est une plaine sauf quelques 
ondulations de terrain. 

Jamais iGsMontafrnardsn'ain'aienteul'audace d'attaquer 
l'armée carthaginoise sur cette route largement ouverte 
oi'i sa cavalerie aurait pu se développer et prendre part à 
l'action. C'est pourquoi le colonel Hennebert pour justifier 
une agression nécessaire à son système, choisit une autre 
route que voici. 

Laissanlle colde Manse et le chemin facile ■'i sa di'oite, 
il remonte le torrent d'Ancolle, atteint le village d'Ancelle 
en passant par le hameau do Saint-IIilaire el se trouve 
dans un cul de sac entouré de toutes parts de cimes 
abruptes. Sans s'embarrasser de cette difficulté, il fait 
grimper aux éléphants la cote effroyable de la Moissière 
entre les pics de Pioht et de Chatégré et les envoie rouler 
sur l'autre versant dans le périmètre du Sappey, où les 
cailloux aigus ont du endommager ipielquepeu leurs pieds 
délicats. 

J'ai éprouvé beaucoup de difficulté A me rendre compte 
de colto marche étrange. Je lisais aux pages 207 et '-iVi de 
CUistoire d'Aiinibal que ce capitaine avait sauté du 
Piolit dans la vallée de la Pcmeressc ; je frémissais à 
l'horrible description que le colonel Hennebert nous 
donnait do cette vallée. Qu'était-ce donc que celte l'anc- 
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resse incoiinue aux géographes i Rjea autre chose qae le 
torrent de Saint-Pancrace ou du Sappey, écrit Saint- 
Pancrasse sur la carte de l'Etat-major. L'auteur de 
l'Histoire d'Annibat n'a pas vu le Saint (peu visible en 
effet) et il a lu Paneresse au lieu de Paiicrasse, donnant 
ainsi naissance à un nouveau torrent qui se serait bien 
passé, j'en suis sûr, de cette existence épliémère. 

Annibal attaqué avec ses ciuiiuaute mille hommes dans 
ce torrent de Saint-Pancrace où trois mille ne pourraient 
manœuvrer qu'avec peine, et par lequel on peut défier 
une cavalerie quelconque, même numide, et surtout 
n'importe quel éléphant, de se frj;yer un chemin, Ânuibal, 
donc, attaqué par les Gaulois, les met en fuite,et s'empare 
de Ghorges ' . 

Après avoir dépassé Chorges, Anuibal atteint Embrun 
en suivant la rive droite de la Durauce, Embrun construit 
suivant notre auteur sur des pitons abrupts {p.l95), taudis 
qu'il occupe une large terrasse de rochers . 

D'Embi-uu, Anuibal arrive facilenieut à Saint-Clément, 
toujours par la rive droite de la Durance et traverse cette 
rivière pour passer au Plan-de-Phazy {p. 215}. A quoi bon 
cette traversée ? Le chemiu est tout aussi aisé sur la rive 
droite que sur la rive gauche et c'est à droite que la voie 
romaine, puis la route royale, ont été tracées jusqu'à la 
fin du XV" siècle. A» surplus, l'aire passer à gué une 
rivière torrentielle par cinquante mille hommes est une 
opérationdangereuseetuncapitaineaussi avisé qu 'Annibal 
n'eut pas manqué de l'éviter s'il le pouvait, et il le pouvait 
Tacileinent. 

Mais il y a plus ; k peine le colonel Ilenuebert a-t-il fait 
passer sans nécessité l'ai'mée cartliaginoiâc sur la rive 
gauche de la Durance, qu'il la ramène sur la rive droite 
pour la faire entrer dans la ville de Rame construite de ce 
côté de la rivièce. 

Il nomme Rame, .i/'O/Jirt (ce qui veut dire, selon Uii, 

Le colonel Honilebert siguale ù Cliorgcs, il'n|>™s Ladouccllo, un 
iBinplc do Diano ; ce temple est une cliimùre, cr;çt lune rU's trop nom- 
biMuscs erreurs de Ladouci'Ue. 
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rivière de la Matrone] et endoime la description suivante; 
M La tète de la colonne arrive au confluent de la Biasse, 
en vue du fameux plateau de Pallon. A la pointe de cette 
position formidable sV'lève un oppidum dont la défense 
commandait la gorge, c'était celui li' Ai-atua, sorte d'acro- 
pole sacro-sainte où quelques images des Matrones 
grossièrement taillées faisaient aux yeux des Galles, 
office de Palladium [p. p. 218-219) ». Nous nageons ici en 
pleine fantaisie, il n'y a trace à Rame ni d'oppidum, ni 
d'acropole, ni d'images de Matrones finement ou grossiè- 
rement sculptées, et la Diu-ance loin de couler dans nue 
gorge y traverse au contraire une vallée large et ouverte. 

Après avoir passé sur la rive gauche de la Duraoce au 
Plan-de-Pliazy, puis sur la rive droite à Rame, Annibal 
repasse sur la rive gauche pour visiter la Roche-de- 
Brlancon, puis, continuant ce jeu de navette, il repasse 
sur la rive droite pour aller voir l'Argentière et revient 
enfin sur la rive gauche pour atteindre la Bessée, 
traversant ainsi inutilement cinq l'ois la Duranceàgué 
dans l'espace de moins de viugt kilomètres Ip. p. SIS-SIQ), 
sans que, par aucune bonne raison, aucune nécessité 
stratégique, ou puiss^e s'expliquer cette succession de 
mouvements désordonnés. 

Nous arrivons à la péripétie la plusdramatiquedu livre, 
au passage du Perluis-Rostan. 

A la Bessée, écrit le colonel Henncberl, se trouvent les 
petites rivières de la Giroude, et du Loriou, tributaires de 
la Durance [p. 21!i). Le Loriou, nommé vulgairement le 
ruisseau de Balme, loin d'être une rivière, est une source 
débitant à peine quelques centimètres cubes d'eau par 
seconde; elle coule au fond d'un entonnoir de dix ou douze 
mètres de profondeur et se déverse à niveau près de la 
Bessée-Haute, par une coupure d'un mètre do largeur 
environ. Rien n'étant plus facile que d'éviter ce ti'ou en 
passant il colé, ou ne peut le compter au nombre des 
difficultés que les Gavtliaginois eurent ;i surmouler. 

Annibal aborde le Pertuis-Roïlan. Voici la description 
qu'eu donne notre auteur : « Qu'on se représente une 
ruelle sombre entre deux murailles de rochers à pic dont 
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les arêtes vives déchirent crûment le ciel, un de ses 
corridors sauvages dont le sol est ravagé par les eaux 
d'un torrent (p. 230) » . 

Et plus loin : a C'est une gorge à parois verticales et 
qui sont partout déchirées de failles, crevassées de ravins 
sombres, qu'éclaire en bondissant l'écume des cataractes. 
Au fond de ce pertuis aux flots sauvages, roulent tumul- 
tueusement les eaux de la Durance (p. 321). > C'est un 
vrai décor de drame que cette description. Voici la pro- 
saïque réalité. 

Le Pertuis-Rostan, ancien passage d'une route aujour- 
d'hui abandonnée pour une meilleure, est un boyau de 
cinquante-cinq mètres de longueur sur une largeur 
maccima de dix mètres qui se réduit parfois à huit. Ce 
couloir oSte une pente assez forte, mais régulière, et loin 
qu'U y coule un torrent, une rivière ou une cataracte, on 
n'y trouve pas même une fontaine. Il serpente entre deux 
rochers sensiblement horizontaux à leur sommet et mesu- 
rant, à l'une des extrémités duPertuis,'cinquante centi- 
mètres, et à l'autre quinze mètres de hauteur. Ces rochers, 
d'un brun rougeâtre, sont calcareo-talqueuz. 

Voilà le Pertuis-Rostan d'après les mesures que j'en ai 
prises moi-même au mois de septembre 1892. 

On aperçoit suspendu à son entrée un fragment de 
muraille, reste d'un corps de garde qui ' le défendait 
lorsqu'il servait de limites entre l'Ëmbrunais et le Brian- 
çonnais. 

M. le colonel Hennebert pense que les Sarrazins ont pu 
y faire quelques travaux (p. 60) ; ce passage n'est ni 
creusé, ni élargi de main d'homme, la nature seule y a 
travaillé et je ne démêle pas ce que les Sarrazins ont à 



L'erreur de l'auteur de l'Histoire d'Annibal vient 
d'une mauvaise lecture de la carte de l'Etat-major. Le 
Pertuis-Rostan n'étant pas indiqué sur cette carte ', le 
colonel, qui n'est pas venu sur les lieux, a confondu avec 
ce Pertuis, le gouffre au fond duquel passe la Durance, 

' On le trouve indiqué, par cunti'e, sur la carte de Gaasini. 

Bull., H.-A. 1894. 4 
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gouffï^ formidahle, en effet, de quatre-vingts mètres de 
profondeur et de trente ou quarante de largeur, mais ou 
nul pied humain ne passa jamais, car la rivière encaissée 
et bouillonnante en remplit toute l'étendue. 

Cette première erreur commise, le colonel Uennebert 
arrive nécessairement aux plus étonoants résultats. Il 
prend d'abord à partie un M. Cbapuîs, partisan de la 
traversée d'Anuibal par le col de la Madeleine, lequel 
arfirme que le Pertuis-Rostan ne correspond pas aux 
descriptions de Polyhe et de Tite-Live. Que lui répondre t 
dit-il avec dédain (p. 221). Malheureusement, M, Chapuis 
a absolument raison dans cette circonstance contre 
M. Hennebert. 

« Au moment de pénétrer dans ce coupe-gorge, poursuit 
l'historien d'Annibal, le généra! carthaginois pressentait 
vaguement un danger. En conséquence, il s'éclaire sur 
ses flancs, jette quelques troupes légères sur les crêtes 
des murailles dentelées qui encaissent la combe (p. 222), 
et bientôt « l'armée est tout entière massée dans le Per- 
tuis qu'elle remplit de son serpentement (p. 223). » 

Je crois facilement qu'elle devait le remplir. Imaginez 
un boyau de cinquante-cinq mètres sur dix, c'est-à-dire 
de cinq cent cinquante mètres carrés de superficie, et 
entassBz-y cinquante mille liommes, sept ou huit mille 
ohe%aux et une cinquantaine d'éléphants, et jugez s'il 
serait comble. 

Supposez dix tranches de dix hommes chacune, super- 
posées l'une à l'autre par chaque mètre carré ; couronnez 
le tout de quelques milliers de chevaux et d'éléphants, et 
je laLsse à décider si une pareille masse aurait le loisir 
de serpeutéi'. 

Échappée à ce danger, ou plutôt remise de cette 
asphyxie, l'armée carthaginoise atteint Briançou, puis 
lait l'ascension du Mont-Genèvre par de nombreux lacets 
(p. 228). Ces lacets existent, en effet, aujourd'hui, mais 
11 y a cent ans à peine, la roule suivait la Durance, 
c'est-à-dire montait directement au col sans faire de 
lacets. 
Le col atteint, l'armée s'y reiiose près des sources de 
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la Durance (p. 238). Autre erreur ; les sources de cette 
rivière s'échappent de prairies marécageuses à deux 
lùlomètres sur la droite du col. Sur le col lui-même [a 
route passe et le village du Mont-Oeuèvre est construit. 

Je n'insisterai pas sur les impossibilités matérielles que 
présente cet itinéraire, la discussion qui précède les a 
suffisamment mises en lumière. 

Le colonel Hennebert, écrivain militaire fort justement 
apprécié, a commis une seule faute, mais elle est capitale : 
il a travaillé sur les cartes, au lieu de parcourir à pied, 
Polybe et Strabon en main, les vallées des Alpes. Accompli 
dans ces conditions, un voyage eut absolument modifié, 
j'aime à me le persuader, les conclusions de son livre. 

J. Roman. 
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SITUATION 



CHARTREUSE DE DURBON 



La publication récente des Chartes de Durbon (iiifl- 
1452) ' et celle des Charles de N.-D. de Bertaud (1188- 
1449} ', — toutes deux entreprises sous les auspices de, la 
Société d' Études des H(mtes-Alî)es, — sont complétées, 
jusques à un certain point, par le précieux et intéressant 
document qu'on va lire. 

La chartreuse de Bertaud, second monastère de femmes 
de l'ordre des Cliartreux, fondée en 1188, dans un vérita- 
ble désert, au pied du mont Aurouse, sur la commune 
actuelle de La Roche-des-Arnauds, fut incendiée en 1446, 
et malgré l'intervention gracieuse du dauphin Louis (plus 
tard Louis XI), elle ne fut point restaurée. Les religieuses 
furent alors transférées à Durbon, dans un local voisin de 
celui des Cliartreux, et leurs biens réunis, en 1463, à ceux 
de la chartreuse de Durbon. Après les guerres de religion, 
la dernière religieuse, sœur Lucrèce, le 4 mars 1001, dut 
se retirer au monastère de Prémol, commune de Vaulna- 
veys (Isère], et les propriétés de Berlaud furent définiti- 
vement incorporées à celles de Ditrbon '. 

La chartreuse de Durbon se trouva de la sorte proprié- 
taire de vastes étendues de terrain, acquises par elle ou 
par la chartreuse de Bertaud, au moyen d'achats, 
d'échanges et surtout de dons, durant l'espace de sept 
siècles (1116-1789). 

En 1789, Durbon possédait à peu près intégralement 

> Moatreuit-sur-Mer, 1S93, iD-S° de xxi-604 pages et planche. 

' Oap, 18S8, iii-8' lio lvi-368 pages. 

s Voir Chartes de ,V.-Û, de litHaud, p. ïisi-iv. 
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toutes ces acquisitions '. Elles s'étendaient principalement 
à travers une région montueuse et très accidentée, au 
midi du puissant massif du Bévoluy, à partir de Lus-Ia- 
Croix-Haute (Drôme) jusques à Gap. D'autres, de non 
moindre Importance, étaient situées à Aspres-sur-Buëch, 
à VentavoQ, à Luc-en-Diois et ailleurs encore. 

Le document qui suit, rédigé, en vertu du décret de 
l'Assemblée nationale du 13 novembre 1789, par le dernier 
prieur de Durbon, dom Bonaventure Eymin (mort le 
18 décembre 1S33), nous donne un état précis, quoique 
succinct de ces diverses propriétés, à la veille de la Révo- 
lution, et de leurs revenus, des charges qui les grevaient, 
des ressources dont pouvaient disposer les Cbarlreux, 
soit pour s'entretenir, soit pour satisfaire aux multiples 
obligations de chr.nté ou de bienfaisance auxquelles ils ne 
songeaient point à se soustraire. Il est terminé par quel- 
ques renseignements précieux sur les trésors de la biblio- 
thèque et de la sacristie de Durbon. 

Les archives départementales des Hautes-Alpes doivent 
ce document à la libéralité de feu M. le chanoine Lagier, 
curé -arcliiprè Ire d' Aspres-sur-Buëch, qui, en 1890, avait 
bien voulu, sur ma demande, s'en dessaisir en leur faveur. 

Gap, 26 février 1894. 

P. G. 

> En 1747, la Chartreuse lie. Durbon 61 dresser un plan de ses vastes 
domainos.II oiisle encore à Durbon même, niais dans un Ismentable élnt 
de délabrement. En voici le titre, Itl que je l'ai n'icïé, le 21 juillet 
1882 : Plan géométi-igu! du terroir de la Chartreuse de Durbon fandic 
en M. C. XVI, doni ta dernière acquisition est de l'année M. CC. 
XLVIII, le tout renfermé dans les territoire! etmandemem des lieux 
non géométriquemenl désigne:. Fait en mille sept cent quarante sept. 
Ce plan, collé sur toile, mesure 7 mètres do long sui- Z.W de hauteur. 11 
se partage en quatre grandes sections; Durbon, Vaux et Tambarel, les 
Sauvas et Bertaud. Le locrent de Labéous le <Uvise à pou près en deux 
parties égales.— On pourrait utilement étudier ce plan, surtout au point 
ds TDB de la topographie, eu le rapprochant des données fouruie^ par 
les Chartes et par le Cadastre de la Chartruit de Dwbon, rédigé do 
1759 k 176!, par Jean Roumanc, géomètre de Mcriudol, en Provence 
(AtebÎTes des HIes-Alpes, H. prov. A50; Chartes de N.-D. de Bertaud, 
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DÉCLARATION de tous les biens mobiliers et im- 
mobiliers de la Chartreuse de Durban, ainsi que de 
ses revenus et de ses charges, faite en conformité 
des lettres patentes de Sa Majesté, du 18 novembre 
dernier [1789] sur le décret de l'Assemblée Natio- 
nale du 13 du même mois. 



Cette chartreuse composée, même dans ces derniers 
temps, de quinze religieux, dont dix sont prêtres, fut 
fondée, en l'année 1116, des libéralités de l'église de Gap 
et de quelques seigneurs voisins. Elle est des premières, 
des plus anciennes de l'ordre, et dans le diocèse de Gap, 
située sur le plateau d'une montagne, dominée presque 
de toutes parts par d'autres montagnes garnies de sapins 
et de hêtres, Tort escarpées et couvertes de neiges la ma- 
jeure partie de l'année. On n'y aboutit par aucune grande 
route. La paroisse la plus voisine, St-Jullien-en-Beau- 
cliaine, bâtie au pied de la montagne, en est éloignée de 
plus d'une lieue. Ce village doit en partie son esistance à 
la conservation des bois de la Chartreuse et aux secours 
de tous les genres que ses liabitans trouvent, en tous 
temps, dans ce monastère. 

Cette maison a successivement fait défricher et mis en 
culture réglée los difi'érenls cantons de ses montagnes qui 
pouvoient en estre susceptibles. Elle y a fait bâtir, à grands 
fraix, des granges ou fermes, qu'elle loue à des pauvres 
habitants des communautés voisines, qui y cultivent du 
seigle, de l'avoine, qui sont presque les seuls grains dont 
J'âprolô du climat leur permette la culture. Ils y élèvent 
beaucoupde bestiaux, au moyen des avances considérables 
et des autres avantages qu'ils sont assurés de trouver 
chés leurs maîtres, .sans lesquels on ne craint pas d'avan- 
cer qu'il leur seroit impossible de subsister et de continuer 
la culture de la terre ingrate et sauvage qu'ils habitent. 
Ces fermiers, avec quelques autres habitants auxquels la 
Chartreuse a empliitéoté' difTorents domaines, forment une 
ncp pour un temps très long et mojen- 
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vingtaine de familles, qui composent la terre et commu- 
nauté de Durbon, dont les chartreux sont seigneurs suze- 
rains, ayant haute, moyenne et basse justice. Ils dépen- 
dent pour le spirituel des différentes paroisses voisines, 
et la Chartreuse paye une rétribution annuelle aux curés 
gui viennent administrer ses vassaux. 

REVENUS 

Les revenus de ce monastère, en vingt-deux articles, 
montent à la somme de 86.328 livres 17 sols 9 deniers ; 
savoir : 

1" Les domaines de la Crotte et de la Grangette ', por- 
tés dans le dernier bail, acte reçu M* Chaix, notaire à 
St-JuUien, à la somme de 1.800 1. 

2' Trois domaines à Sauvas ', acte reçu M' Pascal, not, 
à Veine, la somme de 1.800 1. 

3° Le domaine du Chrand- Vaiix^, affermé, avec les ren- 
tes emphitéotiques du Petit- Vaux '■, acte reçu même 

notaire, la somme de 1 .200 I . 

avec 34 charges, mesure de Veyne, de froment, métcil ou 
avoine, évaluées, année commune, la somme de 840 ! . 

4' La grange de Recours', portée dans le dernier bail, 
acte reçu M" Chaix, notaire à St - JuUien , à la somme 

de.... 820 1. 

et celle de 111 1. 13 s., produit, année commune, de deux 
charges méleil et huit charges six ras avoine.cy. 1111.12 s. 

5" Le domaine de la Lnuze^, affermé par acte reçu 
même not., la somme de 712 1. 16 s. , dont 600 1. en argent 
et le reste produit, anifée commune, du méteil et avoine, 
payés en nature, cy 7121.16 s. 

< Corn* de La RochS'dûs-ArQaods, au pied du pic de Burro ou mont 
Anrouao. 
' C.oaP de Montmaur, au midi du pic do Burrc. 

• ha Grand-Vaux {Vailcs , de Vallibus) — que l'on écrit BOUTent, 
mais à tort, Veaux — appartient ï la coru> de Montmaur. 

' Le Petit-Vaux dépend de la corn* de Veîoes. 
' Com" d'Agnielles. 

* Hime com' d'Agnielles, à Recoun. 
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6° La Terme des Chabottes\ dont le produit, par le 
dernier bail, acte reçu même notaire, est de 1104 I. 
8 s., savoir : 1000 I. en argent et le reste en nature, 
cy 1.1041.8 s. 

7« Le domaine de Rif-Froid*, affermé, acte reçu même 
not-, la somme de 815 I. 12 s., dont 704 1. en argent et 
le reste en nature, cy 8151. 12 s. 

&" Les domaines de VEstroit ou les Cros', affermés par 
le dernier bail à my-fruits et portés.dans le précédent,à la 
rente annuelle de 1300 1., tant en argent qu'en nature, 
cy 1.300 1. 

On observe f|ue, dans la plupart des baux cy-dessus, il 
y a quelques réserves ou drolées en beurre, fromage et 
œufs, qui n'ont point tié évaluées, parce qu'elles n'ont 
jamais formé aucun revenu pour la maison, servant uni- 
quement à sa consommation. ' 

9» Les cens ou dixmes inféodées, avec un droit à'ablya ' 
pour le bûcherage, perçus sur les habitants de Rabioux ' 
et Maniboux*, le tout affermé, par acte reçu M= Pascal, 
not. à Veyne. la somme de 680 1. 

10" Les pâturages des montagnes appartenantes à la 
Chartreuse et louées aux bergers de Provence, par acte 
reçu même notaire, la somme de 1.494 1. 

11» Une forêt complantée de bois sapin, de la plus belle 
venue et dans le meilleur état, dont l'exploitation est 
réglée à une coupe annuelle d'environ 200 pieds d'arbre ; 
le produit de la vente de cette coupé, par la sage adminis- 
tration et le bon party qu'on en lire, soit en fesant radel- 
1er les bois soy-mème, soit en fe.sant convertir en plan- 
ches les billons de rebut, par le moyen de deux scies à 
eau, établies à cet effet, peut-être évalué, année commune, 
à la somme de 4,000 1. 

I Ku .iiiiunt ilu lorruat dii Rloufroid, coni<^ de St-JuliuD-cn-BochBiac. 

' Conii' d« St-Julion-on-Uocbnin«, 

' Hiimo coin", sur la rive droite du torrout de Burrieoc, avant d'ar- 
river il Durlion. 

> Ou d'aliuuucmeul luovouuaut uuc redovani-c en blé {c(. lo bas-laliu 
abladiuin). 

5 Hameau de la com" da La Cluse. 

c Écart de la mémo coin'. 
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Cette forât, avec celle de la Orangette et ses dépen- 
dances, également complantées de bois sapin et dont les 
difficultés d'exploitation ont empêché, jusqu'à ce jour, de 
retirer aucun party ni produit, est de la contenance d'en- 
viron 1 . 800 arpents ' . 

12° Une forêt complantée de bois de hêtre et dont on 
n'exploite que la quantité de bois de chauffage et de char- 
bon nécessaires à la consommation de la maison. 

Cette Chartreuse possède une autre forêt au quartier de 
la Grangette et ses dépendances, également complantée 
de bois de hêtre. Depuis trois ou quatre ans, on a com- 
mencé à y charbonner et le produit de cette exploitation 
peut être évaluée, année commune, tous frais prélevés, 
la somme d'environ 1.000 I, 

Ces forêts de bois de hêtre sont de la contenance d'en- 
viron 2.000 arpents. 

13° Deux fonds de terro autour de la maison et de la 
contenance d'environ dix charges en semence, dont la 
moitié est alternativement ensemencée enméteilou en sei- 
gle, et pouvant produire annuellement 400 1. 

14" Quelques prairies, également situées autour de la 
maison et dont le foin en provenant sert uniquement à la 
nourriture des bestiaux nécessaires pour l'usage de la 



15" La somme de 12001. 9 s. 9 d,, produit des rentes 
ou pensions constituées sur différents particuliers, au 2, 
3, 4 et 5 pour cent, formant en tout un capital de 36.993 
1.17 s. 6. d., donnant lad' rente, cy 1.2001.9 s. 9d. 

16" La Chartreuse possi'dait à Hyères, en Provence, 
quelques terres, jugées nécessaires à la manipulation du 
sel. Elles furent échangées pour une rente annuelle de 61 
minots 1/2 de sel en nature'. Depuis l'administration de M, 
l'abbé Terray', ou ne lui donne plus que 15 miuots 1/3 
de sel en nature, servant à l'usage de la maison, et une 

' L'arpeni des eaux et forêts ou arpenc royal valait 51 ares, 0Î2. 
) Lemino(<Iei«f, dcl boisseaux, équivalail à 51 litres, 
ï Contrûleur général des finances [du 23 déc. 1769 au 24 »oùt 1774), 
mort t Paris le 18 (évr. 1778. 
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somme de 390 1. pour lui tenir lieu des 46 minois sup- 
primés , ce gui est un bien faible dédommagement , 
cy 3ft0 1. 

17° La somme delOOOl., produit, année commune, de la 
dixme de St-Jullien et ses dépendances, abonnée en grain 
à la communauté dud. lieu, depuis plus de deux siècles, 
cy 1.900 1. 

IS" Un domaine à St-Jwllien, affermé avec la dixme des 
agneaux dud. lieu, par acte reçu M' Gbaîx, notaire, la 
somme de 380 1. 

La Chartreuse possède encore à St-Jullien une maison 
assés vaste, avec un petit jardin, dont elle ne tire aucun 
produit. 

19° Un domaine à Asî)res, affermé, acte reçu M» Chaix, 
not., la somme de 180 1. 

La Chartreuse possède encore, dans le territoire de la 
même communauté, quelques vignes peu considérables ', 
produisant un vin de qualité très inférieure, qu'elle fait 
cultiver elle-même et dont les frais d'exploitation absor- 
bent tout le revenu, de manière qu'il peut à peine être 
évalué.une année dans l'autre.la somme de. 60 1. 

20" Un domaine dans le territoire de Vetûavon*, porté 
dans le dernier bail, acte reçu môme notaire, à la somme 
de 450 1. 

La Chartreuse jouit au mémo lieu d'un cellier, assés 
considérable, dont les frais d'exploitation qu'elle fait faire 
elle-même sont fort coûteux, vu l'éloignement et la na- 
ture du sol où .sont complantées les vignes. Cependant 
le produit net peut être évalué année commune envi- 
ron 600 1. 

' Elle>: otaiont situées surtout au lieu dit ancisQuement Alhiatprei 
(t. Chartes de Durban, passim), ot vo« 16!M, GiVondM(ib. n" 841). 

> C'est le domaine ds Berlliaud ou micui Bertaud, oaguèro siAgc da 
la r«rnic-école départomcnlale, qu'il ne faut confondre ui avec ii Bcrtaad 
en Vauï "{com*de Veynes), ni avec l'ancienne chartreuse de N.-D. do 
Bertaud, aujourd'hui La Cratle (com" de La Roche-des-Arnauds), ainsi 
appelée du petit hameau voisin dn Bevthaitd (com» do Rabou), ipii, au 
point de vue spirituel, au xmh" siècle, dépendaisnt et dépendent oneore 
de la paroisso de Rabou [v. Charla de N.-D. de Derlaud, pp. xiivi-vii;. 
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210 ujiq aulierge dans la Tille de Oap', quelques petits 
cantons de prés, terres et vignes, avec une directe fort peu 
considérable ; le tout situé dans le territoire de lad» ville 
et affermé, par acte reçu M^ Estienne Blanc, not. à Oap, 
la somme de 840 1 . 

22° Le domaine de Quini, situé dans le territoire de la 
Roche, porté dans le dernier bail, acte reçu M* Pascal, 
DOt. k Veynes, à la somme de 2.2501., savoir : 2.100 1. en 
argent et les 150 1. restantes prix, année commune, de 
cinq charges méteii et autres drolées portées dans le bail, 

cy 2.250 1. 

Total de la Recette î6.B!8I.I7i.9d. 

La Chartreuse de Durbon possède encore dans le terri- 
toire de Luc, diocèse de Dye, un grand lac, qu'elle acquit 
des seigneurs du Luc, Montlaur, etc., par acte du 15 
avril 1647, reçu M' Baron, not. à Luc. Cet effet est de la 
plus grande importance, par le party qu'on peut en tirer, 
étant susceptible d'estre desséché et son sol mis en cul- 
ture réglée et du meilleur raport. Sa contenance est d'en- 
viron neuf cent mille toises quarrées. La Chartreuse 
toujours empressée d'améliorer les biens qu'elle possède, 
s'est occupée à faire le dessèchement. Ayant obtenu des 
lettres patentes, homologuées au parlement de cette pro- 
vince en 1760, qui le pennettent, elle s'en serait occupée 
sur le champ et avec succès, si plusieurs circonstances 
n'y avoieut mis obstacle, qui n'ont pu e-stre levées qu'en 
1788. Dez ce moment, elle s'est occupée avec zèle et 
empressement à ce travail, aussi long que dispendieux. 
Elle y a déjà employé une somme considérable, et mis à 
sec une étendue de cent vingt mille toises d'attéris- 
sement, qui, dans le moment même, peuvent être mises 
en culture réglée. Auparavant, le produit de ce lac se ré- 
duisoit à un quintal environ de carpes ou autres poissons, 
qui étoient consommés dans la maison '. 

' Elle porlait . pour noscigno l'image Je Sl-Paul .. Le 17 avril 1743, 
■lie fut aSc rince psr dom LaiiroDtFaure. prieur dt Durboa, A Pierre 
Bran, de Doui-g-d'OisaDs, moyennaut (50 livres par an ol la réserve 
d'une chambre pour k- prieur CÉtiennn Bknc, nolaire ù Gap). 

* Le lac de Luc-cn-Diuis avait été furmé, nn 1112. par l'ébaulement 
des rochers appelùalo Claps de Ltie. Son eniplacemeut fait aujourd'hui 
parUe dei communes de Bcaumont.do Bcaurières, do Loschos eldoLuo- 
«Q-Diois (y. Brund-Durand, Dicl. topogr. de la Drame, 1891, p. 186;, 
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CHARGES. 

Les seules fondations dont les bienfaiteurs de la maison 
ayent grevés les biens qu'ils lui ont donné, sont un obit 
solennel qui doit être acquitté dans le courant de chaque 
mois de l'année. 

Les cUarges dont les biens ci-dessus sont grevés en dix 
articles montent la somme de 9.300 livres, savoir : 

1° La chartreuse de Durbon est imposée, au rolle des 
décimes du diocèse, la somme de 1.800 1, 

2" La somme de 1.200 1. pour les portions congrues des 
curés et vicaires, la vingt-quatrième due aux pauvres et 
le tiers de l'entretien des églises et sacristie à la charge 
de la chartreuse à la paroisse St-Jullien, cy 200 1. 

3° Celle do 200 1. pour partie des portions congrues des 
curés de Gap et le service que les curés d'Aspres, Rabou, 
Montmaur et Agnielles sont dans le cas de faire à l'égard 
des différents fermiers qui cultivent les domaines de la 
chartreuse situés dans ses montagnes, cy 200 1, 

4^ La chartreuse était imposée dans les rolles des 
différentes communautés où elle possède des biens pour 
cas de droit, capilation de ses domestiques, etc., la 
somme annuelle d'environ 600 I. 

ô" Celle de 200 1. pour les gages des deux gardes chargés 
de veillera la conservation des bois et qui sont nourris 
dans la maison, cy 200 1. 

''("La somme de 1.400 1, environ que peut coûter 
annuellement l'entretien des bâtiments considérables et 
nécessaires pour l'exploitation des dix-sept domaines, 
ensemble celui des moulins k l'usage de la maison et des 
fermiers, ainsi que des scies à eau, cy 1.400 l. 

7» Celle de 700 1. pour l'entretien de deux lampes 
ardentes, les cierges, hosties, blanchissage du linge, 
entretien des ornements et autres objets nécessaires au 
service divin dans l'église de lad° chartreuse, cy. 700 1. 

8° Celle de 1.000 I. au moins, pour aumônes tant en 
argent qu'en pain et autres objets, cy 1.000 I. 

0° Celle de 1.800 I. pour l'entretien des bâtiments consi- 
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dérables qui forment l'eaceinte du monastère', objet que 
l'âpreté du climat, l'iutempérie des saisons, le défaut et 
l'éloignement des ouvriers et matériaux nécessaires 
rendent beaucoup plus coûteux qu'ailleurs, cy... 1.800 1. 
10° Enfin celle de 40O 1. pour frais de voyages indispen- 
sables et autres dépenses nécessaires au recouvrement de 
la recette, cy 400 1. 

Total des charges fixes 9.300 1. 

On croit devoir observer qu'il n'a rien été porté eu 
dépenses pour un objet important et coûteux : celui des 
gages etde la nourriture d'un nombreux domestique. Les 
uns sont absolument nécessaires à l'exploitation de la 
partie des biens que la cbartreuse fait cultiver elle-même 
et sous ses yeux, pour les mettre en valeur et dans l'état 
du meilleur rapport, comm'il est annoncé cyKlevant dans 
l'article de la recette. Les autres ne sont pas moins utiles 
pour l'approvisionnement du bois de chauffage, les provi- 
sions de bouche et autres objets nécessaires qu'on est 
obligé de faire venir à dos de mulets et de fort loin, 
comme de Grenoble, et même en grande partie de la Basse- 
Provence. 

De même, il n'a point été fait mention dans l'article des 
charges, de la dépense, assôs considérable, qu'occasionnent 
à cette maison le passage des voyageurs qui sont sûrs d'y 
trouver un azile, les visites des principaux habitans du 
voisinage et de nombre d'autres, que la curiosité engage 
à venir visiter cette solitude. 

Enfin il n'a rien été également porté en dépense pour 
les frais de justice dans la terre de Durbon, pour les 
procès inévitables et autres dépenses imprévues et assés 
fréquentes dans une exploitation aussy multipliée et du 
genre de celle que nécessite la majeure partie des biens 
de cette maison, situés sur des montagnes escarpées et 
presque toujours impraticables. Il n'est guère d'année 
où les cas fortuits réservés dans les baux ne uécessitent 

< On pourra se raiis une iJée de l'ensemble des bâtimeuts d* la 
chartrausB de Durban, ca ITJO, par la vue qui se trouve en ttle des 
Chartes de Durbon. 
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quelques remises aux fermiers, qui seroint forcés de 
déguerpir, si on n'eu usoit ainsi. 

RÉCAPITULATION. 

Revenus 26.328 1. 17 s. 9 d. 

Cliarges fixes 9.300. 

Reste 17.0281. 17 s. 9 d. 

ÉTAT DES CAPITAUX 

Les capitaux nécessaires au service de la maison et à 
l'exploitation de ses domaines montent à la somme de 
17.493 1. 15 S-, savoir : celle de 11.421 1. 15 s. en bœufs, 
vaches, veaux, mulets, chevaux et bettes à laine ; celle de 
6.062 1. en froment, méteil, seigle, avoine et autres grains 
de mars pour ensemencer les terres, et en foin ou pailles 
pour la nourriture des bestiaux. 

Ces capitaux ne produisent aucun revenu et les fermiers 
des domaines sont obligés de les laisser en nature ou en 
argent à l'expiration de leurs baux. 

BIBLIOTHÈQUES. 

Le nombre de volumes, tant in-folio qu'in-quarto ou in- 
douze qui sont dans la bibliothèque commune ou à l'usage 
journallierdes religieux, dans leurs cellules, est d'environ 
2.40O. La pluspart sont en médiocre état et presque tous 
deslivresascetiques.il sera incessameut remis au greffe un 
catalogue de lad* bibliothèque, conformément au décret 
du 27 novembre dernier, dont le prieur de la chartreuse, 
n'a eu connaissance qu'à Gap eu venant faire la présente 
déclaration'. 



I II n'csl point c[ucstioa, dans le présunt documoDl, dos archives de 
Uurbon, dont l'Inventaire (in-folio, do .11)2 pages), fut parafé, le £S 
novembre 1790, par Lombard, commissairo du district de Serres, et par 
Provcnsal, son secrétaire, et qui est acluellemeiil, ainsi que la majeure 
partie dci susdites arcliiies, au dôpôl d^partemeotal du3 Houles-Alpes 
[i\ Chartes lie H.-D. de Bei-taud, p. ilv). 
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SACRISTIE. 

Argenterie. — Six calices ; un osteasoire avec son 
croissant ; un ciboire ; un encensoir avec sa navette ; deux 
instruments de paix et des crémières . 

Sous le règne de Louis XV, cette maison s'empressa 
d'envoyer à la monnoye toute l'argenterie dont elle 
pouToit se passer ; elle ne garda que le plus strict 



Ornements. — Cinquante chasubles en soye, de diffé- 
rentes couleurs et dont une trentaine seulement ont des 
galons en or ou en argent ; quelques éctiarpes et quelques 
étoles de diacre assorties aux chasubles ; vingt devant 
d'autel. 

Linge. — Trente-cinq aubes, tant en cambrai ou baptiste 
qu'en simple toile, avec leurs cordons ; vingt amits ; tout 
autant de napes d'autel, fines ou grossières, avec les 
corporaux, purificatoires, essuye-mains et autres petits 
linges nécessaires âu service divin. 

Croix, chandeliers, etc. — Six chandeliers de cuivre 
argenté, avec une croix ; deux grands candélabres de 
leton ; vingt chandeliers du même métal ; deux lampes ; 
douze chandeliers et trois croix de bois doré ; six crucifix 
en ivoire ; vingt-deux tableaux d'autel, grands ou petits ; 
trois tapis et sept rideaux ; enfin un horloge, avec trois 
timbres et une cloche'. 

Il y a, dans les caves de Durbon, d'Aspres etde Ventavon, 
les cuves et tonnaux nécessaires à l'usage de la maison et 
des deux celliers ; dans la cuisine, plusieurs chaudrons, 
marmites, casseroles et autres ustenciles. Ces objeis, seuls 
importants du mobilier, peuvent valoir environ cinq mille 
livres. 

On jugeinutille et que ceseroit entrer dans des détails 
trop minutieux que de donner un état détaillé des petits 
meubles qui sont dans la cellule de chaque religieux. Ils 
consistent eu quelques chaises, tables, pries-Dieu, un lit, 
etc. Ceux qui sont dans les chambres des étrangers ont un 



< C'est l'horloge actuelle do Veyne 
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peu plus de valeur. Il y a des (garnitures aux lits, des 
matelas et des draps. 

Du 30 janvier 1790, par-devant nous, Pierre-Jean- 
François Philibert, écuyer, conseiller du Roy, vicebally, 
lieutenant-général civil et criminel au baillage de Gap, 
dans notre hôtel, à onze heures du matin, a comparu dom 
Bonnaventure Eymein, prieur de la chartreuse deDurbon, 
lequel, pour se conformer aux lettres patentes du 18 
novembre dernier, rendues sur un décret de l'Assemblée 
nationalle, qui ordonne que tous les titulaires de bénéfices 
et tous supérieurs de maisons et établissements ecclésias- 
tiques feront une déclaration détaillée de tous les biens 
mobiliers et immobiliers dépendants desdits bénéfices, 
maisons et établissements, ainsi que de leurs revenus et 
des charges dont lesdits biens peuvent être grevés ; nous 
a remis la présente déclaration, qui contient tout ce qui 
dépend de la Chartreuse de Durbon. Laquelle déclaration 
il a affirmé véritable, et qu'il n'a aucune connoissance 
qu'il ayt été fait, directement ni indirectement, quelques 
soustractions de titres, papiers et mobilier. En foy de 
quoi il a signé avec nous. 

Philibert. P. Bonaventure Eymin, prieur. 

Original, cahier iu-folio, de 10 feuillets, papier, dont 7 
écrits. [Archives des Hautes-Alpes, H, prov. 452). 
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ALEXANDRE III 

SA VIE, SON ŒUVRE 

PAR E. FLOORENS ' 



M. Flourens ayant offert en hommage à la Société 
d'Études un exemplaire de l'ouvrage qu'il vient de 
publier sitr Alexandre m, Vempereitr actuel de Russie, 
nous avons cru faire plaisir aux lecteurs du Bulletin 
en publiatU un comple-rendu de cet ouvrage , qui se 
rattache si iniimement aux patriotiques souvenirs de 
Cronstadt et de Toulon, et qui n'est autre chose que 
l'histoire de l'alliance entre la France et la Russie. 
Le Comité de Publication. 



Magnus ab integro sœelorumnascilurordo. 

Ce vers de Virgile pourrait être l'Opîgraplio du beau 
livre que l'anciou Ministre des affaires étrangères, député 
des Hautes-Alpes, vient de donner comme étrennes Ji la 
France. 

Il est difficile de rendre compte d"«n pareil travail, tant 
à cause de la liauleur,jepourrais dire, de la transcendance 
du sujet que de l'extrême sobriété du style avec lequel il 
est écrit. Cette éloquence toute substantielle délie, eu 
effet, l'analyse eu sorte que les principaux journaux de 
Paris, qui ont voulu en donner des comptes rendus, 
s'en sont surtout acquittés au moyeu de citations. 
Dans la modeste ébauche que nous essayons à notre tour, 
nous suivrons cet exemple et nous laisserons parler l'au- 
teur autant que le permettra l'espace dont nou« pouvons 
disposer. 

■ Un fort voluiiio Ln S" cai-i\', tii: .■!ii4 i>p. a\-^<- S jiorli'aits eu ln^lioi^ra 
ïure, clici Dculu. l'diliiuv, PaiLs lf'>i. 

Bull. H.-a. 1894. 5 
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Les Hautes-Alpes ne sont pas restées étrangères au 
mouvement d'allégresse qui a secoué la France pendant 
tout l'automuo dernier ; nos populations odI fait partie de 
ces foules qui, de tous les points du pays, se portaient à 
l'oulou, à Marseille, à Lyon, à Paris sur les pas des 
officiers de la llolte russe ; et ceux que des nécessités de 
diverse nature ont retenus chez eux, ont senti retentir dans 
leur poitrine l'éclio du canon qui saluait ces amis 
lointains. A bicu plus juste titre qu'autrefois pour le canon 
de la guerre d'Italie, le poi.'te aurait pu dire de « ces 
grondements sonores » qu'ils n'étaient point un « signal de 
tristesse et do deuil », mais 



l'eu du sang national, 
la Rfinon île la Frnncr, 



Oui, r<?foulaut nu Nord la Tudusqui! iloiiiiité, 
Aux droits des iiulii>uâ t'i'iid leui' autorité 1 

(^tielies sont les causes tant lointaines que proches, quels 
sont les auteurs, voloutaires ou inconscients de ce grand 
événement? Telle est la rectiorche qui fait l'objet de 
l'introtluctiou par laquelle M. Flourcns commence son 
livre; il nous y montre la lente action des aspirations 
nationales souvent confuses, des complications et des 
événements politiques souvent contradictoires, arrivant 
enlin à créer l'état d'esprit d'où, sous l'action d'une volonté 
ferme, devait sortir, non i>as fatalement, mais naturelle- 
ment, comme le iruit do la (leur, l'alliance franco-russe. 
Ecoutez cet exposé : 

« Les sympalliies pour la France n'existent pas seule- 
ment dans les hautes classes de la population ; elles sont 
plus vives, plus cxpansives, plus générales dans le peuple. 
C'est que... dans le peuple, la sympatliie pour le Français 
tient ;t l'antipatliie contre l'Allemand. L'Allemand, pour 
le paysan russe, c'est le voisiu euvaliisseur, jaloux et 
insolent, c'est le nobliau ra])ace, c'est le fonctionnaire 
pédant, tracassier et prévaricateur, c'est l'obstacle au 
libre développement de la race moscovite, c'est l'oppres- 
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seur des frères slaves^c'est l'hérétique, c'est l'ennemi 
héréditaire. II y a comme un iostinct chez le moujik, 
comme une foi irréfléchie, comme un pressentiment intime 
qu'il ne sera délivré de l'Allemand que par te concours 
du Français » (page 31). 

Cdpendaat « si l'on examine l'attitude de la Russie dans 
le concert européen et dans les divers conflits qui ont mis 
aux prises, depuis deux sic'cles, les grandes puissances 
continentales , ou constate que, si elle est souvent de 
cœur avec la France, défait elle est prosquetoujours l'alliée 
de la Prusse. Historiquement le fait s'explique et il tient 
à la fatalité des circonstaucos, comme à la communauté 
des intérêts ainsi qu'à ta complicité des entreprises habile- 
ment ménagée et entretenue par la Prusse» (paRO 32). 

La Maison de Brandebourg, en effet, avait besoin do la 
Russie pour arrivera s'emparer de l'hégémonie allemande 
et pour refouler la Pologne ; elle acheta le concours de la 
Russie en lui prêtant la main « pour la faire devenir, de 
puissance asiatique, puissance européenne, pour l'aider 
à se rendre maitressedespays de la Baltique, àdémembrer 
et absorber la Pologne, à conquérir les territoires Ottomans 
du bas Danube et asseoir son empire sur les bords de la 
Mer Noire... Seulement, l'Allemagne, ayanlattointplus tôt 
que la Russie la pleine réalisation de -sa force d'expansion, 
s'est ressouvenue du mot de Frédéric Guillaume : J'aime 
les amis forts , mais pas les voisins puissants. Après 
avoir longtemps liésitô, tergiversé, menti, l'Allemagne 
a fini par abandonner la Russie pour se lier ii l'Autriclic et 
l'encourager dans sa marche vers l'Orient. Par ce fait 
d'une importance capitale pour l'avenir de l'Europe, les 
relations politiques des deux pays devaient se tendre, se 
refroidir et peu à peu changer radicalement » [p;igo :ît). 
Quelle est, d'autre part, dan.s ses origines et dans son 
épanouissement actuel, cette jiuissante individualité qui, 
lorsque l'élaboration dti grand œuvre a été mûrie, en a 
dégagé la formule et a (ini par l'imposer aux amis comme 
aux ennemis en la présentant à tous dans celle chaude 
lumière qui subjugue l'esprit et entraine le cn'ur f (l'est le 
Gzar Alexandre 111. Fn un mot quel homme, quel 
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priDce est Alexandre f quels moyens a-t-ilmisen œuvre? 

quelles garanties de sécurité et d'avenir la parole de 
l'Autocrate offre-t-elle à ses alliés et quels seront les 
résultats de la nouvelle politique internationale î Tels 
sont à la fois l'objet et la division rationnelle de l'ouvrage: . 
A lexandre III, sa vie, son œuvre. 

I 

Quel est l'homme ? Admis dans l'intimité de Gatcbina 
pendant l'exposition de Moscou, M. Flourens doit le bien 

coiinaitre. 

Si, suivant ta prédilection de notre temps pour « les 
recherches psychologiques, oii le document atavique est 
curieusemsut scruté », on l'étudié daus ses ancèti'es, c'est 
le descendant de ce l'ierre-le-Grand qui vint clierclier en 
France les éléments de la civilisation qu'il voulait inculquer 
à son peuple ety jeter eu même temps les bases de ses 
relations avec les puissances occidentales ; l'auteur fait, 
on passant, justice de ce prétendu testament de domina- 
tion universelle dont on a si longtemps effrayé nos pères, 
mais qui n'a jamais existé x que dans l'imagination des 
ennemis de la Russie » ; puis sans s'arrêter h Alexandre 
l"', dont a pu dire, cependant, qu'il fut, « après Bonaparte, 
la plus grande ligure historique de la période Napo- 
léonienne » ('GiiATEALHRiAXD^, il arrivo sans transition 
à Alexandre II, qui devait nous l'endre, en 1875, l'immense 
service de nous éviter une guerre dangereuse (pages 2f*9 
à ;tl)5). U donne une larme à son lils aine Nicolas. Victime 
u d'une destinée inhumaine contre laquelle le ciel français 
lui-même fut appelle à lutter et multiplia inutilement les 
gOnérosilés de son bienfaisant climat «, ce jeune prince 
mourait ji Nice le li avril i8(j4, laissant la place à Alexan- 
dre, qui fut proclamé par son père lui-même héi'itier de 
rem])ii'e, le 1» avril suivant. 

Kludié euluî-momc, Alexandre III, figé souleineul de 48 
ans, « le plus belhomnio de seul empire s est une de ces 
or'gauisations qui iiersounilient admirablement la race 
slave. H (iéant doux Ql fortu, aimant le Iraviiil et la retraite, 
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passionné pour la .justice et la vérité, il éprouve, pour les 
véreux, et les traîtres, 



Que doit donner le vice aux fl 

Deux ans après la mort de son frère, il épousait la fiancée 
même de ce frère, celte toute gracieuse, et aussi toute 
virile, princesse Dagmar, de Danemark. Ayant comme 
toutes les femmes tien nées, * deux patries, sou berceau 
et la France », celle-ci était prédestinée à nouer des 
chaînes de l'amour, fortcomme la mort, l'union rationnelle 
que méditait déjà le cœur de son époux pour la nation 
française... N'est-ce point le messager même des proposi- 
tions de ce mariage, le baron de Morenlieim. qu'ils envoient 
plus tard comme leur embassadeur en France ? 

Si le portrait de l'épouse complète celui de l'homme, 
comment les séparer, l'un et l'autre, des cinq enfants, trois 
fils, les grands-ducs Nicolas, Georges et Michel, et deux 
filles, les grandes -duchesses Xénie et Olga, «jeunes 
déesses échappées de l'Olympe grec » dont l'éducation phy- 
sique et morale fait le plus cher de leur soucis ! « L'im- 
pératrice, en effet, n'admet pas que ses enfants aient 
des gouverneurs pour leur former le cœur et le caractère, 
pour substituer peu à peu, dans leur jeune intelligence 
l'autorité morale de l'instituteur à l'autoritc du père, la 
confiante tendresse vis-à-vis de l'institutrice à cet abandon 
complet que la nature a mis au creur de l'enfant pour 
sa mère ». {Page 77). 

II 

Si le caractère personnel de l'homme, ainsi envisagé 
dans son milieu harmonique, inspire au plus haut degré 
la sympathie, le prince va nous imposer l'admiration. 

Parmi les qualités de cette haute fonction qui s'appelle 
la souveraineté absolue et (jui exige une sorte d'infailli- 
bilité, les hommes ont toujours mis au premier rang la 
constance dans la volonté. Mais Alexandre sait que cette 
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constance, pour nK^ritev le nom de vertu et Ibrcer le succès, 
doit être le prix de la connaissance parfaite des questions 
à ri5soudre, c'est-à-dire du travail et de la science. 

Il travaille donc plusieurs heures par jour dans son 
asile de Gatcliina, entouré de collaborateurs qu'il estime 
et qu'il aime, dont chacun est éminent dans sa spécialité, 
mais qui tous coiTespoudent à la pensée du chef auguste à 
qui incombe le soin de coordonner leurs propositions. «Le 
génie, c'est la patience, a dit Buifon ; c'est donc bien un 
homme de jî^nie que ce patient, que ce studieux, que ce 
silencieux qui élabore à tiatcliina la rénovation de la 
vieille politique européenne ». (Patte *>}■ 

Préparé «rabord pour la marine, à la direction de 
laquelle le destinait son rang dans la famille, ce n'est 
qu'après la mort de son frère qu'Alexandre s'est appliqué 
il l'étude dos sciences du gouvernement; mais, tombant 
dans une raison déjà formée, cet enseignement lui profita 
plus encore iiout-plre que s'il l'edt entrepris plus Jeune. 
Associé dès l'jigc de vingt ans au Conseil de l'empire, il se 
forma eu même tempsau mauiemeutdcs alfaircs publiques 
et au commandement des armées. Dès 1877. il put débuter 
dans la guerre de Turquie, ])ar le commandement de ce 
coi'ps d'armée de ^(l,0')0 hiimmos chargé d'immobiliser 
devant Houstchmik l'armée turque, forle d'environ 200,000 
hommes qu'il importait de retenir loin de Plewua, et il 
y réussit pleinement : œuvre sans éclat, mais tout 
imprégnée de cotte gloire solide qui tente seule les âmes 
fortes. 

Mais c'est surtout c(mtre le nihilisme i[ue nous l'avons 
vu déployer le i-cssort de sa grande àme el les ressources 
de son impeccable raison. Kn vain on reforge contre lui 
les bombes qui ont ('charpé sou père : les menaces d'un 
ennemi iiivisibio, parloul pi-ésenl et ]inrtoul caché, qui 
revêt toutes los formes et va jusqu'à emiirunlei' les appa- 
rences de la familiarilé la ph[s rlévouéo n'émeuvent que 
sa Justic(^ contre les principaux wupables el son amour 
du peuple, sa « démophilie » à l'égard des petits et des 
égarés. Il se raïqirociie donc du iieuple, il tend l'oreille à 
ses plaintes et. comme un mi'flecin. après avoir ausculté 
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son maUde, ordonne arec calme le traitement à f^uivre, 
Alexandre met résolument la main aux réformes écono- 
miques. 

Il se rend compte, en effet, que le mal nihiliste est sur- 
tout le résultat de la crise économique qui a suivi l'alTran- 
ctiissemeot déiînitif des serfs en 1867. » Cette loi, dit 
« M. Flourens, avait donné aux paysans la liberté indlvi- 
< duelle ; elle leur avait aussi donné la propriété fon- 
« cière ; mais, en même temps, elle leur avait imposé des 
« charges de rachat sous le poids desquelles ils succom- 
f baient. Du servage du seigneur moscovite ils étaient 
« tombés sous le joug, mille fois plus dur, de l'usurier 
f juif. y> (Page 161). 

D'autre part, « jusqu'alors détenteur exclusif du sol, et 
n habitué à dépenser chaque année la totalité d'un revenu 
« dont le capital ne pouvait lui échapper, le seigneur 
« s'était vu subitement, par l'effel du rachat des terres, à 
« la tète de gros capitaux mobiHers ; inhabite à s'en ser- 
« vir, persuadé qu'il n'en verrait pas ta fin, il était devenu, 
« lui aussi, la proie des exploiteurs Israélites ; il était, lui 
€ aussi, tombé dans la misère dont il soulfrait plus cruel- 
" lemeut que te paysan, parce qu'il y était moins habi- 
« tué. * (Page 162], 

A ce mal Alexandre oppose une série de mesures appro- 
priées. Par la création d'une banque agraire pour les 
paysans et d'une autre pour la noblesse, il soustrait l'une 
et l'autre classe au joug des juifs, tandis que, par l'appli- 
cation rigoureuse à ceux-ci des réjrlenieuts de résidence, 
il oblige k l'expatriation tous ceux d'entre eux qui « ne 
« vivent que de fainéantise, d'usure et d'exploitation dos 
« vices d'autrui ». (Page 192). 

Par l'économie et l'ordre a])portés dans la gestion des 
domaines impériaux il en anpniontc les ressources au 
point de pouvoir en « abandonner un tiers aux cotnus 
* appelés des provinces où l'excès île population pouvait 
M faire craindre la disette, et attotit ainsi l!t(l.(Mm ramilles.» 

Sous la même direction, les revenus de l'Ktal s'élêveiit 
de 680 millions à 000 millions de roubles, et les iniporlalions 
sont réduites de 200 millions tanrfts que les exportations 
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s'élèvent de 300 à 775 millions. Les travaux publics reçoi- 
vent uue impulsion considf'rable par la construction de 
10.000 kilomètres de chemins de fer.sans compter le Trans- 
caucasien elle Transsibf'îrien qui sont actuellement en 
COUPS d'exécution. Kniin l'instruction publique, encouragée 
et largement subventionnée, distribue ses bienfaits, par 
l'organe d'uii personnel d'élite. « à tous les enfants des 
paysans sans distinction ni réserve s . 

En même temps, avec le concours intelligent des capi- 
taux français, les emprunts, dont les intérêts pesaient 
lourdement sur les finances publiques, sont successivement 
convertis à des conditions si avantageuses que les 4 p. o'o 
rns.ses ont atteint ou sont sur le point d'atteindre le pair. 
L'Empereur a trouvé dans ce concours < une première 
K récompense des sympathiesqn'ilavait témoignées à no- 
« tre pays. Il a pu constater que le peuple français ne sait 
« pas être ingrat; que, s'il pratique toutes les indépen- 
« dances, il en est une qu'il ignore, c'est celle du cœur. » 
(Page 171]. Aussi a-t-il accueilli avec joie l'idée de cou- 
ronner son (fuvre économique par l'exposition Irançaise 
de Moscou: «par son auguste présence, il a assuré le 
succès do cette œuvre pali'iotique » , et montré au monde 
« que la sécurité, le progrés, la prospérité industrielle et 
commerciale ne seraient garantis que par l'alliance 
franco-russe. » [Page ;«r>'. 

m 

M. Flourens peut donc dire avec raison que » si pierre 
« le Grand a fondé la Russie politiqup, Alexandre a fondé 
" la Russie économique. » Il l'a londée dans la paix dont 
il est, en lotile vér'itp, îe pins solide garant en Europe ; 
quelle preuve ne douiie-t-il pas de cet amonr l'rniifiôlignn 
lie la paix, en restant .sourd, depuis douze ans, aux tenta- 
tions presque ii'résislibles d'intervention que ne cesse 
do lui offrir' l'état d'anarcliie créé dans la péninsule des 
Balkans |iar le lii'-cevaiil traiti' de Itorlin ? ' 

' M. Flniireii' Irail" en l>lll^l.:ul■s rnilroils ili: s.in liii-p île cri iinhro- 
L^li.i il.'s lialkaiis. qu'il •lliii:id': paL-I'alluiiKUil, i.urt<iiit ilaiis k- chapiln- 
■l:^ Jiappm-u de la ilusir ar.M /M.ff.-Wie. (l'aj-'^'s M" ii^\). 
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Appuyf' d'un ciHé sur la recuunaissaiico et la popularité 
perKoniiolle que lui valent tant àe bienfaits, et de l'autre 
sur le culte traditionnel des Russes pour leurs Tzars, 
Alexandre III se pK'sente à l'Europe, et surtout au peuple 
français, comme le véritable organe du peuple russe tout 
entier, dans cette pOrennilt' relative qui appartient aux 
nations. 11 personnifie son peuple dans le présent par lui- 
même, comme l'expression vivante de ses sympathies, 
dans le passé jiar ses ancêtres, dont il continue les tradi- 
tions, et dans l'avenir par ses enfants qu'il prend soin, 
comme nous l'avons vu, d'élever lui-même. Sa parole 
est sanctionnée par une force militaire immense, que la 
loi de 1874 et les mesures ultérieures portent h 11 millions 
d'hommes, dont 3 millions parfaitement exercés, et 220.000 
cavaliers, « soldats qu'il faut tuer deux rois,comme disait 
Napoléon » ', avec àea jiénéraux comme Gourko, Drago- 
mirow, Kouropatkine, comme l'ingénieur Annenkoff, créa- 
teur du Transcaspien, comme le chef d'état-major Obrout- 
chew, comme ce cavaliei- Sti-askow qui, en 1877, partant 
pour Andrinople et Gonstantinople, disait à ses olliciers : 
« Xous avons devant nous l'inconnu, faisons le signe de la 
Croix, et en avant ! » 

Kt cette marine, aujourd'hui bien sœur de la nôtre, 
« qui peut mettre en ligne neuf escadres de trois cuiras- 
« ses, avec nu nombre proportionnel de croiseurs, de tor- 
« pillenrs, do coutre-torpilleurs.... de quel poids ne pése- 
M rait-eile pas dans la balance au jour d'une guerre 

* maiitime. si l'on songe aux ]irouessesqu'Glleaccomplis- 
« sait déjà, dans son état quasi rudimentairc, à l'époqup 
« de la guerre de Llrimée ! >^ [l'agos :;.l7-24fij. 

' Ëruulei: en Iruit ; C'.Vlait iiniJaiit la !;ucit<' Jt ISÎT. " .Vprts lu tev- 
« tiblo nUttijuc diligilc i^juliy les ivlrancli.'imiils J.> S.-liij)ka pur l'arineL' 
( d.: Suluj-muii l'acli^i, L- ^-^m'ral IlaïUtski, luiruoiiriiiit puiulmit l.-i unit 
. le Uicfllrc <lH la liill,', arrive ]yi-H d'un- l>aUoritf dii Moiit-Sajul- 

■ XicolDs. DU-si-]>L urLilL'iir* ï .^lin.nl ull..iif.'"S à cil» ili> kiii's piéc'i. 

* Seul im olliii.T i-l.iil ui.pii;^ inntr.' un iiiii..ii. _ . ym. l<,ut-lls la î 

* deiiiiiida 1b {jhiutuI cil i-liiidaiil lo lira- v,ts I,.^ soldais, ih di<r- 

■ moût I - N.>H, voirr EsLvIl.iin-, ii.,:s ruiiiniiik'ss.mt tiii--. - . Moi* 
" aloi-s, quu faili's v.>ii-i ii-i lutil si-uiV — « .rnl i.'ili.Ip iiinii tour, rcpiiiid 

■ trsniiiiillutiiliut l'ulJiti.^r. > il'a-i> iî\ . 
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IV 

On conçoit que si, k an geste de cette Puissance pour 
porter la main sur son épée, correspond, à l'Occident de 
l'Kurope, le mouvement parallèle d'une Puissance pres- 
que égale, les malveillants du Centre, pris entre l'enclume 
et le marteau, hésiteront à tirer la leur, et qu'il ne sera 
peut-être pas besoin de guen-e pour imposer à tous le 
but co mun dos deux volontés convergentes. Quel est ce 
but Quel doit-il être ? Laissons parler M. Flourens ; 

D'abord au point do vue moral : 

M Nous ne %oulons pas aborder ici l'idée qui préoccupe 
n certains penseurs, en Russie comme à Rome, d'une fu- 
« sion possible entre l'église orthodoxe grecque et l'église 

" catholique romaine Go que nous savons, c'est com- 

« bien la politique française en Orient et même dans le 
t monde entier, est intéressée k ce que ces deux grandes 
« églises marchent, autant que possible, d'accord, et 
fl qu'unies, car déjà elles ne le peuvent plus séparées, 
" elles fassent face à l'absorption du monde par l'iiégé- 
« monie protestante, dont les forces s'accroissent sans 
« cesse par les conquêtes de l'Allemagne, par les usurpa- 
H lions de l'Angleterre et par le développement prodi- 

<i gieux. de la grande république américaine. » (Page 

i82]. 

Au point de vue de la civilisation générale, la mission 
de la Russie a été .jusqu'à présent, « d'endiguer et de rejc- 
« 1er les Hots d'invasions de barbares qui avaient sans 
« cesse bouleversé le centre de notre continent dans l'au- 
" tiquité et lenfermé le mouvement 

< de la civilisation euroiiéenne dans les étroites limites 

< du bassin de la Méditeri-anée De cette 

" lutte, qui s'est prolongée jiL'ndant des siècles, et où un 
K moment elle a perdu jusqu'à sou indépendance natio- 
« nale, la Russie est aujourd'hui soi'lii^ victorieuse. Ap- 
11 puyée sur sa puissante unité politique et utilisant a» 
« profit de sou développement les inventions de cette civi- 
K lisation dont elle a été le s(d(ial d'nvanl-frarde et, par 
« moments, l'eufant perdu, elle coumience à faire refluer, 
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« contrairement à ce (juî semblait être, jusqu'à ce jour, 
« la loi JDéluctable, la migration hiimaine de l'Occident à 
« l'Orient ; le flot remonte le cours qu'il avait suivi jus- 
* qu'alors, et va reporter la civilisation d'où nous était 
« venue la barbarie. » (Pages 283-284). 

Est-il indifK'rent à ta France d'avoir sa part dans ce 
mouvement bienfaiteur de l'humanité ? A.-t-il été indiffé- 
rent aux Grecs de civiliser les Romains, et n'ont-ils pas, 
en récompense, partagé plus tard l'empire avec eux ? 

Il est enfin un troisième point de vue, tout territorial, 
mais dont l'homme d'État contemporain ne peut pas 
parler, à cause de la discri^tion que nos malheurs nous ont 
imposée ; qu'il nous pardonne de suppléer à son silence 
par la citation d'un autre homme d'Ktatdont lenom,encore 
éclatant aujourd'hui, honorait aussi le Ministère des affai- 
res étrangères dans une situation presque semblable, 
c'est-à-dire, au lendemain de nos revers de 1815 : 

« J'ai fait assez voir, disait Chateaubriand ' , que l'al- 
« liance de la France avec l'Angleterre et l'Autriche 
« contre la Russie, est une alliance de dupe, où nous ne 
f trouverions que la perte de notre sang et de nos tré- 
B sors. L'alliance do la Russie, au contraire, nous mel- 
« trait à même d'obtenir des établissemenls dans l'Ar- 
« chipel et de reculer nos t'rontii'res Jusqu'au bord du 

« Rhin Jamais l'Autriche, Jamais l'Angleterre ne 

« nous donneront la limite du Rhin pour prix de notre 
n alliance avec elles ; ov, c'est pourlaut là que, ti'it ou 
« tard, la France doit jiiacor ses Irontièros tant pour son 
B honneur que poui' sa sûreté. « 



Comprenez- vous, maintenant, quellejnie immense et su- 
périeure dut envahir l'àme du bon I'i'an<,'ais fpd présidait en 
1887 à nos relations cvtérieures, Joi's do celte entrevue 
de UerJin où Alexandre III, mettant sous les veux de M. de 
Bismark les documents [iroduils ]iai' cotte « /unh/ aùreet 

• Mvinnii-e sm- ios Aff'ai-vf fl-O.-Uut. d\<: .laiis lu Coujiw di 
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dévouée », qu'il connaît sans doute, « l'crasa le ti-aitre par 
les témoignages irrécusables de sa félonie » et rompit dé- 
finitivement les vieux liens d'affection personnelle par 
lesquels sa loyauté se croyait encore engagée vis-à-vis de 
la Cour de Berlin ? 

I/amitié pour la Franco est, depuis lors, devenue exclu- 
sive de toute autre dans le cœur du Souverain et, presque 
chaque année, une manifestation nouvelle vient en resser- 
rer les nœuds : c'est rex])Ositiou française de Moscou,c'est 
la visite de Croustadt, c'est la visite de Toulon ! 

C'est avec un légitime orgueil que l'écrivain ferme son 
livre on saluant l'ère nouvelle " où le règne de ceux qui 
« ont dit que la force primait le droit sera passé », et où 
R nous assisterons au triomphe du droit qui aura désor- 
M mais à sa disposition des forces sufli santés pour se faire 
« respecter, n 

N'est-ce pas réellement un gnind ordre de siècles qui 
recommence ? 

GÉLESTiN Roche, 
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ÉTAT DE L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE 

DANS LE 

DÉPARTEMENT DES HAUTES-ALPES 

EN 1789. 



Le département des Ilautos-AIpes est aujourd'hui un de 
ceux où rinsti'uction primaire est ie plus rt'-pandtie. et l'on 
y trouve fort peu de persounes qui ne sachent ni lire ni 
écrire. 

Il n'eu fut pas toujours ainsi. Il y a un peu plus de 
cent ans, nos pères étaient loin d'être aussi favorisés et 
aussi avanci's, sous ce rapport, que nous le sommes. 
L'enseignement était alors peu prospère dans nos Alpes. 

Il convient toutefois de faire exception pour le Brian- 
çonnais, où l'instruction semble avoir été, de tout temps, 
plus répandue et plus en honneur que dans le reste du 
département. « Pour trouver quelque désir d'apprendre 
et même une certaine instruction réelle, disait Bonnaire ' 

il faut remonter dans le Briauçonnais, il est rare qu'un 

enfant n'y sache pas lire, écrire, et même un peu de calcul; 
c'est la suite d'un usage antique ». 

Au reste l'éiat do l'enseignement primaire dans le 
Briauçonnais avant 1780 a été exposé d'une manière trt-s 
compétente el tros nette par M. le docteur Chahrand' : 
je n'ai donc à m'uccuper que de l'Embrunais. du Uapençais 
et duSerrois. 

J'ai puisé mes renseignements dans les mémoires 
rédigés par les communes du département, en réponse 
aux questions qui leur furent posées, le 28 février 1789, 

> Voit Mih:ioire su,- hi statMi/uc da llaulcs-Alpc,. |,;u- IJi.»niilrc, 
prôfut dudôiiarlciiiuiit, puLliû on l'un X[, |ia;,'.>9T. 

« Voir BuUeliu do l'araaOïiiLr- ilLl].l,iiinb- : A' sàriy. \.mr M, pa^-r, 
2J2 i ÎSO : De létat •!■: f'-.ufiijn'i.tcut jn'i.nuiiv iin-i- /.■ ll.-iu.iQu.mais 
ananl 1790, par le ilocti:ui- CiiahrauJ. 
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par les nieiobres de la Commission iotermédiaire et les 
procureurs généraux des États du Daupliiaé ' . 



Ce qui m'a frappé tout d'abord, c'est le petit nombre 
d'écoles pour les filles. Je ne vois guère eu effet que trois 
communes qui en soient pourvues ;— à Gap, il y a une 
maison de charité pour l'éducation des orphelines ; déplus 
les Ursuiines avaient été chargées par la ville de Gap de 
l'éducation des jeunes filles '. — A Tallard, il y avait une 
école gratuite de filles. Les élèves devaient être au 
nombre do douze clioisies parmi les plus pauvres, et elles 
recevaient, chaque Jour qu'elles venaient en classe, une 
demi livre de pain chacune. La maîtresse avait la liberté 
de recevoir dans sou école d'autres lilies de toute condi- 
tion '. — Aspres-sur-Buëcli avait aussi une maîtresse 
d'école pour les filles ; elle était payée par la commune. 

A part ces trois communes, je n'en connais point d'autres 
où l'éducation des filles ait été confiée ii une maîtresse; il 
est probable cependant qu'à Kmbruu les Visîtandines qui 
avaient un pensionnat de demoiselles ', devaient avoir 
aussi une classe ouverte aux jeunes filles pauvres de la 
ville pour leur apprendre à lire et h écrire. Ceci n'est 
touterois qu'une pure conjecture, que je l'onde sur l'esprit 
do bienfaisance qui animait ces religieuses. 

Kn somme, nous ne trouvons d'écoles distinctes pour les 
filles que dans les villes et les bourt,'s. Dans les communes 
rurales, il n'est jamais questio]i que de maitre et point 
de riHiilresse ; en sorte que, si les filles fréquentent 

' Le^ mémoires se trrjiivunl aui urirUvLS dBj)ailL'mentali;s, sarLc C. 
n"' 2 i 1-î. La collocLion iiVsl pas lout k fail fomplètc, il y manque les 
mémoiriis di's coiiiniuuc'' ilu Hriau(oiinai« et di^ quelques autres commu- 

> Voir Etat iiio/iosligue du diuwie de Gap, par M. de Taillas, 
page 2-11. 

3 Vuii'doas \alluiWtU de la So<:i.Hé<£Élwludcs H.-.I., année 1S8S, 
pat-u-i 337 â 3tO, Vaclc, il..' fomlaUon du celte école. 

• Voie la lettre île la supi-rïi'uru de* Visitaiidinr^î puliliéi; dons le 
SulMin delà .VnciVlJtCKfilrf^ tlCT W.-^., ISyO. patres X.S el Euiï,;voir 
auisi, ÏHUioive evd,''iasli-jw du dhc^se d'Embi-M, par M. Albert. 
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l'école, elles doivent rorcétnect être mêlées avec les 
garçons '; c'est dire qu'elles devaient être bien peu nom- 
breuses les jeunes filles qui se piquaient d'apprendre à lire 
et écrire.La plupart, pour ne pas dire la totalité, n'avaient 
jamais été à l'école et n'avaient jamais appris que ce que 
leur mère pouvait leur enseigner : faire la soupe, raccom- 
moder le linge de lamille, soigner les animaux domesti- 
ques. Od s'iuquiétait fort peu de les instruire.et l'on croj'aît, 
comme dit Ghrysale, dans les Femmes savantes : 



Quand la capacilci do son esprit si 
A coaaailrc un pourpoint d'avoc i 



L'instruction était donc réservée à peu près exclusive- 
ment aux garçons, encore n'était-elle pas à la portée de 
tous. Beaucoup de communes n'avaient pas d'école, même 
pour les garçons ; on le verra plus loin. 

Outre cela, dans uu département comme celui des 
Hautes-Alpes, où les communes occupent une vaste 
étendue et se composent d'un grand uombre de hameaux 
souvent très éloignés du centre, où les communications, 
en tout temps difficiles , deviennent parfois impossibles 
en hiver, il est nécessaire que les hameaux les plus 
reculés aient, pendant la mauvaise saison, une école 
particulière. 

En 1780, ce n'est guère que dans les communes de 
l'Ëmbrunais qu'on trouvait des écoles de liameau. — 
Grévoux prend « sur les revenus des montagnes de quoi 
payer trois maîtres d'école dans trois liameauxdifférenls». 
— A Orciôre, « tous les habitants des hameaux de la 
commune sont obligés de prendre un maître, chaque 
hameau en particulier, eu égard que tous les hameaux 
sont interceptés de ne pouvoir pas pénétrer de l'un à 
l'autre par la trop grande abondance do neige ». — Dans 
les communes de Ceillac, Montorcier, Fuy-St-Eusèbe, 

< Voir d'ailleurs l'article déjà citû (lu M. \e docti^ur Chabraud, pages 
tJi et !75. 
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Espinasse, il y a deux mattres d'école : un au cheMieu, 
l'autre au hameau le plus reculé. — A Saint-Julien-ea- 
Beauchaine, « les habitants du lieu et ceux des hameaux 
tiennent quelquefois des maîtres d'école qu'ils paient 
chacun par une cueillette ». 

Mais dans la plupart des communes, il n'y a qu'une 
école au clief-liûu, et les oufants doivent faire pour s'y 
rendre plusieurs kilomètres, maigre les mauvais chemins, 
malgré la neige, malgré la tourmente. Ils partent le 
matin à sept ou huit heures, portant sous le bras ou 
traînant au liout d'une (icelle une bftclie de bois pour se 
chauffer, et, dans leur sac de cuir, portant un quignon de 
pain dur pour leur repas de midi. Ils reviendront le soir à 
la nuit tombante. 

Conclusion : les enfants des hameaux ne pouvaient 
guère fréquenter l'école, pendant la mauvaise saison, 
avant neuf ou dix ans. 



Peu de commîmes avaient im local alTecté à l'école 
publique. Kn général on louait une chambre dans une 
maison particulière, et cette chambre servait à la fois de 
salle de classe et do logement pour l'instituteur. En 
plusieurs endroits l'école se tenait dans une écurie. Encore 
fallait-il en trouver une qui l'ut disponible et assez vaste. 
Ainsi les habitants de Cliaucella, « n'ayant aucune écurie 
pour tenirTécolG de la jeunesse », proposent de constniire 
M nue maison commune dans laquelle on pourra trouver 
im appartement pour y placer les enfants». — Ceux de 
Moydans votent OOl) livres « pour bâtir une maison 
commune qui est d'uue nécessité indispensable pour 
l'éducation des enfants et pour la conservation des papiers 
de la commuue, le pays étant si resséré eu logement 
qu'on ne trouve pas un coin do maisim à louer pour y 
tenir les petites écoles >■. — A l'eileautier il n'y a .( ni 
maison de ville ni fondatiim pour t'éducatiun publique ; ce 
qui fait qu'il n'y a point de régent d'écule. Si au cimtraire 
il y avait une maison de ville cl quelque revenu, on se 
procurerait un maiire pour enseigner les enfants ». 
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Les communes les plus favorisées n'avaient pour salle 
de classe qa'ime sallede louage, salle peu vaste, mal aérée, 
mal ajonrée. 

Les Grecs et, après eux, les Latins désignèrent le lieu 
où l'on étudie par un mot qui signifiait étymologiquement 
toisir', parce qu'ils consacraient à l'étude, à réc«/e, les 
moments de loisir que leur laissaient leurs occupations. 
Ainsi faisaient nos pères. 

Tant que la saison le permettait, tous, aussi bien les 
enfants que les grandes personnes, se livraient aux 
travaux des champs ; ceux-ci labouraient, piochaient, 
fauchaient, moissonnaient ; ceux-là gardaient les trou- 
peaux. Puis, quand le froid empècliait le travail en plein 
air, les vieillards et les femmes gardaient le foyer, les 
hommes allaient chercher dans les provinces voisines de 
quoi occuper leurs bras robustes, les enfants prenaient le 
'chemin de l'école. 

Les classes s'ouvraient au commencement de novembre 
pour se fermer à la fln d'avril. 11 y avait doue six mois 
donnés à l'étude, et six mois donnés au travail de la terre. 
Dans quelques communes même, surtout dans le bas du 
département, on ne gardait le maitre d'école que quatre 
mois. 

Les inconvénients de cette longue interruption des 
études étaient compensés par l'absence de toute limite 
d'âge. Si on n'allait à l'école que quatre ou six mois de 
l'année, en revanche on y allait jusqu'à l'âge de dix-huit 
ou vingt-ans. Au reste, durant ces longues vacances, tous 
les enfants ne perdaient pas complètement de vue les 
livres et l'étude ; il s'en trouvait qui, tout en suivant leurs 
troupeaux à travers vaux et monts, emportaient un livre 
pour compagnon. En sorte que, lorsqu'ils reprenaient, à 
à la fln octobre, le chemin de l'école, ils n'avaient pas tout 
onbUé ce qu'ils avaient appris l'année précédente. 

' Lb mot grec schoU (on lalio schala), s d'abord signifiii loisii-, puis 
occupation pour remplir ton luiaira, travail savant, lieu uii l'ou fait 
couDtltre un travail liuéraire, enfin ccole. 

Bull. H.-A. 1894. 
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Qu'enseignait-OQ à l'eDfaat dans ces écoles ? 

Il n'est jamais questioQ dans les mémoires où je puise 
mes renseignements que de lui apprendre à lire et à 
écrire. Mais on lui apprenait sans doute aussi un peu de 
calcul, et on lui donnait quelques notions élémentaires de 
grammaire et d'orthographe. 

Nous savons d'ailleurs que le maftre d'école devait 
« mener ses élèves à la messe, au prône et à la doctrine, 
les faire prier Dieu matin et soir ». 



Les maîtres venaient k peu près tous du Briançonnaîs. 
« A peine peut-on trouver quelques maîtres d'école qui, 
pendant langueur de l'hiver, descendent du Queyras », 
est-it dit dans le mémoire de la commune de Laye * . 

Ces maîtres descendaient vers la fin du mois d'octobre, 
alors que les travaux des champs étaient terminés dans 
les hautes vallées et que la neige commençait k blanchir 
les sommets des Alpes. Ils allaient de commune en 
commune, faisant leurs offres de service ; ou bien, ils se 
rendaient à Gap un jour de foire. C'est là que des délégués 
des communes voisines venaient les chercher. Nos grands- 
pères, qui les avaient vus, nous ont dépeint souvent, dans 
notre enfance, ces hommes vêtus d'étoffe grossière, avec 
do lourdes chaussures solidement clouées, tenant sous le 
bras un mince paquet formant toute leur garde-robe, 
portant plantée à leur chapeau une plume, insigne de leur 
noble métier '. 

I Le Brinnçonnais fournissait également des maîtres d'école â U 
ProvencR et au CoiQlat-VoQoissîn.Voir, dans les Mimoirei del'Aiiadémit 
de Vauclinc, aunes 1892. 1^'' trlmcstro, une 1res intéressanto élude sur 
i Enseignement primaire et les éoolcs publiques dans les États ponti- 
ficaun de Prouve et pays dîners qvi ont formé le département de 
Vauclusc avant 178!), par M. Kcy, inspecteur d'académie. 

> Ces niiRUj's ont duré jusque hicn après 1789. lA la fuira de Oap, 
appelée foire de Sainl-Marlio, les communes trouvent à louer, pour 
rhiver, un maître d'ccolo. Celui-ci, descnudu du Briantonnuis, grossière- 
ment vAlu, un b&ton ii la main, la plume au chapeau, ]>arcourt toules 
les avuuues de la foife ; huurcui si, k la llii du Jour, il peut mettre bas 
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Homme laborieux, probe et sobre >, TiDstituleur se 
livrait tout eatier à sa lourde tâcbe. 11 était aimé et 
respecté ; mais sa situation au pointde vue matériel était 
peu enviable. Souvent il mangeait tantôt chez l'un, tantôt 
chez l'autre, k tour de rôle ; d'autres fois il était logé chez 
un particulier qui lui fournissait un lit pour dormir, et de 
la soupe pour se nourrir. 

Joignez à cela qu'il était très maigrement rétribué. 



C'est qu'il n'y avait pas alors debudget pour l'instruction 
publique. Le maitre d'école était payé soit au moyen de 
fondations, soit par une imposition portée parmi les 
charges locales de chaque commune, soit par une rétribu- 
tion payée par chaque père de famille selon le nombre 
d'enfants qu'il envoyait à l'école. 

Les fondations en faveur de l'enseignement étaient 
rares. Parmi les communes qui avaient des revenus de 
ce genre, je remarque Gap, oi'i une maison d'éducation 
des orphelines jouissait d'un revenu d'environ 3.000 
livres. 

ATalIard, Louise Jenselme, veuve de Pierre Astier, 
avocat, avait donné une somme de 1.200 livres, dont 
l'intérêt (60 livres), devait être employé 30 livres pour 
les gages d'une maîtresse d'école et 30 livres pour des 
distributions de pain aux élèves, au nombre de douze '. 

La paroisse des Baux (commune de La Roche-des- 
Amauds), avait une fondation de 24 livres destinée à 
l'éducation de la jeunesse. « L'on ne pense pas, dit le 
mémoire de 1789, qu'on puisse en tirer un meilleur 
parti 1 . 

La commune de La RocIie-des-Arnauds disposait égale- 
ment d'un revenu annuel de 90 livres, provenant de 

le signal qui la fait rcconDai(i*o, et s'il rappoHa una proino^^i^ verbale Uc 
30 francs, en échange du mécite ot dos laleals qu'il a annoucts ». An- 
nuaire du départ, dus H. -A. pour lï!04. 

' Voir l'Instituteur brian;oiiriais,pav A. Albert, 

' Voir l'acte de fundatinn dau» lo ISutlelin de ta fiac. d'Ei. dix II.-A . 
188S. page 337. 
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fonds anciennement destinés à un hôpital et à une 
confrérie. Sur cette somme de 90 livres, on prenait 3tJ 
livres pour le maître d'école, et le surplus était employé à 
secourir les malades et les pauvres. 

Madame la marquise de Mison, avait légué k la com- 
mune de Châteauneuf-de-Ctiabre, une pension annuelle de 
75 liv. pour un maître d'école. Ce legs fait environ trente 
ans avant la Révolution devait durer soixante ans. 

A Châtillon {canton de Veynes), il y avait pour l'éduca- 
tion des enfants un revenu annuel de 30 liv., provenant 
d'un legs fait par Morel, prieur de la paroisse. 

La commune de la Gluse-eu-Dévoluy, avait un fonds de 
:îOO liv. placé chez un particulier de la commune ; les inté- 
rêts, au dernier vingt {5 "/o), étaient employés A l'éduca- 
tion i)ublique, après déduction faite des triiuts royaux. 

A l'Argentière, il y avait eu une fondation qui rendait 
annuellement 12 liv., mais ou avait été obligé de prendre 
i.OOO livres sur le capital pour faire face aux frais d'un 
procijs intenté par le seigneur, « pour ruiner tous les habi- 
tants en particulier et en générai », dit le mémoire. 

A Clausonue, le seigneur-abbé avait autrefois fourni 
pour payer pendant tà mois un maître d'école. Mais le sei- 
gneur-abbé do 1789 n'avait jamais rien voulu donner 
«malgré les interpellations et réquisitions verbales que 
les habitants lui avaient faites et fait faire. Cependant, 
ajoute malicieusement le rédacteur du mémoire, il n'était 
pas moius exact que ses prédécesseurs à exiger les dîmes 
et autres redevances ». 

Somme toute, D communes seulement semblent avoir 
joui de fondations pour l'instruction. 



IvO plus grand nombre payaient leur maitre d'école au 
moyen d'une somme portée aux charges locales. 

Celte somme était généralement peu élevée. — AnceUes 
votait 'S> liv. par an ; Gilâteauvieuï 30; Chanousse 40 ; 
la Bâtie- Vieille 48; Héotier, Agnielle-on-Bochaine , St- 
Picrre-d'Argenson, Freissiniore 60 ; Bruis 6(i ; Aspremont 
lao (pour deux maîtres d'école); Sigoyer70; la Saulce72; 
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Tallard.Neffes, Jarjayes, la Baume-des-Araauds, Gap lOO; 
Aspres-sur-Buëch 300 (pour un maître et une maîtresse) ; 
MoQtmorm et La Bâtic-Montsaléon ]50. Pour un certain 
nombre de communes ', on parle des gages du maître 
d'école, sans spécifier la somme. Quoi qu'il en soit celte 
somme ne devait guère descendre au-dessous de 25 liv., 
ni s'élever au-dessus de 150. 

A plusieurs communes, l'Inte.ndant du Dauphiné avait 
refusé l'autorisation de rien porter aux charges locales 
pour l'instruction des enfants. — « La commune avait 
autrefois un maitre d'école depuis la Toussaint jusqu'à 
Pâques pour les gages duquel on imposait ta somme de 36 
liv, ; depuis environ 25 ans, Mgr l'Intendant a refusé l'im- 
position de cette somme, ce qui a été cause qu'il n'y a plus 
eu de maître d'école ». — (Mémoire de la com, de Bara- 
tier). 

Les communes auxquelles l'Intendant avait supprimé 
cette imposition en demandaient le rétablissement. — Celle 
du Bersac propose de porter une somme de 150 liv. aux 
charges locales pour les gages d'un maître d'école. — 
« Point d'imposition pour l'éducation publique, dît Oliâ- 
teauneuf-d'Oze; cette dernière serait très nécessaire et 
avantageuse ». — Moydans demande l'autorisation de 
s'imposer 48 liv, pour unmaitre d'école. — Romette cons- 
tate qu'elle n'a aucune fondation pour l'éducation publi- 
que, * ce qui rend nécessaire l'imposition de 00 liv. pour 
un régent d'école qui apprendrait à lire et à écrire à la 
jeunesse pendant l'hiver; cette imposition toujours de- 
mandée a toujours été reftisée ; mais la communauté .se 
flatte que, vu son utilité, les Etats ou la Commission inter- 
médiaire l'autoriseront dans cet article de dépense et dans 
l'imposition nécessaire pour y parvenir ». — La mémoire 
pour la commune d» Sais, n'est pas moins explicite : « On 
imposait anciennement pour un mailre d'école pendant 
l'hiver, mais depuis longtemps celte imposition a cessé ; 
les habitants désireraient de faire la même imposition à 

' Âspres-lès-Corps, Brciiers, Crévoiix, Ceillnp, Éourret, la Prois- 
Mnouw, Lagrand, Méreuil, Pomel, Ribeyret, St-Appolimirc:, Théus, 
Tresclioui, VcnlavoD. 
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l'avenir. En coDséqueoce, ils supplient Nos seigneurs des 
Etats de s'intéresser pour eux pour remplir cet objet ». 

Quelques communes ne s'étaient point laissé découra- 
ger par le refus de l'Intendant et avait continué à tenir 
un maître pour instruire les enfants, sauf à le payer par 
des cotisations particulières. 

A Puy-St-Eusèbe , < anciennement on imposait pour 
tenirdeuxmaitres d'école, pendant sis mois d'hiver seu- 
lement ; mais, depuis que l'on n'a plus voulu permettre 
cette imposition, les habitants se réunissent et font eui- 
mèmos les fonds pour le salaire des maîtres d'école qu'ils 
ont continué de teuir », 

A Rambaud, t les habitauts en particulier et la commu- 
nauté paient un maître d'école pour l'éducation de leurs 
enfants, et prient MM. de la Commission intermédiaire 
de vouloir bien s'intéresser pour que la communauté 
puisse imposer dans les cliarges locales ce qui est néces- 
saire au paiement du maître d'école ». 

A Sl-Julien-en-Bocliaine, * les habitants du lieu et ceux 
des hameaux tiennent quelquefois des maîtres d'école 
qu'ils paient par nue cueillette qu'ils font et chacun à pro- 
portion des enfants qu'ils y envoient ». 

A Salérans, bien qu'il n'y ait pas de fondation pour 
l'éducation, « cependant, tous les ans, la communauté 
prend un maître d'école il qui elle donne peu de chose, les 
écoliers payant presque le tout s. 

A St-Andn^-d'Embruu, <■ on prend un maître d'école que 
chaque écolier paie en proportion du temps qu'il étudie 
sous lui a. 

A Eygliers et Mont- Dauphin, « les écoliers paient leur 
maître d'école s. 

A Montmaur, « quand par hasard il y a quelque régent 
d'écolo, les enfants paient à tiintpar mois suivant leur 
accord ; mais la plus grande partie en sont privés par rap- 
port à leur misère ». 

A Ci'évoux, " la communauté est obligée do prendre sur 
les revenus fies montagnes de quoi payer trois maîtres 
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d'école dans trois hameaux différents. Lorsque le revenu 
des montages est absorbé par d'autres dépenses, ce qui 
arrive assez souvent, les habitants sont obligés de se 
cotiser à proportion des enfants qu'ils envoient à l'école ». 



Mais, hélas ! elles étaient nombreuses les communes où 
la misère empêchait de donner aux enfants la moindre 
instruction. — « L'ignorance règne chez nous, disent les 
habitants duBersac ; faute est qu'on nous a ôté les impo- 
sitions pour avoir un maitre d'école ». — A Bénévent-et- 
Charbillac, < il y en a beaucoup qui, faute de moyens, 
restent dans l'ignorance ». — La commune de Château - 
la-Baume ', « n'a aucun revenu pour faire apprendre à 
lire aux enfants *. — A Furmeyer, « il n'y a point d'école 
publique 1. — Aux Infournas, < les enfants restent pour 
le plus grand nombre sans éducation ». A Montbrand, il 
n'y a « aucune éducation publique , de sorte que les 
enfants restent presque tous dansl'ignorance.fauted'avoir 
les moyens de pouvoir tenir un maître d'école ». 

« De là une ignorance presque générale dont il n'est 
pas nécessaiy^de tracer ici les mauvai.'i effets ». ' Certai- 
nes communes oâïent le spectacle le plus amigeant. Ici, 
on ne trouve personne qui sache lire et signer, pas même 
les consuls ; là, peu sont capables de connaître le par- 
cellaire ; ailleurs, le secrétaire lui-même sait à peîue lire, 
et souvent on est obligé de soumettre les délibérations à 
un homme d'affairesde la ville voisine. Enfin, on en trouve 
où, « faute d'éducation, la plus grande partie passent 
leur vie comme des bêtes sans connaître ni bien ni mal n. 



Et cependant, si ces pauvres gens passant leur vie dans 
une ignorance grossière, ils savent bien reconnaitre et 
apprécier les avantages de Tins truction.et ils la réclament 
comme un moyen de civilisation et de progrès moral. 

' Aujonrd'hui la Haul«-BaamB, voir dans le Bulletin dt la Société 
4^Êtuda da Jlauta-Alpet, 1" trinif stro 1894. 
* Udmoire da la communauté de Nsfics. 
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a II serait très utile et très avantageux, disaient les 
habitants de Manteyer, d'avoir un moyen pour tenir un 
régent d'école pour l'éducation de la jeunesse, ce qui 
rendrait à l'avenir les mœurs des jeunes gens plus douces 
et leur apprendraità connaitre ce qu'ils doivent faire tant 
pour le spirituel que pour le temporel ». 

Il y a mt^me, dans le mémoire de la commune de Saint- 
Auban-d'Oze, un plaidoyer bien éloquent sur les droits du 
peuple à l'instruction. Je ne sais quel en est l'auteur; mais 
on le dirait écrit par un de ces fougueux prédicateurs des 
siècles passés, qui, fils du peuple, amis du peuple, ayant 
toujours vécu avec le peuple, embrassaient si ardemment 
sa cause et prenaient si énergiquement sa défense contre 
les grands. Je ne résiste pas au plaisir de le citer en 
entier. 

« Il n'y a dans la commune aucune fondation, ce qui, 
joint à la misère des habitants, fait que l'éducation publique 
est entièrement négligée. Depuis quelques années on ne 
tient point de maître d'écolo. Il faudrait donc qu'on 
accordât quelque dégrèvement à ces misérables commu- 
nautés, ou bien qu'on leur permit d'imposer comme 
autrefois pour payer un maitre d'école. Car enfin faut-il 
donc que les malheureux habitants soient à jamais 
opprimés, pour no pas connaitre leurs droits ou pour ne 
savoir les soulenir?Le temps d'ignorance n'a déjà que 
trop duré pour eux pour leui' malheur ! Il serait temps 
que, la lumière venant à leur secours, ils entrassent dans 
les droits dont la tyrannie seigneuriale les a dépouillés ! 
Kt d'ailleurs u'e.sl-il pas honteux, pour une nation aussi 
éclairée que la notre, que la partie la plus nécessaire de 
l'iitat et la plus respectable par le secours qu'elle y fournit 
soit la plus méprisée, qu'elle .serve, pour ainsi dire, de 
scabcau [sir] aux grands qu'elle nourrit à ses dépens ? 
!S"a-t-on doue rien à espérer des talents de ces malheureux 
qu'on méprise tantM.es grands talents sont-ils bien 
l'apauage des riches et des puissants du monde? Les 
grands hommes qu'on admire dans l'État furent-ils tous 
de cette classe? Pour nous, nous sommes persuadés que 
de notre fumier on tirera toujours des perles, lorsque on 
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voudra les chercher. Un corps moral ne peut subsister 
que par l'accomplissement des devoirs réciproques de la 
tète envers les membres, des membres envers ta tête et 
entre eux. Or, pour remplir ces devoirs, il faut les 
connaître. Et comment les connaitra-t-on, si l'on ne sait 
jamais lire, si l'on n'a jamais de maître de qui on 
l'apprenne î II est donc important, pour le bien d'un État, 
que les membres qui le composent soient instruits selon 
leur état. Les sciences, en humanisaDt les hommes, les 
rident plus vigilants, plus actifs, plus laborieux ». 



Très peu d'écoles pour les filles ; peu d'écoles de 
hameau ; plusieurs communes sans école pour les garçons; 

pas de local pour les classes dans la plupart des communes 
les écoles ouvertes, au plus, six mois de l'année ; des 
maîtres dévoués sans doute mais sans direction, enseignant 
chacun au hasard de son inspiration ; aucun secours de la 
part du budget de l'État ; voilà quel était l'état de l'ensei- 
gnement primaire dans notre département en 1789. Etat 
peu satisfaisant, en vérité. 

Je ne veux pas établir une comparaison avec les 
avantages dont nous jouissons aujourd'hui. Vous qui avez 
lu ceci : Voyez et jugez. 

Vous avez sans doute rencontré parfois de ces personnes 
qui disent : s On répand trop aujourd'hui l'instruction ! A 
quoi bon tant de savoir ?Tout cela n'est bon qu'à faire des 
déclassés ! » 

impiété ! Voyez ce que nos pères pensaient de l'ins- 
truction et de sa valeur civilisatrice. Ce n'est pas la 
diffusion de l'enseignement qui fait les déclassés, c'est 
l'oubli des principes sur lesquels repose toute société. 

Gardons-nous de médire de l'instruction, gardons-nous 
d'en faire fi ; car ils nous maudiraient du fond de leur 
tombe, nos pères, eux qui eu reconnaissaient si bien 
l'importance, eux qui la désiraient si ardemment et qui y 
avaient une si maigre part. 

F.-N. NICOLLET. 
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OBJETS ARCHÉOLOGIQUES 

DÉCOUVERTS 

A LA BATIE-MONTSALÉON 

DE 1801 A 1830 

et snrltul du il décembre (SOS lu 8 février I80i. 



Suivant M, Aristide Guilbert, « la découverte la plus 
importante qui ait été faite dans cette province {le Dau- 
pliiné) jusqu'à présent, est la cité de Montsaléon » '. 

Cette opinion se trouve confirmée et, jusqu'à ua certain 
point, justifiée par les nombreuses publications dont La 
Bâtie-Montsaléon a été l'objet durant ce siècle. A cause 
de l'intérêt qui s'attache aux documents qu'on va lire, je 
crois devoir mentionner ici les mémoires et livres sui- 
vants : 

i. Mémoire lu à l'Institut rie France sur la ville 
romaine de Mo>is Seleucus, par Ladoucette. Pluviôse an 
Xin (janvier 1805), publié dans le Magasin encyclopédi- 
que [1805, t. II, p. 18) et dans i'IIlstoire des HaïUes- 
Alpes {^' éA\i. p. 333-42). 

2. Rapport de la classe des Beaux-Arts de l'Institut 
sur le Mémoire précédent (Moniteur des 13-15 pluviôse 
et 10 ventâse an XllI. Reproduit à la fin du mémoire qui 
suit). 

3. Archéologie de Mons Seleucus, Gap. J. Allier, 1806, 
in-4 et in-S" de 70 p. (Ladoucette, Héricart de Tliury, Far- 
naud, Hory et Michel ont travaillé à la rédaction de ce 
travail) '. 

4. Voyage dans les départements du M idiâe la France, 
par Millin (Paris, t. IV, 1811, p. 170-3 et 186). Millin vint, 

» Hiatoire dw villes de France. Paris, 18ij5, in-i", t. :v, p. 71. 

> Sur la paternité ds eu trsTall, oo ptut consulter un curieux erticlo 
intitulé: S'T une question ^hiiiaire littéraire pue U. P. C, qui ■ 
p«ru dans le Bibliologue du 15 janvier 1834. — On Irouvora également 
plus loin divers reuseigucmanls sur ce sujet. 
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en 1808, visiter le lieu des fouilles, en compagnie du préfet 
Ladoucette). 

5. Histoire des Hautes-Alpes, par Ladoucette, 3 édi- 
tions: 1820, p. 96-103 ; — 1834, p . 367-412, 641 ; — 1848, p. 
322-46 et 724-40, ainsi que les planches 17-19 de l'Atlas. 

6. Notice historique sur la ville romaine Mons Seleu- 
cus (La Bâtie-Montsaléon), par L. Mas. S. 1. n. d. Pla- 
card iD-4°, 2 col, 

7. Mons Seleucus. Extrait du rapport envoyé au pré- 
fet des Hautes-Alpes sur les fouilles opérées en décembre 
1837 sur l'emplacement de la ville de Mons Seleucus et 
dirigées par M. Mas. [Avignon,) impr. Jacquet et Joudon. 
S. d. Placard in-é", 2 col. 

8. Fragments d'histoire et (Vnrchêologte sur la man- 
sion romaine lie Mons Seleucus, par l'abbé Templier, 
dans les comptes rendus de l'Académie Flosalpine, séance 
du 24 juillet 1860 (p. 35-60). 

9. Cà et là dans la vallée du Buëch, par l'abbé Allard 
(publié eu 1876 dans VAnnonciateur et tiré à part en 
1878). 

10. Visite att Musée, épiffraphigue de Gap, par Flo- 
rian Valentin (publié d'abord dans la Revue du Dauphiné 
et du Vivarais et tiré à part en 1880, in-8'' de 24 p.). — 
Voir aussi Épiffraphie gallo-romaine des Hautes-Alpes, 
par le même (dans le Bullelin de ta Société d'Études des 
Hautes- Alpes, 1882-3 et tiré rtpart, in-8° deIV-47 p.). 

11. La collection Jourdan et la station gallo-romaine 
de Mons Seleucus , par Paul Guillaume (dans le Bul- 
letin de la Société d'Éturles. 1883, p. 443 et suit.). 

12. Camp romain de La Beaumette, par .1. Roman 
dans le Bulletin de la Société des Antiquaires de 
France, 1883, p. 98 et suiv.). 

13. Trouvailles faites à La Britie-Maiitsaléon depuis 
le commencement du siècle, yar M. C. Romieu, avec un 
Plan des lieux où fut Mons-Seleuciis (dans le Bulletin 
de la Société d'Ktudes des Hautes-Alpes, iS02, p. 91-119], 
etc., etc. 

Les découvertes laites à La Bâtie-Montsaléon furent 
surtout nombreuses et importantes au début de ce siècle. 
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Grâce k la précieuse collection de lettres, notes, 'pl^&s, 
croquis et dessins de l'ingénieur Janson, acquise naguère 
parle Conseil général des Hautes-Alpes, pour les archi- 
ves départementales ', nous sommes aujourd'hui parfai- 
tement renseignés sur les diverses circonstances des 
fouilles de La Bàtie-Montsaléon, la nature des objets 
trouvés, le lieu et la date des trouvailles et même sur le 
sort de bon nombre d'objets découverts, 

Janson [Joachim), dit Fontanies, ingénieur des ponts et 
chaussées était en même temps un archéologue passionné, 
un dessinateur hors de pair. Pendant près de trente ans 
(1801-1830), ii s'occupa avec ardeur des découvertes fai- 
tes à La Bâtie-Montsaléon. On peut dire sans exagération 
que le travail qui reste de lui, surtout au point de vue 
du dessin, est véritablement une œuvre d'art, qui mérite 
d'être tout spécialement signalée et même proposée 
comme modèle. Aussi, faisons-nous des vœux ardents 
pour que la Société d'Études veuille bien s'occuper des 
moyens de faire reproduire très exactement ces dessins, 
suivant l'un des procédés multiples que la science actuelle 
met à sa disposition. 

Pour l'intelligence des notices qui vont suivre, rappe- 
lons ici brièvement quelques faits de la vie de Janson. 

En vendémiaire an X (12-10 octobre 1801), sous le pré- 
fet Bonnaire (4 juil. 1800-13 avril 1802), l'ingénieur Janson 
assista aux premières fouilles exécutées à La Bâtie-Mont- 
saléon. Les résultats remarquables de ces fouilles, consi- 
gnés dans un rapport, qui trouvera plus tard sa place 
au Bulletin, décidèrent sans doute le préfet Ladoucetle, 
successeur de Bonnaire, à faire à La Bâtie de nouvelles 
recherches. 

Le 20 frimaire an XII (12 décembre 1803). Ladoucette 
chargea M. Duvivier, inspecteur des contributions directes 
à Gap, do diriger les travaux préliminaires des fouilles. 
Après qu'il eut, lui-même, constaté de. visu, le 1" nivôse 
an Xir (21 décembre 1803), l'intérêt des découvertes, il 

' DHibèrationn du Conseil général des Uautes-Alpcs. Kaiil 1883, 
p. Z~(3. Bull. Soc. ^Études, 1884, p. 110-111. 



ly Google 



envoya le 6 niv6se suivant (37 décembre), Janson à La 
Bâtie-MontsaléoD, avec mission spéciale de diriger les 
fouilles, de lever le plan des lieux, et de Taire le dessin 
exact de tous les objets présentant quelgue intérêt. Janson 
s'appliqiia immédiatement à remplir les vues du préfet 
Ladoucette. Il i\it, d'ailleurs, secondé dans sa mission par 
les sieurs Queyrel, conducteur en chef des fouilles, Saul* 
nier , conducteur des ponts et chaussées, J. Roustan, 
maire de La Bâtie-Montsaléon, Mathieu Thomé, curé, 
Bachelard, P. Pinet, A. Laurens, P. Roustan, P. Fériaud, 
conseillers , J. Fériaud , Dominique Massot , François 
Beissier, père et fils, et autres habitants de La Bâtie- 
Montsaléon. C'est ce qui résulte de diverses notes de Jan- 
son et en particulier du certificat suivant, qui se ht sur la 
minute même du Plan général des fouilles de La Bâlie- 
Monisalêon '. 

« Nous, soussignés, certifions avoir vu et découvert 
tous les murs compris dans le cadre noir ahcdAe la 
présente minute, dans la Plaine de La Bâtie-Montsaléon, 
au midi du village, dont le citoyen Janson, ingénieur ordi- 
naire des Ponts et Chaussées du département des Hautes- 
Alpes, à dirigé la fouille et découverte, ensuite des ordres 
du Préfet, et notamment de la lettre écrite en consé- 
quence au citoyen Duvivier, le 6 nivôse an 12 [27 déc. 
1803] par le dit citoyen Préfet; le citoyen Duvivier étant 
chargé de la fouille préliminaire et des fouilles intérieures 
des pièces, ainsi que de la comptabilité ; et que le dit 
citoyen Janson a levé le pian général de la Plaine, ainsi 
que les détails dos murs de cette minute, en notre présence 
et de celle de tous les habitants de cette commune qui y 
ont travaillé. En foi de quoi nousavons signé la présente, 
pour en constater l'authenticité dans tous les temps et à 
tous ceux à qui il appartiendra. A La Bâtie-Montsaiéon, 
le 15 nivôse an 12 [9 janvier 1804J. 

« Janson, ingénieur ordinaire ; Queïrel, conducteur en 
chef des fouilles ; Saulnier ; J. Roustan, maire de la 



t Ce plan ne meiure pas moins d« 1 m. 3U .sur 1 m. 10. Il c«l très 
sonunaiiemcDt reproduit dans l'Uàtoire des IlM-Alpei, 3> édil., pi. 17. 
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Bâtie-Moatsaléon ; Mathieu THOMi prêtre ; Bachelasd, 
conducteur des fouilles ; P. Pinet ; A. Laurens ; Peusint; 
P. RousTAN, piqueur des fouilles ; P. Feriaud ; Joue, 
propriétaire ». 

De soD d>té,DuviviQr atteste l'exactitude du plan général 
des fouilles, de la façoD suivante : 

« Certifié véritable par moi soussigné, inspecteur des 
contributions directes, chargé de la direction des travaux 
des fouilles sur le territoire de La Bâtie-Montsaléon par 
le citoyen Ladoucette, pi'éfet des Hautes-Alpes, aux 
termes de ses lettres des vingt et vingt-cinq Mmaire, etc. 
de l'an douze [12 et 17 décembre 1803J. 

« Audit La Bâtie-Montsaléon, ce quinze nivôse an douze 
dito [y janvier 1804]. Dl'vivier». 

Un arrêté prf''fectoral du 13 pluviôse an XII [3 février 
1804] suspendît les travaux durant deux mois. Il pres- 
crivait, en outre, l'envoi à Gap des objets trouvés, et 
chargeait l'ingénieur Janson de dessiner « les objets qui 
ne seraient pas susceptibles d'être envoyés à Paris » '. — 
Cette dernière disposition mérite d'être remarquée ; elle 
explique, en partie du moins, la disparition des objets 
découverts à La Bâtie-Montsaléon '. 

Une lettre de Duvivier àJausou, du 18 pluviôse (8 février) 
constate qu'à cette époque on avait dépensé aux fouilles 
de La Bâtie la somme de 2.000 francs, dont 2.350 reçus en 
sept envois difi"éreiits et 550 encore dus. 

A la même date, dans un rapport au Préfet, Janson se 
plaint du peu de soin qui préside aux fouilles. On recouvre 
les murs mis à joiirà mesure qu'on continue h fouiller. Par 
suite, il n'a pas pu « lever le plan des murs de la maison 
(VApotattslîts et de celles avoisinautes ». On enlève « des 
seuils de porto, dos couvertures de conduite, et mémo 
jusques à des trou<;ons de colonne, que je piîs sur moi, 
dit-il, de faire laisser en place ». La veille du jour du 

I Voir 1b Bcgisti-e Je.v Arrêtés du prcfct LaJoucirtte , h la dnle cilée. 

' Cominfl eiemple des objets envoyés iPniis, je signalùrai spéciale- 
ment ici la superbe jade ilécrilc, ci-dessuiis, sous le u" Sa, qui lut 
transmise ■ on cadeau A l'inipi^ratrice Jûwjihino » , aiusi qu'une iutaille 
sui' laiiuellc «tait unu belle tète d'ApoUon la" 100). 
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départ de Janson, on découvrit « la coloimade qui forme 
la façade du grand bâtiment », et cela, a d'après ses 
coQjectures ». On mit alors à jour <i les seuils et colonnes 
de l'entrée principale et plusieurs des objets gui y ont été 
trouvés... Si vous pouvez douter de ce que j'avaoce.ajoute 
Janson, MM. Queyrel et Saulnier pourraient vous eo 
assurer », 

Le 21 pluviôse (11 février 1804], Ladoucetle répond à 
Janson qu'il rendra compte de son zèle au Ministre de 
l'Intérieur,» avec d'autant plus de plaisir, dit-il, que je 
connais parfaitement la peine que vous vous êtes donné 
à La Bâtie-Montsaléon et l'intention où vous êtes d'y 
retourner, dès que votre santé vous le permettra ». 

Janson retourna, en effet, à La Bâtie. 11 y resta même 
« trois semaines ou un mois à ses frais » (ci-après, n° 60). 
Nous savons, d'ailleurs, par une note du conducteur 
Bachelard, certifiée par le maire de La Bâtie, le 18 ventôse 
an 12 (9 mars 1804), qu'il avait fait travailler, la veille, 
quatre hommes pour déblayer les « murs du temple », 
afin de permettre à l'ingénieur Janson d'en prendre les 
mesures exactes. 

D'après les notices qui accompagnent les dessins de 
Janson, celui-ci fit alors les croquis de plus de ir>0 objets 
divers. Ces objets sont extrêmement variés. Ils sont en 
pierre, en verre, eo fer, en bronze, en argent, en or, etc. 
Ce sont des vases, des lampes, des ampbores, des objets 
deluze, des monnaies, des statuettes, des inscriptions, etc. 
Jansonles a, plus tard, reproduits avec grand soin dans 107 
planches, comprenant 204 figures ou dessins différents. 
Ces 107 planches sont accompagnées d'autant de notices 
explicatives, plus ou moins étendues. Ce sont précisément 
ces notes que nous publions ci-après. 

Voici dans qu'elles circonstances Janson fut amené à 
faire ces précieux dessins et à rédiger les notices qui les 
accompagnent. 

Lorsque le préfet Liégeard arriva dans les Hautes- 
AIpe3(mars 1819), il lut invité par l'Académie des Inscrip- 
tions et Belles-Lettres à lui transmettre divers renseigne- 
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ments sur les découvertes faîtes à LaBâtie-Moutsaléonea 
1803-1804, et sur d'autres points du département '. 

Dans une lettre du 28 mai 1819, le préfet Uégeard engage 
vivement Janson, « ingénieur en retraite à Gap * », à 
s'occuper de ia recherche des Antiquités des Jïautes- 
Alpes, aÛD de pouvoir adresser k l'Académie les notices 
et les dessins désirés. 

Le 3 juin, Janson répond à M. Liégeard qu'il possède 
87 dessins d'objets découverts à La Bâtie-Montsaléon, en 
1804, qu'il a, en outre, une cinquantaine de croquis 
d'autres objets, croquis qui n'ont été envoyés ni à l'Ins- 
titut ni à Millin, en 1806-1807. Il ajoute que, grâce au 
concours des sous-préfets d'Embrun et de Briançon, on 
pourrait facilement réunir 200 dessins divers. 

Toutefois ce n'est qu'en 1825, et sur les instances du 
baron Asselin, successeur de M. Liégeard [27 mai 1823}, 
que Janson se mit résolument à l'œuvre. Le 25 mars 
1825, il propose au préfet « la première ébauche du plan à 
suivre » pour la composition du Recueil des antiquités 
du département des Ilnules-Aipcs, «dont vous avez 
désiré, dit-il, que jemo charge ». 

Cela ressort encore de la note suivante, rédigée vers 
1829 et qui se trouve, deux fois, en tète de la Table des 
dessins préparés par Janson : 

« Dessins faits en minute pour la collection des Antiquités 
du département des Haules-Atpes, dont M. Asselin, préfet, 
m'a chargé et a bien voulu faire les frais, suivant l'ordre 
où ils ont été faits, depuis le 20 janvier 1825, jour où je 
lésai commencés ». 

Pour donner une idée des frais dont M. Asselin se 
chargea, je dirai que les fournitures de papier colombier 
velin et autres, envoyées à Janson par Kléber, papetier de 
Grenoble, en mars et avril 1825, s'élèvent à la somme de 
196 fr. 75. 

I Ilscpourrait quu cctle (luniacdc out étéprovoquéo par l'ancieii préfet 
Ladoucelte, qui s'occupait, il cette époque, An la préparaliou de la l'* 
édition de sou Bisloire des Haules'Alpes, publiûc en septembre IS20. 

* Janson fut admis à la letratlc le 1'^'' di^cembi-e 1815. 11 avait alors 
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QuaDtaux de39însdeJanson,à!;aquarelIe pu simplement 
k l'encre de chine, et h leur valeur artistitique, on pourra 
en juger d'après les nombreux spécimens qui ont été m is 
sous verre et exposés naguère dans la salle du Musée 
archéologique à l'hôtel de la Préfecture à Gap, grAce à la 
générosité de la Commission départementale ' . 

Voici, d'ailleurs, les notices qui accompagnent chacun 
(le ces dessins. Je respecte la rédaction et l'orthographe, 
quelquefois fantaisiste, de l'auteur. Je supprime, d'ailleurs, 
la phrase suivante qui se répète invariablement sur chaque 
notice : « Dessiné par Janson, chargé de faire les pians et 
dessins des objets trouvés à La Bâtie-Montsaléon ''. 
P. G. 



i Cf. Bull. toc. d'études, 1888, p. la^ uotc 2,e\ p. 241. 
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NOTICES 

SUR LES 

OBJETS ARCHÉOLOGIQUES 

Découverts a La Batie-Montsaléon 



1 . Vase en verre, en rorme de patère. — Vue 

et coupe d'une très jolie coupe ou patère en verre blanc, 
dessiuéo de grandeur naturelle et trouvée, dans les fouil- 
les de La Bâtie-Montsaléon, le 12 nivûse an 12. 

Elle a été trouvée dans une des pièces du grand bâti- 
ment, situées il l'occident ort l'on croit qu'étaient les 
appartements occupés par les femmes. 

Ce dessin n'a point été remis à M. de Ladoucette pour 
les raisons dites ailleurs. 

2. Vase en (erre culle rouge vernt. Grand 
vase en terre cuile rouge verni. — Les deux cou- 
pes de cotte feuille, dessinées de (grandeur naturelle, sont 
en terre cuite rouge recouverte d'un beau vernis de même 
couleur. 

Klles ont été trouvées lors des fouilles faites à La Bâtie- 
Montsaléon par ordre de M. de Ladoucette, préfet.et je lui 
ai envoyé, le double de ce dessin le 10 nivôse an 12. 

La plus petite a été trouvée dans une pièce du grand 
bâtiment, voisine de la pièce du caveau situé ;i main gau- 
clie de l'entrée où l'un trouva plusieurs ampbores. 

La plus Jurande a été trouvée dans la maison iiui faisait 
l'angle de la jilace et de la rue, en avant du grand bâti- 
ment, à main gauche en rcgaixlant la façade. 

Deux ans après, ayant été voir M. de Hardel, à Méreuil, 
près Serres, et la conversation ayant tombé sur les Anti- 
ipiités du département des Hautes; -Alpes ' et sui' le séjour 
des liomains dans ces contrées, il nie fit voir et me pria 
d'accepter deux iielils vast's absolument semblables fi ces 
deux-ci. comme on peut le vérilier. Il me dit cju'il en avait 
trouvés dans sou domaine à 5 ou pieds sous terre, en 
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faisant creuser un réservoir pour ramasser des eaux 
et arroser ses propriétés. Il y avait dedans chaque trois 
petites pièces de monnaie, qu'il me pria d'accepter, en 
même temps ; ce qui prouve que ces vases en terre cuite 
rouge étaient fort en usage parmi les habitants romains 
de ces contrées, et qu'ils ont habité un grand nombre de 
points dans ce département. 

Dans celles qui furent trouvées à La Bâtie-Montsaléon 
le nom du fabricant qui était marqué au fond était asseï! 
lisible. Je négligeai de le dessiner et maintenant Je 
l'ignore, vu qu'il est effacé dans la plus petite des deux 
coupes que j'ai, et qu'il est indécliiffrable, pour ainsi dire, 
dans la plus grande. 

3. Vase lacrymatoire en verre bleuâtre. — Co 
vase en verre blanc bleuâtre, que l'on croit avoir été un 
vase lacrymatoire, parce qu'il en a été trouvé un tout sem- 
blable dans VAger Somni, excepté que celui-ci est un 
peu plus grand, a été trouvé dans le palais ou temple, dans 
une des pièces à l'occident, que l'on croit avoir été un 
appartement des femmes. Le vase des larmes était donc, 
dans cette maison des grands, à côté de ceux des parfums 
et d'une foule d'autres jouissances. Co vase a été dessiné 
de grandeur naturelle. 

Le dessin de ce vase n'a pas été envoyé à M. de Ladou- 
cette, préfet, faute de temps. 

Dans la seconde maison à gauclie de la place qui était à 
l'occident du palais, il a été trouvé, le 12 nivôse au 12, un 
vase en verre de même grandeur et de môme forme, 
excepté que les palmes du milieu et les rosaces du haut 
et du bas étaient plus petites et faites autrement. Je ne 
pus dessiner ce vase d'après nature, parce que l'ouvrier 
qui l'apporta chez M. Duvivier, avec ijlusieurs autres 
objets, l'ayant gauchement laissétomber sur le planclier, 
il fut brisé en plus de 30 morceaux. J'en pris sur le champ 
un dessin approximatif, afin d'en donner une idée et ijue 
je puis dire exacte, parce que je l'avais observé. Ce vase 
a été trouvé le 12 nivôse an 12. 
4. Joli vase à aiiNe en Icrrc rouge. — Joli vase 
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eu terre cuite rouge vei'ui de la même couleur, trouvé à La 
Bâtie-Moutaléon dans le mois de nivôse an 12. 

Ce vase est surmonli?. d'une anse noire et garni, à son 
col, de deux rangs de perles ou de baguettes entrecoupées 
et plact^cs dans uu champ renfoncé. 

On l'a trouvé brisé en neuf morceaux dont un assez 
grand manquait du coté opposé à celui que présente le 
dessin ; mais on rassemblant, rapprochant, et collant les 
huit morceaux trouvés cela a suffit pour en offrir la forme 
et donner le moyen de le dessiner. Il manquait encore 
quelques petits morceaux, mais insignifiants ; l'original, 
rassemblé et collé comme on le voit, avait 1 pied 2 pouces 
4 ligues de hauteui'. 

Il est dessiné ici à moitié de ^a grandeur naturelle. 

Il a été trouvé à l'extrémité du long vestibule à l'occi- 
ilent au bout du péristyle pn's du mur occidental. 

La partie d'en haut est dans le goût étrusque ; celle du 
bas est plus romaine. 

Ce des.sin n'a point été envoyé à M. Ladoucette pour 
des raisons qu'où a dites ailleurs. 

5. Joli vase CD verre blanc très épais pour 
parruins. — Jolipetit rase en verre de couleur blanche ; 
il a été ti'ouvé, lo 8 nivûse an 12, dans les fouilles de La 
Mlie-Monlsaléon, dans une des pièces du côté du cou- 
chant, 011 l'un présume qu'étaient situés les appartements 
des femmes, 

C.Q vase que je dessinai sur le lieu même,' lut brisé par 
l'ouvrier qui le transportait au logement de M. Duvivier, 
directeur des fouilles, avec plusieurs autres objets de fer 
et de terre ; ce qui prouve comme tout se faisait là avec 
peu (le soin. 

Ce dessin n'a point été envoyé h M. Ladoucette, préfet. 

t tu présume que ce petit vase était destiné à mettre des 
pai'fuiiis pour les femmes, ou peut être un verre lacryma- 
loire. 

il est dessiné de grandeur ualurelle par -lauson. 
Ce dessin n'a pas été euviiyé à M. Ladoucelle pour rai- 
sons déjà ilites ailleuis. 
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0. Petite bouteille en verre blanc très mince. 

— Cette petite bouteille de verre très-mince et très-bien 
coûservée,de 7 pouces de hauteur, dessinée ici à moitié de 
sa grandeur naturelle, a été trouvée dans l'amphore qui 
n'a qu'une cassure en travers vers le haut, le 10 niv6so 
an 12. Elle est eu verre blanc. Elle était, ainsi que l'am- 
phore, dans le caveau du plus grand bâtiment, trouvé à La 
Bâtie-Montsaléon I et marqué r sur la minute du plan. 

Elle avait seulement été mise dans l'amphore après la 
cassure, car sa grosseur ne lui aurait pas permis d'être 
introduite par le col ou le goulot de l'amphore. Il y avait 
au fond un peu de poussière roussâtre. 

Envoyé à M. de Ladoucette, le 10 nivôse an 12. 

7. Petit vase funèbre en ferre cuite verdft- 
tre. — Ce petit vase en terre cuite a été trouvé dans le 
champ, à l'orient de.s mines, que les Romains appellaicut 
Ager Somni, le champ du sommeil ou de la mort ; il y 
avait auprèset autour, du charbon, des cendres et de la 
terre plus noire que celle environnante ; il y avait deux 
petites pièces de monnaie dans ce petit vase, mais totale- 
ment défigurées par la rouille. 

Le vase lui-même fait d'une terre jaun-itre, tirant légè- 
rement sur le vert, devait avoir été revêtu d'un vernis, 
mais tellement altéré et dénaturé.par le temps et ses intem- 
péries, que la surface du vase est toute raboteuse et ter- 
reuse, au point que l'on ne peut presque plus distinguer 
si c'est un verais décomposé ou de la terre qui recouvre 
la terre du vase. 

8. Vase en terre cuite rouse verni. ~ Vue en 
élévation et en coupe d'une très jolie soucoupe, palore ou 
vase en terre cuite muge, vernie eu rouge, trouvée le 12 
nivôse 12, dans les fouilles du bâtiment lie La ItiUie-Mnnl- 
saléon, dans une des iiièccs dépendantes, vers roccidcnt, 
des appartements que l'on croit être ceux des ienimes. 

Le dessin n'a point étt'- envoyé à M. do Ladoucette. 

9. Joli vase en verre blanc très épais. — Tn'-s- 
joli vase en verre blanc, trouvé dans les fouilles de La 
Bâtie-Montsaléon, le 7 nivôse an l"i. 
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Co vase qui avait 6 pouces une ligne de hauteur est 
dessiné ici de grandeur naturelle. 

On ignore si ce joli vase fut destiné à recevoir des lar- 
mes dans les l'iinérailles, ou à conserver des parftims des- 
tinés A la toilette des femmes. Ou pencherait plutôt pour 
cedernieremploi pour les raisons que voici, sans pouvoir 
l'assurer positivement. 

1" l'arce que ceux trouvt^s dans les tombes de l'Ager 
Sf>i)i)H ot que l'on ne peut douter, par cette raison, qui fu- 
rent lacrymatoires, ne sont pas aussi grands ; 2° n'ont pas 
la même l'orme ; 3" ont d'autres ornements analogues à 
tous ceux trouvés ; 4" de plus sont d'un verre beaucoup 
plus mince et légèrement bleuâtre. Tandis que ceux de 
cette forme : 1° ont été trouvés dans les appartements du 
grand palais, situés vers l'occident, que l'on croit avoir été 
occupés par les femmes ; 2" ont la même forme pointue 
par le bas, fort différente de celle des vases lacrymatoires 
de VAger Stmmi ; 3" sont d'un assez beau verre blanc ; 4" 
ont enfin un ven-e très épais. 

On est donc fondé il croire que ce vase était destiné à 
contierver des parfums, secs ou liquides, à l'usage des fem- 
mes, car, encore une fois, il est plus naturel de penser que 
plusieurs vases trouvé.s dans les appartements des femmes 
étaient employés à conserver des parfums pour leur usage 
qu'à recevoir leurs larmes. Cette traverse ou bord qui se 
trouve vei's le bas, parait avoir eu pour objet de faire 
tenir' le vase debout dans de la terre oudans un pied, socle 
ou autre base creusée pour recevoir sa pointe et empê- 
cher le vase de se renverser, vu son as-scK grande hau- 
teur. 

On croit que ce vase a été brisé dans le transport de La 
IJâtie il da]!, car on ne l'a plus revu et on a trouvé des mor- 
ceaux de vei'ro qui paraissaient lui avoir appartenu. 

Ce dessin n'a point été envoyé à M. de Ladoucelle, pour 
des l'aisons dites ailleui'S. 

10. (loli vanu en cuivre jnuiic. — Joli petit 
vase en cuivre, très-bien conservé, trouvé le l'-i nivôse 
;ui 12, dans la iiarlie des fouilles do La Hàtie-Moutsaléon 
où l'on croit qu'étaient situés, dans le grand palais, les 
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appartements des femmes, à l'occident, vers l'extrémité du 
péristyle de la façade. 

Le cuivre était oxydé dans quelques parties, au point de 
le faire prendre pour du bronze, mais dans d'autres par- 
ties le cuivre était à nu, et dans d'autres encore, mais en 
très petit nombre, il paraissait avoir été revêtu d'une 
couche de matière telle qu'un vernis, mais que l'on n'a 
pu définir, tant elle était détériorée. 

Le dessin en a été remis à M. de Ladoucette, préfet. 

11. (loli vase en verre blanc très épais. — Ce 
joli vase, en verre blanc et fort épais, a été trouvé dan-s 
une des pièces du grand bâtiment que l'on croit avoir 
dépendu des appartements des femmes, à l'occident. Il est 
dessiné de grandeur naturelle. 

Plusieurs vases de cette forme, trouvés ailleurs, ont été 
pris pour des vases funèbres ou lacrymatoires, sans doute 
avec fondement. Mais on croit que celui-ci, comme deux 
ou trois autres qui ont été trouvt'>s dans les fouilles de La 
Bâtie-Montsaléon, n'ont pas eu cette destination, mais 
avaient pour objet de renfermer des parfums, parce qu'ils 
ont été trouvés dans les appartements que l'on croit avoir 
été occupés par les femmes, et comme tous les objets 
d'ornement et de luxe, à leur usage, l'annoncent. Il est 
plus naturel de croire que ces vases (étaient employés à 
renfermer des parfums ou des odeurs, bien plutôt qu',^ 
recevoir, à conserver des larmes. 

Ce dessin n'a point été envoyé à M. de Ladoucette pour 
raisons dites ailleurs. 

Ce vase a été trouvé, à coque lîaclielard, conducteur, 
m'a dit, vers la fin des fouilles, dans la même pièce et tout 
à côté de l'endroit où il trouva la bague qu'il m'a vendue 
et que j'ai, plus d'un mois après que les fouilles ont été 
terminées. 

12. Très joli vase en verre blanc orné de 
serpents, très épais. — Très beau vaso en verre 
blanc trouvé dans les fouilles de La Bàlic-Monlsalèon le 
nivôse an 12. 

Ce vase est dessiné de grandeur naturelle. 
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Il a ^•[é dt^couvePt dans la maison que l'on croit avoir 
(Hé occupée par un sculpteur, situi;'e à l'est de la grande 
place qui était en avant (tu palais. 

11 était brisé en deux, vers le milieu de sa bauteur ; 
mais, comme le verre est très épais et qu'il n'en manquait 
aucun morceau, eu rapproclianl le haut et le bas, on l'a vu 
dans toute sa forme entière et l'ai pu dessiner avec 
exactitude. 

Il était oriié de quatre serpents en spirale. 

On croit que ce vase, qui a beaucoup de rapports avec 
ceux de même Terme, trouvés dans les appartements des 
femmes, situés à l'occideutdu grand palais ou principal 
bâtiment, était destiné à conserver des parfums. 

Ce dessin n'a point été donné à M. de Ladoucelte, pour 
les raisons déjà dites ailleurs. 

13. Verre à holre, en verre. — Vase en verre, 
qui est un verre h boire, comme les ncitres, et de grandeur 
naturelle ; il est en verre blanc et a été trouvé dans une 
petite pièce, au entichant du grand bâtiment, à gauche en 
regardant sa faijade, daus la partie où l'on croit qu'était 
l'appartement dos femmes. 

Dessiné sur les lieux, le 8 nivôse au 12, au moment ou il 
a été trouvé. 

un pense que ce vase a été bi'isé en le portant au 
logement du directeur, wi que quelqu'un se l'est approprié, 
car ou ue l'a plus revu. 

Le dessin du verre, ayant été oublié eu portefeuille, n'a 
point été remis à M. do Ladoucelte, 

14. Vase larrymaloireenvcrreinince bleuâ- 
tre. — Ce vase eu veii-e hlauc, tant soit jieu laiteux, a été 
trouvé, le i'i nivôse iin iL'.daus la seconrle maison ;i gauche 
(le la pla(;t', qui riait eu face de la principale outrée du 
[lalais ou temple, du côle du iiiéine palais ; il est de même 
grandeur v.l l'nnne, à pou prés, que celui trouvé {iaus les 
apparleinonls des fcniinos du palais, mais les ornements, 
comme l'on voil, sont dillV'renls. 

.rélais chez M. l'uviviei- lorsiiu'il y fut apporté, et par 
lionlicui' j'eus occasion de le comparer avec celui du palais 
et d'eu Juger par'failemeul les dilféreuces, car l'ayant 
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remis dans la corbeille où il avait été apporté, l'ouvrier 
maladroit qui le prit pour le poser sur uue étagère où 
M. Duvivier rangeait tous les objets trouvés dans les 
fouilles, croyant être sur cette étagère, il le lâcba et il 
tomba par terre, où il se brisa en plus de trente morceaux, 
de manière qu'il eût Ht" perdu si je n'avais pas eu occasion 
de l'observer et si je u'eu avais fait sur le champ le dessin 
pendant que j'avais les figures et formes du vase et des 
ornements bien présentes. Le dessin de ce vase est de 
grandeur naturelle. 

C'était, sans doute, une urne lacrymatoire. 

Ce dessin n'a jamais été envoyé à M. de Ladoucette, 
faute de temps et par oubli. 

15. Petit vase lacrymatoire. — Go dessin offre 
la vue d'un vase en verre que l'on croit avoir été un vase 
laciymatoire, parce qu'il a été trouvé dans l'Ager Sonini 
(le champ de la mort), ou cimetière, dans uu petit monticule 
renfermant des cendres, du charbon, de la terre noire, près 
d'un petit vase qui contenait deux petites pièces de 
monnaie. Il parait qu'il avait été mis dans un autre petit 
vase eu plomb dont il était encore eu partie entouré, mais 
ce plomb était si mince et tellement bosselé qu'il était 
impossible do reconnaître quelle avait été sa forme 
primitive. M. Duvivier n'a pas pu m'assurer si c'est, le (ï 
ou le 7 nivôse an 12, qu'il a été trouvé ; mais c'est un de 
ces deux jours. 

Je ne crois pas avoir envoyé ce dessin à JM. do Ladou- 
cette, mais il lui a été reniisplustard, dessiné par .lanson 
chargé de la lovée du plan des fouilles etmurs découverts. 

Ce vase a une légère teinte de bleu, mais extrêmement 
faible. On m'a assuré qu'il en avait été trouvé d'autres dans 
le même genre et dans le même Af/cr .S'm>/;j*( (le champ 
dn sommeil*, mais qu'ils avaient été cassés, faute de soins, 
M. Duviviei" m'a assuré le contraire ; cependant il m'a fait 
voir des morceaux qu'ilm'a dit avoir été trouvés fracturés, 
et à la cassure fraîche, j'ai reconiui qu'ils étaient cassés 
depuis peu : il ne voulait pas que l'on put croire qu'il 
mettait aux fouilles pou de soin, sans doute. 

Ce vase est dessiné de grandeur naturelle. 



ly Google 



16., Petit vase nmdbre. — Vase fuitérâîre, ea 
terre culte jaunâtre tirant un peu sur le verd, trouvé à 
l'orient des fouilles de La Bàtie-Montsaléon, du côté du 
torrent de Maraise, dans le champ dît AijerSomni [champ 
du repos). Il est dessiné de grandeur naturelle. 

Ce vase a été trouvé dans un tnmulua ou tombe avec le 
vase lacrymatoire qui suit ; l'un et l'autre étaient parfai- 
tement conservés quand je les ai dessinés. Ils étaient, 
comme ceux de toutes les tombes, environnés de charbon, 
de cendres et de terre noirâtre. 

Il y avait dans le vase deux pièces de monnaie, pour que 
le mort pût payer sou passage dans la barque de Caron. 

Ce vase porto au-dodans le cacliet et le nom du fabricant. 

il est, ainsi que le précédent, beaucoup plus soigné que 
la plupart de ceux trouvés, dont en grande partie la 
terre était travaillée plus gros.siérement. La plus grande 
partie était de cette term ; très peu étaient en terre rouge 
parmi ceux qui ont été trouvés et qui étaient en assez 
graud nombre. 

Ce dessin n'a point été envoyé à M. de Ladoucette pour 
raisons dites ailleurs. 

Tous les vases trouvés dans ce champ, et qui avaient 
la même destination, difl'éraieut peu de forme. Je me suis 
contenté d'en dessiner trois ou quatre de ceux dont les 
formes diffèrent le plus, et dont presque tous les autres 
se rapprochent, pour ne pas multiplier inutilement les 
dessins. 

1 7. Pelll vase funèbre. — Ce petit vaso lunéraire, 
en terre cuite rouge, verni, a été trouvé dans le champ à 
Hulent des ruines de Mons-Seleucus, appelé par les 
Romains A<jn' Somni (lo champ du sommeil ou de la 
mort) : il y avait auprès le vase lacrymatoire qui précède, 
n" 3 de la table faite suivant l'ordre où ces dessins en 
minute ont été faits, ot tout autour, du charbon, des 
cendres et une terre plus noire que celle environnante. Il y 
avait deux petites pièces de monnaie dedans, mais telle- 
ment altérées par la rouille que l'on n'y voyait plus de 
traces de poiu(;on. Co vase est dessiné de grandeur 
naturelle. 
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Le vernis rouge du vase était même altéré dans beau- 
coup de parties, mais la Tormeétait intacte, bien conservée, 
ainsi que le vase lacrymatoire en verre un peu bleuâtre. 

Il a été trouvé dans ce cfaamp une foule de petits vases 
semblables, peu différents dans leur forme. On s'est 
conteutc d'en dessiner trois ou quatre de ceux dont les 
formes paraissaient les plus différentes, et dont tous les 
autres se rapprochent un peu plus ou un peu moins. Celui- 
ci porte le nom du fayancier ou potier encore assez 
lisiblement en dessous. 

Ce dessin n'a point été envoyé à M. de Ladoucette pour 
raisons dites ailleurs. 

18. Lampe en terre culte rouge. — La première 
figure représente une lampe en terre cuite rouge, vue de 
côté ; trouvé dans le caveau, lettre r de la minute du plan 
des murs, fouillés et levés à La Bâtie-Montsaléon, le 9 
nivôse an (2. 

Ce dessin a été envoyé à M. de Ladoucette, préfet, le 10 
nivôse suivant. 

Cette lampe est dessinée de grandeur naturelle. 

La seconde figure représente la même lampe vue par 
dessous ; envoyé à M. de Ladoucette. 

La 3° figure représente la même lampe vue par dessous 
pour en faire voir les dispositions et surtout le mot latin 
gravé au cul ; cresce. 

Cette dernière figure n'a pas été envoyée à M. de 
Ladoucette, il n'a eu que les deux premières. 

19. Lampe en terre culte en Torme de vais- 
seau. Lampe en terre culte rouge. — Deux lampes 
en terrecuite rouge vernies. 

Ces deux lampes, dessinées de grandeur naturelle, ont 
été trouvées dans une pièce, à l'occident du grand bâtiment 
ou palais, oii l'on ci-oit que se trouvaient les appartements 
des femmes, le 10 nivôse an 12. 

Elles étaient toutes deux parfaitement conservées. 

La première semblait destinée à être suspendue par le 
trou de son anse supérieure ; la seconde, a être portée à 
la main par la petite queue qui la termine du côté opposé à 
la mècbe. 
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Elles sont dessinées, celle du haut, en profil, et celle du 
bas, en perspective. 

Ni l'uu ni l'autre de ces derniers n'ont été envoyés à 
M. de Ladoucette, préfet, faute de temps pour en faire une 
copie. 

20. Lampe en terre culte rouge guillochée. 
Lampe en terre culte rouge pour suspendre. ~ 
Deiislanipes en terre cuite rouge, vernies en rouge. Elles 
sont dessinées et vues en perspective, pour moins multi- 
plier les dessins : elles sont de grandeur naturelle. 

La première pourvue d'un anneau pour la porter a été 
trouvée le 10 nivôse an i'-i, dans une des pièces à l'occident 
du grand bâtiment ou palais où Ton croit qu'étaient les 
appartements des femmes. 

La seconde a été trouvée le 12 nivôse an 12 dans un des 
grands bâtiments à ^auctie de la place rjui était en avant 
delà façade principale du palais, le premier du côté du 
village, dans une pièce oi'i il y avait des murs fort épais. 

Il parait que cette dernière lampe se suspendait au 
moyen d'une chaîne à trois branches, dont chacune passait 
dans un des trous percés au travers des trois saillies qui 
se trouvent sur son reboi-d supérieur. 

Elles sont toutes les deux parfaitement conservées. 

Les dessins ent été envoyés à -M. le préfet Ladoucette. 

21. I)eu.\ lampes, une en vaisseau. — Deux 
lampes en terre cuite. 

La première, du haut de la feuille, en terre cuile rouge, 
vernie on rouge et vue en perspective et de grandeur na- 
turelle ; elle est ornée ;i la surface supérieure d'un léger 
bas-relief. Elle a élé trouvée dans les fouilles du grand 
biUimenf ou palais, dans une des pièces situées à l'orient, 
du côté des cours où l'on croit qu'étaient les appartements 
des domestiques, dans une petite pièce qui pourrait bien 
être colle (jm li'availlait, où se tenait le chef (les esclaves. 
Elle a été trouvée le 10 nivôse an 1-2 et dessinée sur le lieu 
mémo, vers 9 lieures du matin. 

La seconde, au bas de la feuille, qui a la l'orme grossière 
d'un vaisseau et qui est garnie de saillies, est aussi en terre 
cuite .jaunâtre dont le verni parait avoir été altéré ou dé- 
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composé. Il a une couleur grisâtre ; elle est vue en pers- 
pective. Elle a été trouvée dans le second bâtiment sur la 
rue qui allait de la place de devant le palais à l'est, vers le 
Champ Bataille, en face de l'endroit à peu près où a été 
trouvée la précédente ; elle était dans la terre, à trois 
pieds environ au-dessous du sol ; elle a été trouvée le 10 
nivôse an 12 au soir. Toutes deux sont tien entières et 
assez bien conservées. Le dessin des deux lampes Rit 
envoyé à M. de Ladoucette, préfet. 

Sï. Vase en (erre culte rouge. — Lestrois des- 
sins de cette feuille montrent l'élévation, le plan vu par 
dessous et la coupe d'un vase ou soucoupe en terre cuite 
rouge, et vernie, trouvée le 10 nivôse au 12 dans les fouil- 
les des bâtiments antiques de La Bâtie-Montsaléon, dans 
l'avant-dernière maison à gauche de la place, qui était en 
avant de la façade au nord du principal bâtiment, 

Ce vase a été dessiné de grandeur naturelle. 

Envoyé ce dessin à M. de Ladoucette, préfet, le 12 
nivôse an 12. 

23. Deux petits vases en terre culte rouge. — 
Deux vases en terre cuite rouge, vernis de la même cou- 
leur, dessinés de grandeur naturelle. 

Ces deux vases ont été trouvés le 9 au soir, ou le 10 au 
matin de nivôse an 12: le premier, dans la maison que l'ou 
croit avoir été occupée par un statuaire, séparée, dans la 
maison qui forme l'angle de la place au nord du grand 
palais et de la rue qui va à l'est. Ces dessins ont été remis , 
à M, de Ladoucette pour envoyer à l'Institut. Il en a été 
trouvé, le H, un pareil, mais d'un quart plus grand, dans 
la pièce que l'on croit avoir été une poterie oulayaucerie, 
à cause de sa construction et de plusieurs vases qui y ont 
été trouvés, et surtout d'un grand nombre de morceaux de 
vases cassés. 

Le 12, il eu fut découvert deux.aussi pareilsà ces deux- 
ci, mais d'un quart plus grands, dans un appartement du 
grand palais à l'occident, que l'on croit avoir été occupé 
par les femmes. 

24. Deux jolis vases. — Deux vases eu terre 
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cuite rouge, vernis de la même couleur, dessinés de gi'an- 
deur naturelle. 

Ces deux vases ont été trouvés, dans un des apparte- 
ments k l'occident du grand palais que l'on croit avoir été 
destiné aux. femmes, le 12 nivdse an 12. 

Il en a été trouvé un de même grandeur et de même for- 
me que celui d'en haut, dans une des pièces que l'on croit 
avoir été destinée à une poterie ,' il y avait auprès quel- 
ques autres vases et une grande quantité de fragments ou 
morceaux cassés de vases ouvrés et unis. 

Deux autres petits vases absolument pareils, dessinés ici 
de grandeur naturelle et d'un quart plus petits environ, 
ont été trouvés, deux ou trois jours avant, dans les mai- 
sons à gauche de la place du palais : le premier, dans celle 
que l'on croit avoir été occupée par un sculpteur, et le 
second, dans la maison formant l'angle de la place et de la 
rue allant it l'est. 

Les deux derniers ont été envoyés à W de Ladoucette 
pour l'Institut, mais ces deux-ci ne lui ont point été 
remis. . 

25, Vases singuliers, en terre culte rouge. — 
Deux vases eu terre cuite rouge, vernis de la même cou- 
leur, dessinés de grandeur naturelle. 

Ces deux vases, li-ouvés le nivôse an 12, ont été dé- 
couverts, h ce que M. Duvivier m'a appris, dans la pre- 
mière maison faisant l'angle à droite de la place qui est 
devant le palais en regardant le village, à l'angle de la rue 
qui va de cette place à l'est. 

Les dessins de ces deux vases ont été remis à M.de Ladou- 
cette pour les fournir à l'Institut, Le 10 nivôse suivant, il 
fut trouvé deux beaux vases dans la pièce principale que 
l'on croit avoir dépendu d'une usine, ou manufacture de 
fayance, parmi plusieurs auti'es et un monceau de frag- 
ments de vases pareils, dont un est parfaitement sembla- 
ble au second de cette feuille, mais seulement d'un quart 
environ plus grand. 

a6. Deux iolls petits vnscs en lei-re culte. — 
Deux petits vases en terre rouge, recouverts d'un beau 
vernis rouge et dessinés de grandeur naturelle. 
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Ils ont été trouvés, tous deux, le nivôse an 12, à ce 
que M. Duvivier m'a assuré, vu que je n'étais pas à La Bâ- 
tie-MontsaléOD dans ce moment, dans la seconde maison 
à droite en allant delà place du palais, vers le village, et 
par la rue qui va de la place du palais vers le sud. 

Les dessins ont été remis à M. de Ladoucette pour être 
présentés à l'Institut. 

Le 10 nivôse suivant, il en fut trouvé deux, dont un était 
presque pareil, mais celui de cette feuille environ un 
quart plus grand, dans la pièce principale de l'usine que 
l'on croit avoir été une manufacture de fayance.à l'est du 
grand bâtiment. 

37. l>eux Jolis vases en terre cuite roag^e. — 
Deux vases en terre cuite rouge, vernis de la même cou- 
leur, dessinés de grandeur naturelle. 

Ces deux vases ont été découverts dans une des pièces 
de l'usine que l'on soupçonne avoir été une poterie ou ma- 
nufacture de fayance. Ils ont été trouvés le 10 nivôse an 
12, Ils sont fort beaux et parfaitement conservés. 
Celui du haut est décoré d'une frise. 
Celui d'en bas a une décoration simple de clous à poin- 
tes saillantes. 

Il y avait quelques autres vases el beaucoup de mor- 
ceaux de vases cassés dans la pièce où ils ont été trouvés. 
Le 6 nivôse, il enavait déjà été trouvé deux semblables, 
mais plus petits d'environ un quart que celui-ci. 

J'ignore où ils ont été trouvés, u'étanl pas aux fouilles 
en ce moment. M. le conducteur m'a dit pourtant qu'ils 
avaient été trouvés dans une des maisons à gauche de la 
place en regardant la face du principal bâtiment ou pa- 
lais ; mais il n'a pu me dire positivement si c'est dans la 
première ou la seconde en partant du palais, mais il est 
certain que c'est une des deux. Les deux dessins do ces 
petits vases ont été faits et remis à M. de Ladoucette pour 
l'Institut, mais les deux grands n'ont point été remis. 

Il y a quelques petites diiférencesentreles grands et les 

petits vases, mais elles sont si peu considérables qu'elles 

ne suffisent pas pour dire qu'ils ne se ressemblent point. 

M. Duvivier m'a affirmé, depuis, que le 1" vase avait 



.oogle 



88 

été trouvé dans la secoude maisou et le second dans la 
première, avec ceux qui sont sur cliaque feuille avec eux. 

SS. Vases en terre cuite rouge. — Deux beaux 
vases eu terre cuite rouge, recouverts d'un vernis de 
même couleur, le 1*' tout uni et le second très-orné de fes- 
tons, de pampres, etc., dessinC's de grandeurnaturelle. 

Le premier de ces vases a été trouvé dans la pièce 
principale du bâtiment que l'on croit avoir été une manu- 
facture de fayance, avec plusieurs autres, près d'un mon- 
ceau de morceaux de vases brisés, le 9 ou 10 nivôse an 12. 

Le second de ces deux vases a été trouvé le 12 nivôse 
an 12, avec un de mêmes formes et ornements, mais beau- 
coup plus grand, dans le genre de nos bols, dans deux 
pièces différentes de l'appartementque l'on croit avoir été 
destiné aux femmes, ti l'occident du grand palais. 

Ces dessins ont été remis après à M.de Ladoucette pour 
les communiquer à l'Institut. 

20. Deux vases conitnunç en terre cuite 
rouge. — 1" Le dessin du haut de cette feuille représente 
un petit vase en terre rouge \ ernisée et cuite, de quatre 
pouces de hauteur, trouvé dans les appartements près du 
caveau r de la minute du grand bâtiment des fouilles de la 
Bâtie-Montsaléon, que l'on présume avoir été ceux des 
domestiques, le 10 nivôse an 1^. 

Knvoyé, le 10 nivôse, à M. le préfet Ladoucette. 

2" Le dessin du ba.s de cette feuille représente un petit 
vase en terre cuite rouge vernisée. de quatre pouces de 
hauteur, trouvé dans la même pièce que le précédent, le 
10 nivôse an 12. 

Envoyé, le même jour, à M. de Ladoucette, préfet. 

30. Deux vnsCH. — Deux pots ou vases en terre cuite 
rouge, vernis de même couleur, bieu conseiTés ; tous 
deux sont dessinés de grandeur quatre fois moins grande 
que la nature ; celui du haut de la feuille, dessiné géomé- 
Iriquenient, avait neuf pouces dix lignes de hauteur. 

Celui de dessous, que l'on a dessiné en perspective 
jiour mieux faire voir la forme de sou goulot et de sou 
dessus, avait 9 pouces •! ligues do hauteur. 
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Comme je n'étais pas à La Bâtie-Monlsaléoa, je n'ai pas 
su quel jour on les avait trouvés, mais j'ai appris qu'ils 
avaient été découverts dans la 4"^" maison à droite de la 
place du palais en allant du palais vers le viUage. 

Ces deux dessins n'ont été remis que fort tard à M. de 
Ladoucette, faute de temps, et seulement lorsqu'il les 
demanda pour être montrés à l'Institut. 

31. Vases ordinaires. — Deux vases en terre 
cuite rouge, recouverts d'un vernis de mê.me couleur ; 
celui d'en haut est tout uni et dessiné en perspective pour 
faire voir son oliverture, au 5°" de sa grandeur natu- 
relle ; il avait 9 pouces 2 lignes de haut. 

Il a été trouvé dans la maison voisine de celle que l'on 
présume avoir été liabitéc par un statuaire. 

Celui du bas de la feuille est orné vers son milieu ; il est 
dessiné géométriquement, au tiers de sa grandeur natu- 
relle ; il a 9 pouces 6 lignes de haut. 

H a été trouvé dans la maison que l'on suppose avoir été 
habitée par un statuaire, parce que l'on y a trouvé plu- 
sieurs blocs d'albâtre. On croit que cette maison iHait la 
3"» en allant du palais au village sur la main droite, je n'ai 
pas puni ne puis affirmer, vu que quand j'ai été pour lever 
les plans du grand bâtiment, M, Duvivier qui n'avait 
d'empressement qu'à trouver des médailles et des vases 
ou autres objets, avait déjà en grande partie fait combler 
les fondations des murs découverts des maisons, que je 
n'ai pu lever pour la plupart qu'à peu près. 

Ces deux dessins ont été remis plus tard à M. de Ladou- 
cette pour l'Institut. 

33. Beau vase en lerre cuite ronge. — Ce beau 
vase en terre cuite rouge, recouverte d'un beau vernis de 
même couleur, et dessiné de grandeur naturelle, a été 
trouvé dans les fouilles de La BStie-Moutsaléou, dans la 
même pièce et à peu de distance du beau vase en bronze 
et de la cuvette aussi en bronze qui étaient à côté, le Jâ 
nivôse an 12. 

Cette pièce est située à l'occident du grand bâtiment que 
l'on croit un palais ou temple, où il n'y a nul doute se 
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trouvaient les appartements des Temmes, comme l'indique 
la distribution et surtout la quantité d'objets à leur usage 
trouvés dans cette pièce et celles environnantes. 

Ce vase qui parait avoir été destiné à tenir des parfoms 
ou odeurs que les dames romaines employaient à leur 
toilette, ou peut être à mettre des fleurs dans la saison, 
est parfaitement conservé, a une petite intaille parfaite au 
cordon du goulot, du c6t6 opposé à celui où ou le voit. 

J'ai dessiné sur ime autre feuille l'ornement du col de ce 
vase, un peu plus au grand et plus développé, pour que 
l'on puisse mieux le juger. 

Faute de temps, ce dessin n'a point été fait pour 
M. de Ladoucette, préfet. 

as. Beau vase en terre cutle rouge. — Ce beau 
vase en terre cuite rouge, recouvert d'un verni de même 
couleur et absolument dans le geure du précédent, auquel 
il paraissait faire pendant, aa l'orme et ses dimensions 
étant à peu près les mêmes, et dessiné de grandeur 
naturelle, a été trouvé dans les fouilles de La Bâlie-Mont- 
saléon, dans une petite pièce voisine de la grande où l'on 
a découvert le précédent, le il nivôse an 12. 

Loin d'être bien conservé, on l'a trouvé brisé en plusieurs 
morceaux ; on a ramassé ces morceaux avec soin ; on n'a 
pu les retrouver tous, cependant on en a retrouvé assez 
pourétant remis et rejoints avec un peu de colle, pour 
avoir la Ibi-mc à peu prés exacte et pouvoir le dessiner, 
comme on le voit ici. Il se trouve un peu plus haut que le 
précédent mais la didurence vient sans doute de l'épais- 
seur do la colle placée entre les joints ou du défaut de 
rajustement exact des pièces. 

Il parait avoir ou la même destination que le précédent, 
et avoirété àl'usaye des femmes, ayant été trouvé dans 
un des appartements qui èlaicnt situés à l'occident du 
grand palais. 

Il est orné d'une frise, légère et jolie, un peu au-dessous 
ducoUquol'onvoitdessinéo avec celle du vase qui précède, 
au double fie leui- grandeur naturelle, sur la feuille qui suit. 

Ce dessiu n'a point été «nvoyé à M, de Ladoucette, faute 
de temps. 
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34. Frises de dense vases. — Cette feuille d'orne- 
ments offre la vue des deux frises qui ornent le col des 
deux beaux vases en terre cuite rouge, revêtus d'un 
vernis rouge, qui précèdent, et qui ont été trouvés dans 
les appartements situés à l'occident du grand palais ou 
emple découvert dans les fouilles de La Bâtie-Montsaléon 
tet que l'on croit avoir été occupés par des femmes 



Ces deux dessins ont été dessinés pour M. de Ladoucette 
et envoyés à l'Institut par lui, mais les deux vases n'ont 
point été remis. 

35. Superbe vase en terre cuite rouge. — Très 

beau vase en terre cuite rouge, vernie de même couleur, 
trouvé dans les fouilles de La Bâtie-Montsaléon, brisé en 
plusieurs morceaux, mais rapprochés et Hzés, et dessiné 
de grandeur naturelle. 

J'étais absent des fouilles lorsqu'un des conducteurs 
trouva les deux morceaux supérieurs de ce vase qui 
forment le bec elle col. Il les remit à Fournier, mou 
conducteur principal, qui était venu aux louilles avec 
moi et que j'y avais laissé pendant mou absence. Il fut 
avec ce conducteur sur les lieux, pour les reconnaître. 
C'était dans une des pièces du grand palais, situées à 
l'occident et que l'on croit avoir été occupées par les 
femmes. Alors il prit un ouvrier et chercha avec soin à la 
place où ces débris avaient été trouvés, et ne tarda pas à 
retrouver tous ceux que l'on voit ici et qui rejoints 
sui^rent pour donner la forme et les contours de ce beau 
vase. 

Tout en cherchant les débris de ce vase, Fournier trouva 
la partie inférieure de celui qui suit et il ne taixla pas à 
en trouverles autres parties qui réunies ont été sulïisantes 
pour montrer sa belle forme et son contour. Comme 
c'étaient des fragments, ils ne furent point rotiiis à 
M, Duvivier. 

Amonretour.jerassemhlaices morceauxet les dessinai, 
comme on le voit ici. Fournier croit que c'est le 2i nivûse 
qu'il les a trouvés. 

Gomme je n'avais l'ait, d'abord, qu'un croquis de ces 
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deux dessins, ils iureut oubliés dans mon carton. Ils n'ont 
pointété renvoyés et remis à M. deLadoucette. Pour mieux 
l'aire voir le développement de la frise qui décore ce beau 
vase, on l'a dessiné sur une échelle double, ainsi que celle 
du vase qui suit, sur une feuille à part qui vient après eux. 
36. Superbe vase à deux anses. — Très beau 
vase en terre cuite rouge veruie de la même couleur, 
trouvé brisé en plusieurs morceaux dans les fouilles de La 
Bâlie-Montsaléon et dessiné de grandeur naturelle, après 
avoir rassemblé et lixé les morceaux- Comme on le volt, il 
est à deux anses. 

Ce vase a été trouvé en cherchant les débris de celui 
qui précède, daus une des pièces à l'occident du grand 
palais (jue l'on croit avoir été occupées par les femmes, le 
21 nivôse an 12, par Fournier, mon conducteur, pendant 
une courte absence que je fis des fouilles, pour affaires de 
mon service. 

Rien ne peut mieux donner une idée des soins et de 
l'ordre avec lesquels ces fouilles se faisaient que dédire 
que ce dernier vase ou pluti'it les débris ont été trouvés 
dans un coin de la pièce déjà fouillée, sans qu'on eût 
aperçu les débris ; ou bien ou les avait méprisés. Peut- 
être, même, le vase avait-il été brisé par la pioche. On est 
forcé de le croire, quand on en a vu briser plusieurs, 
qu'avec un peu plus de soin , on aurait pu avoir tout ■ 
entiers et même très bien conservés. 

Après avoir dessiné ces vases, comme chargé de faire 
les plans et les dessins des objets trouvés, à mon retour je 
fis savoir par ISaclielard à M. Duvivier que Je les ferais 
remettre cben lui ctje les y fis portei', le lendemain ; mais 
on m'a assuré qu'il les avait jeltés comme morceaux de 
pots cassés, inutiles à conserver. Voilà l'homme chargé 
de la direction de ces fouilles. 

Ce dessin et le précédent n'ont été remis ni communiqués 
à personne, pas mémo à M. deLadoucetle, puisque les 
modèles on avaient été détruits. Les deux frises de ces 
deux vases sont sur la feuille qui suit, sur une échelle 
double, i)our mieux faire sentir les détails. 
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3T. Détail de la Mse des vases précédents.— 

Frise des deux, beaux vases qui précèdent : le premier 
a une seule anse, le deuxième eu a deux. 

Ces frises sont ici dessinées au double de la grandeur 
naturelle. Elles appartiennent à deux beaux vases en terre 
cuite rouge, vernis de la même couleur, qui ont été 
trouvés par morceaux le 21 uivAse au 12, dans une des 
pièces à l'occident du grand bâtiment de La Bâtie-Mont- 
saléon et que l'on croit avoir été destinés aux femmes. 

Je ne dessinai, d'abord, qu'une des frises parce que Je ne 
crus pas qu'il fut possible de rassembler assez de morceaux 
au premier abord, pour pouvoir retrouver les contours de 
ces beaux vases, et ce ne fut qu'en l'essayant, que j'en vis 
la possibilité, en rapprochant et collant les morceaux. 

Ces deux dessins ont été envoyés à MM. de Ladoucette 
etMillin, eni807,à ce queje crois; il faut voir mes calques. 

38. Amphore en grès. — Esquisse d'uno amphore 
trouvée dans la dernière maison à gauche, en avant de la 
grande façade du principal bâtiment, découvert à Lafiâtie- 
Montsaléon le 9 nivôse an 12. Elle est en terre cuite 
grise. 

Envoyée le 10 nivôse an 12 à M. le préfet Ladoucette. 

Cet amphore avait deux pieds sept pouces de haut, qui 
doivent être réduits du sixième à cause du plâtre que je 
fus obligé de mettre entre les bouts des moi'ceaux brisés, 
pour lui rendre sa forme et pouvoir la dessiner. 

Cette ampliore fut bi'isée par les outils des ouvriers qui 
travaillaient à la déterrer a» moins en grande partie, tant 
il est vrai que ces fouilles étaient mal soignées et surtout 
mal surveillées et se faisaient eoiiséquemmeiit sans soin. 

Dessinée au huitième environ de sa grandeui' naturelle. 

39. Amphore en grés. — Grande et belle amphore 
en grès gris blanchâtre, très bien conservée, trouvée daus 
les fouilles de La Bâtie-Montsaléon. 

Elle a été découverte le 9 nivôse an 12, et totalement à 
découvert le 10, dans le caveau r du grand bâtiment, du 
côté où l'on croit qu'étaient les appartemeuls des domes- 
tiques et oil il y eu avait cinq autres : trois rondes par le 
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bas' et trois pointues, dont deux brisées au point de ne 
pouvoir en réunir les morceaux, une ronde et une pointue ; 
deux dont une peu endommagée, la ronde, et une très 
brisée, la pointue, et deux très bien conservées, une 
pointue et l'autre ronde. On ne peut s'assurer si la ronde 
brisée était de la forme de celles-ci ronde, les morceaux 
étant trop brisés, pour la reconnaître. 

Celle-ci avait 33 pouces de hauteur. Elle était derrière 
la pointue, bien conservée, et il y avait 21 pouces entre 
leurs deux ventres. Et entre celle-ci et la ronde, brisée 
au-dessous du col qui était par-dessus, sur le second rang 
et vers l'orient, il n'y avait entre les deux ventres que 20 
pouces et trois lignes. Elle était recouverte. d'une tuile 
bien entière et d'une autre par-dessus, brisée en trois 
morceaux vers les bords. 

Cette belle amphore fut brisée par ' la gaucherie des 
ouvriers, qui, l'ayant tirée de sa place et l'ayant mise sur 
le terrain sans bien l'accotter, elle se renversa, et son 
goulot ayant porté sur l'an'ête du mur voisin, elle se 
partagea, au-dessous des anses et du col, en deux mor- 
ceaux. 

Cet accident fit reconnaître, au fond, une couche de 
matière rougoâtre tirant sur le noir, qui était fort mince, 
à trois ou quatre pouces du fond, mais qui au fond pouvait 
avoir un quar't do ligne d'épaisseur et qui était assez dure. 
On peut présumer que c'était un dépôt de la liqueur 
qu'elle avait contenu autrefois, mais sans pouvoir la 
désigner sûrement. 

Le dessin de cette amphore n'a Hè communiqué à 
personne, ayant été égaré dans mon portefeuille, où il a 
été retrouvé depuis peu. 

-10. Aiiiphoi'C en grès. — Dessin d'une amphore 
très bien conservée et découverte, il y a plusieurs années, 
dans les ruines de Muns Selenvits, à La Bàtie-Montsaléon. 
Elle e.st en terre cuite grise. 

Cette amplioro fut trouvée par un des habitants qui 
ayant éprouvé l'inconvénient de sentir sa charrue arrêtée 
à un exliaussemenl. m(";me à la surface du sol, toutes les 
fois ([u'il labourait, reconnut que c'était des pierres, qu'il 
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crut avoir été mises là en tas, et résolut de les enlever 
pour s'en débarrasser et rendre sou cbamp meilleur. Un 
hiver, en conséquence, il se mit à piocher ce terrain, et ftit 
fort étonné de voir que c'était un mur en petites pierres 
de taille, très bien conservées. II crut, sans autre réflexion, 
que ce mur dépendait de quelque ancienne habitation de 
La BAtie, abandonnée et détruite. Tout en fouillant le long 
de ce mur, il trouva divers objets, entre autres l'ouverture 
de cette amphore qu'il déterra et emporta chez lui, pour, 
après l'avoir netoyée, y mettre de l'huile. 

M, de Ruâb, père de M.^^" de Ruffo, qui a épousé 
M. d'Hérard, de Dreux, aujourd'hui vivant, ayant entendu 
parler de cette découverte, fut à La Bâtie, voir cette 
amphore etl'acheta 6 livres. 

C'est chez M. le comte do Ruffo que je l'ai vue ; c'est 
lui qui m'a donné ces détails. 

Elle avait deux pieds dix pouces de haut ; elle es 
dessinée au 1 /8 de sa grandeur naturelle. 

C'est la première amphore que j'ai vue ; c'est ce qui 
m'engagea à en faire le dessin alors, par pure curiosité. 

Elle est un peu différente, surtout par ses anses, de 
celles trouvées à La Bâtie, lors des fouilles, dans l'hiver 
de l'an 11 à l'an 12. 

Je n'ai remis ce dessin à personne, pas même à M. de 
Ladoucette. 

J'ignore ce qu'elle est devenue, à la mort de M. de Ruffo, 
mais je ne l'ai plus revue, depuis, au château de Laric. 

41. Amphore en grès, brisée au-dessous des 
anses. — Dessin d'une des amphores les mieux conser- 
vées, parmi celles que l'on a trouvées dans les fouilles 
de La Bâtie-Moutsaléon, le U uivose an 12. 

Elle n'a qu'une seule fracture, au-dessous des anses et 
du col, comme on voit ; et sur six qui ont été trouvées, 
trois seulement, comptant celle-ci, n'était point endom- 
magées ; sa hauleur est de '2 pieds six pouces. Ces 6 furent 
trouvées dans le caveau r. 

Elle est ici représeuti-e au huitième environ de sa 
grandeur naturelle. 
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Elle ^tait couverte d'une tuile plate à rebord, comme 
celles dites .tarrasine:i. 

Elle renfermait uae sorte de cendres noires, dans 
lesquelles se remarquaient des ossements, en partie 
consum<}s et comme brûlés, de plus, un peu de sel 
marin, et une petite bouteille en verre à long col, de 7 
pouces de liaiiteiir, que l'on voit ci-jointe, parmi les 
verres, au l'ond de laquelle était un peu de poussière 
roussâtre, et elle n'avait étC» mise, à coup sftr, dans 
l'ampbore, qu'aprt's la cassure qui est au-dessous des 
anses et du col. car sa grosseur, qui est de trois pouces 
sept lignes, ne lui aurait pas permis de passer par le col 
de l'amphore, qui n'a au plus que trois pouces quatre 
li^'nc-sde diamètre. 

Cette amphoi'o fut (rouvôe dans le caveau r de la minute 
du plan du grand bâtiment où il y en avait plusieurs autres, 
plus ou moins bien conservées. 

En\'oyoo à M. de Ladnucette, le 10 nivùse an 12. 

-13. Amphore pointue en bns, très bien con- 
servée. — Ti'ès belle amplioi'e en grès gris-blanc, 
parfaitement conservée, trouvée dans les fouilles de La 
lîàtie-Montsaléon. Elle est dessinée au huitième environ 
de sa gi'andeu!' naturelle. 

Elle fut découverte le nivôse et déterrée de sa place le 
10 nivôse an 12. 

( )n la trouva avec cinij autre.'j, brisées ou entières, dans 
le petit caveau *■ du granil bâtiment Ji gauche en outrant, 
vers le lieu ou il parait qu'étaient les appartements des 
esclaves et les cours. 

Elle avait :i pieds C pouces .11 de hauteur, de la pointe 
au .sommet de son ouverture. Elle était placée au coté de 
la précédente, dont le bas était encore en idace. Elle était 
debout, la pointe licliée en Icrre; elle était recouverte d'une 
tuile, brisée eu deux. Elle l'-lait placée en avant de la ronde 
bioiiconservée. Du ventre de celle-ci au ventre de celle-là, 
il y avait 21 pouces de distance, de sorte que l'on passait 
aisément entre deux. 

Pour connaître la distance qu'il y avait de la point© de 
celle cassée à la pointe de celle-ci, quand elles lurent 
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enlevées, l'on trouva qu'il y avait du tond du trou de l'une 
au fond du trou de l'autre en terre une distance horizontale 
de 42 pouces ; ce qui donnait à peu près entre leur ventre 
32 pouces de distauce, quand elles étaient chacune à sa 
place. 

Le dessin de cette amphore n'a été communiqué à 
personne, s'étant, dans le temps, trouvé mêlé avec mes 
papiers, sans que j'ai pu le retrouver que longtemps 
après. 

43. Amphore potnlue en grès, brisée. — Une 
amphore d'une autre espèce, en grès, trouvée dans les 
fouilles de La Bâtie-Montsaléon, brisi!;e comme on le voit, 
et dessinée après que les morceaux furent rajustés, au 
huitième environ, de sa grandeur naturelle. 

Cette amphore fut découverte le 9 nivôse an 12, daus le 
caveau r du grand hâtiment, à gauche de l'entrée ; mais 
on ne put la rassembler, et pour cela en avoir ramassé 
tous les morceaux que le 10, oiï l'on en a découvert 
d'autres. 

Ces amphores étaient dans ce caveau, au nombre de 
six : trois à peu prés de cette forme, doot une, toute 
pareille à celle-ci, était tellement par morceaux qu'il ne 
fût pas possible do les rassembler, et une autre de môme 
espèce, mais pas tout à fait pareille et parfaitement 
conservée, que l'on joint ici. Cette urno, de la pointe au 
sommet de sou ouverture, avait 3 pieds 4 pouces. Ces trois 
amphores étaient sur le premier range» avant et sur trois 
rondes par le bas, sur le second laug ou eu arriére. 

Le dessin de celte amphore n'a été communiqué à 
personne, ayant été égaré, daus le temps.dansmon porte- 
feuille, où je l'ai retrouvé depuis. 

44. Amulelte. Boucle d'oreille. Pince en 
bronxe.— Troi.s objets ou bronze, nécessaires à la toi- 
lette, trouvés daus les fouilles de La Bâlie-Moutsaléou et 
dessinés do grandeur naturelle. 

' Le i", au haut de la feuille, esl un ornement dont on 
ne conuait pas la destination, mais que l'on croit pourtant 
avoir été porté au col. 
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Le 2*, au milieu de la feuille, est à coup sûr un orne- 
ment qui se portait à l'oreille et qui, quand il était bien 
poli, neuf eofin. devait être fort beau. 

Le 3* est ua épilatoire ou piace à épiler, dont les fem- 
mes surtout se servaient, comme celles de nos jours, pour 
arracher les poils indiscrets qui s'avisaient de pousser 
dans des endroits oi't ils pouvaient nuire k leur beauté. 

Ces trois objets ont été trouvés dans une des petites 
pièces, à l'occident du grand bâtiment oft l'on croit qu'é- 
taient les appartements des femmes, mais ou n'a pas pu 
me dire dans laquelle, n'étant pas aux fouilles quand ils 
ont été trouvés . 

Ces trois objets ont été dessinés et envoyés, en 1806, à 
M. de Ladoucette et Millin pour être communiqués à l'Ins- 
titut. 

45. Manche de miroir. Boucle d'oreille. Sorte 
de cœur. Espèce de pilon. — Quatre objets en 
bronze, dessinés de grandeur naturelle et trouvés à La 
Bâtie-Montsaléon, 

Le 1", au haut de la page, est un fragment d'instrument 
dont on ignore la destination mais qui pourtant, cassé à la 
partie supérieure, pourrait bien avoir été le manche d'un 
miroir métallique. 

Le second, à main gauche, quoique la forme en ait été 
très altérée et endommagée laisse pourtant soupçonner 
encore qu'il a servi de pendant d'oreille. Kt ce qui fortifie 
celte opinion, c'est qu'il a été découvert dans un des 
appartements à l'occident du grand bâtiment que l'on croit 
avoir été destiné aux femmes. Il était peu éloigné du pré- 
cédent. 

Le 3", à main droite , quoique la forme en ait été 
altérée et endommagée, laisse pourtant soupçonner qu'il a 
été un ornement propre du col. Ce qui fortifie cette 
opinion, c'est qu'il a été trouvé, à ce que le conducteur 
m'a a.ssuré, à côté du précédent, dans un appartement de 
l'occident. Sans doute ces ornements étaient très polis, ou 
peut être recouverts de quelque couleur ou métal. 

Le ■1', qui se trouve au milieu et au bas de la page, est 
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un espèce de pilon, dont pourtant on ne peut assigner 
l'usage. 

Ces objets ont été trouvés avant mon arrivée à La Bâ- 
tie. Je n'ai pu savoir où ils ont été découverts, mais le 
conducteur Bachelard m'a assuré que le 2* et le 3* avaient 
été trouvés dans les appartements à l'occident du grand 
palais. 

Ces dessins ont été remis à M. de Ladoucetle, pour être 
communiqués à l'Institut, et j'en ai envoyé, copie à M. 
Millin, conservateur du cabinet des antiques. 

46. Épingles, fibules, petit manche, etc. — 
Bronzé et argent. Cinq objets divers trouvés à La Bâtie- 
Montsaléon et dessinés de grandeur naturelle. 

Le premier, à main gauche de la feuille, est en bronze. 
C'est une espèce de petite pelle tranchante par le bout le 
plus large et pointue par le bout opposé qui était disposé, 
à ce qu'il parait, pour recevoir un manche. On ignore 
quel pouvait être l'usage de ce petit instrument qui est 
parfaitement conservé ; il est vu en perspective. 

Le second, à gauche, qui est façonné et éfllé en bronze 
parait avoir eu pour objet de tenir quelque chose de mo- 
bile par son bout le plus large comme indiquant les trous 
placés à l'extrémité de ses deux cotés d'eu bas, qu'on ne 
voit point parce que cet instrument est de côté, son épais- 
seur étant la même que celle de face. II est très bien 
conservé. 

Le troisième, qui se trouve au haut et au milieu de la 
page, est uue épingle ou ornement de toilette, en argent, 
ayant la forme d'uue harpe vue de profil au haut de la 
page, et de face au-dessous ou au milieu. Celte épingle 
est parfaitement conservée, mais la pointe ne joue pas, à 
cause des corps étrangers qui embarrassent sa jonction 
ou charnière, ^'oîr à ce sujet Sabina ou la toilette des 
dames romaines. 

Le 4* est un fragment d'épingle, semblable à peu près 
à la première, aussi en argent, mais dont l'aiguille ou la 
pointe manque. 

J'ignore quand et où ces objets ont été trouvés, excepté 
l'épingle entière, que le conducteur Bachelard m'a assuré 
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avoir été trouvée daos un des petits appartements de 
l'occident du grand palais que l'on croit avoir été occupé 
par les femmes. 

Ces dessins ont été faits el remis à M. de X<adouceUe 
pour être communiqués à l'Institut. Ils ont aussi été 
envoyés par moi à M. Millin, conservateur du cabinet des 
antiques de la Bibliollièque nationale. 

47. Hlrolr, clochette. — Cette feuille offre le des- 
sin de deux pièces en bronze. 

La première est une petite clochette qui pai'alt avoir eu 
la destination d'appeler quelque esclave.Elle a été trouvée 
dans l'appartement destiné, à ce que l'on croit, aux fem- 
.mes, à l'occident du palais du grand bâtiment, dans la 
même pièce où a été trouvé le beau vase en bronze à anse 
ou aiguière.Elle a été trouvée tout à côté et, au plus, à un 
pied et demi au-dessous de la surface du sol et au-dessus 
d*uu glacis en stuc rouge, que recouvrait un pavé en mo- 
saïque, el dont plusieurs parties étaient encore assez 
bien conservées et même fort dures. Elle a été trouvée le 
12 nivôse an 12. 

La clochette a été dessinée de grandeur naturelle. Elle 
est très sonore, quoique très oxidée et même couverte de 
particules terreuses. 

La seconde pièce qui est au bas de la feuille est dessinée 
ici au quart de sa grandeur naturelle. Elle avait neuf 
pouces de diamètre et environ IG pouces de long depuis 
l'extrémité de son manche, et un peu plus d'une ligne 
d'épaisseur. 

On croit que cette pièce ('tait un couvercle destiné à 
couvrir des plats et ce qui fortifie cette conjecture c'est 
qu'elle a été trouvée dan.s les appartements à l'est du 
grand bâtiment que l'on croit avoir été destiné aux escla- 
ves, et daus une grande pièce qui pouvait bien être une 
cuisine ou une office, une grande pierre eu grais encore 
en place semblait y indiquer la place du foyer. 

Ce couvercle est vu par dessus. Par dessous il est tout 
uni. 

Celte pièce pourrait bien avoir élé un miroir métalli- 
que, mais on ne conçoit pas comment il s'est trouvé dans 
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la coisine ou au moins dans les appartements destinés aux 
esdaves. 

48. Cloctaeltes. — Deux sonnettes ou clochettes en 
bronze, dessinées de grandeur naturelle. 

Elles ont été trouvées dans les fouilles, mais je ne sais 
ni à quelle époque ni dans quel endroit pi'écisément. 
Cependant le conducteur Saulnler m'a dit que la plus 
petite avait été trouvée dans la maison de l'angle de la 
place et de la rue allant à l'est, en avant de la face du 
nord du grand palais ; et que la seconde, ou la plus 
grande, avait été trouvée à l'extrémité k droite du péris- 
tile du grand bâtiment, à un pied environ à l'angle du côté 
du nord du corridor «occidental, situé au bout du péristile, 
à droite et près des appartements que l'on croit avoir été 
occupés par les femmes. Le battant fut trouvé de coté, et 
Saulnier, qui était présent, le remit lui-même en place. Le 
montant, ou la partie supérieure qui est plate, est percée 
de deux trous : ce qui donnerait lieu de croire que cette 
sonnette était Hxée à quelques ressort et était destinée à 
appeler les esclaves éloignés, car elle est assez grosse. 

Ces dessins ayant été mis avec plusieurs papiers dans 
mon portefeuille, je ne pus les trouver lorsque j'en 
envoyais à M. de Ladoucette ; aussi n'ont-ils pas été com- 
muniqués à personne, ne les ayant retrouvés que depuis 
peu, en mettant mes papiers en ordre. 

(A suivre). 
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CHRONIQUE TRIMESTRIELLE 



Uae circulaire de M. le Ministre de l'Instructiou publi- 
que et des Beaux- Arts, en date du 16 décembre 1893, rap- 
pelle que l'ouverture du 32» congrès des Sociétés savantes 
est fixée au mardis? mars, à 2 heures précises, et iiidi 
que les formalités à remplir pour y prendre part. 

Le manuscrit des communications à faire doit être 
adressé, avant le l"" février, dernier délai, au Ministère 
de l'Instruction publique et des Beaux-Arts (1" bureau du 
Secrétariat et de la Comptabilité). 

Sur la présentation de la lettre d'invitation, la gare de 
départ délivrera au titulaire, du 20 au 30 mars seulement, 
et pour Paris, un billet ordinaire de la classe qu'il dési- 
gnera. Le Chef de gare percevra le prix entier de la place, 
après avoir mentionné sur la lettre d'invitation la déli- 
vrance du billet et la somme reçue. Cette lettre, ainsi 
visée et accompagnée du certificat régularisé, servira au 
porteur pour obtenir, au retour, un billot gratuit, de Paris 
au point de départ, de la même classe qu'à l'aller, si elle 
est utilisée du 31 mars au 5 avril inclusivement. 



Une autre circulaire de M. le Ministre de l'Instruction 
publique et des Beaux-Aris, en date du 20 décembre 1893, 
rappelle que l'ouverture de la 18» session des Sociétés des 
Beaux-Artsdes départements estfixéeau27 mars prochain. 

Les manuscrits sont reçus à la Éirection des Beaux- 
Arts, rue de Valois, n"3, jusqu'au 30 janvier 1894, dernier 
délai. 

Les cartes d'invitation et les lettres de parcours sur les 
chemins do fer ne seront envoyées qu'aux personnes no- 
minalement désignées par les Présidents des Sociétés des 
départements et aux membres non résidants et correspon- 
dants du comité des Sociétés des Beaux-Arts qui auront 
exprimé l'intention formelle de prendre part à la session. 

Les demandes de cartes et de lettres de parcours de- ■ 
vront parvenir à la Direction des Beaux -Arts, avant le 15 
l'évrier au soir, terme de rigueur. 
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L'envoi de ces imprimés aux ayants-droit sera fait du 
1" au 12 mars. 



Tous les objets d'art ou d'antiquité qui avaient été réu- 
nis par le préfet Ladoucette pour le muséum central de 
Gap, sont aujourd'hui dispersés. 

Sans doute un certain nombre de ces objets sont brisés 
et perdus à tout Jamais, mais il en existe encore un grand 
nombre qui se trouvent entre les mains do divers particu- 
liers. 

Combien ne serait-il pas à désirer que tous ces objets 
vinssent compléter les collections que nous possédons 
aujourd'hui ! II y va de l'intérêt de la jeunesse studieuse 
qui se presse nombreuse et assidue sur les bancs de nos 
écoles de toutes catégories. Combien les leçons de l'his- 
toire naturelle , d'iiistoire ancienne , d'esthétique ne 
seraient-elles pas plus faciles et plus fructueuses pour 
eux, si des échantillons variés, des objets antiques pou- 
vaient être mis sous leurs yeux ! 

Dispersés, ces objets perdent beaucoup de leur prix 
et de leur intérêt ; réunis tous ensemble, ils acquerront 
beaucoup plus de valeur et pourront être utiles à tout le 
monde. 

La Société d'Études adresse donc un pressant appel à 
toutes les personnes qui peuvent avoir chez eux quelqu'un 
des objets réunis autrefois eu vue de la création d'un 
musée, et les prie de les joindre à ceux dont de géné- 
reux donateurs ont depuis enrichi le département. 

M Si ces objets, extrêmement intéressants, eussent été 
confiés à un conservateur responsable, le département 
jouirait d'une collection précieuse sous uuo foule de rap- 
ports, dont il est privé. Il en est de même do plusieurs 
autres que. faute de comiaissances nécessaires pour en 
• sentir le prix et de moyens convenables pour les conser- 
ver et les augmente)-, sont nulles pour l'instruction. Ce 
sont des pertes irréparables, que l'on ne peut trop tôt 
faire cesser, dans tous les intérêts et surtout ceux de la 
science et du pays ». (Lettre écrite le 17 juillet 1829 par 
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l'Ingénieur Janson à M. de Rouasy, préfet du départe- 
ment). 



En vue de la composition d'un ouvrage important sur la 
Faune, de la France et sur la demande de notre distingué 
collègue et compatriote, M. le docteur Raphaël Blanchard, 
secrétaire de la Société Zoologique de France et profes- 
seur agrégé à la Faculté de médecine de Paris, la Société 
d'Études a ouvert une enquête sur les captures authen- 
tiques d'ours, de loups, de loups-cerviers, de renards, de 
chamois, faites dans le département des Hautes-Alpes, et 
sur l'état de fréquence de ces divers animaux dans notre 
région. 

Nous prions donc tous les membres de la Société de 
vouloir bien nous adresser les renseignements qu'ils 
pourraient nous fournir sur ce sujet, en ayant soin de 
nous indiquer l'époque où la capture a été faite, et la 
personne qui se porte garant de la vérité du fait. 

Ces communications pourront être adressées au secré- 
taire de la Société. 

Voici d'ailleurs quelques renseignements que nous 
avons déjà recueillis, nous les donnons ici, afin qu'on n'ait 
pas à nous les signaler : ce qui ferait double emploi. 

En 1883 (26 octobre], une louve pleine a été tuée sur la 
commune des Orres. — La même année (3 février), une 
louve non pleine a oté tuée à Arvieux. — La même année 
(10 et 30 mars), deux louves non pleines (genre Ij'ni) ont 
été tuées à Ristolas. — La même année (10 septembre), un 
lynx mâle a été tué à La Roche-do -Rame. — En janvier 
1888, une louve pleine (genre lynx), a été tuée àGuillestre. 

II semblerait d'après ces renseignements : l»que le loup- 
cervier ou lynx est beaucoup plus commun que le loup 
proprement dit ; 2" que ces animaux se rencontrent 
exclusivement dans l'Embrunais et le Briançonnais. 



Dans le même ordre d'idées. Du premier décembre 1890 
au 31 décembre 181)3, 1044 déclarations pour captures do 
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renards (723 mâles et 931 femelles), ont été faites à la 
préfecture àes Hautes-Alpes. Pendant l'année 1883, on 
aurait tué 14 aigles, 35 corbeaux, 33 faucons, 58 éperviers, 
852 pies, 202 geais. 

C'est autant d'ennemis de moins pour l'homme et pour 
les amis de l'h 



Une trouvaille intéressante a été faite dernièrement. La 
voici racontée par un de nos collègues, M. Nel, agent- 
voyer cantonal à Château-Queyras, dans une lettre adressée 
à M. l'abbé Guillaume, arcliiviste du département. 

« Je veux avoir la satisfaction de porter à votre 
connaissance la découverte d'une urne par un de mes 
cantonniers, sur le cliemin d'Arvieux, en redre-ssant un 
talus en déblai, à l'Ange-gardien, à l'endroit même od, 
venant du col Izouard, on aperçoit Fort-Queyras. 

H Cette urne dont le croquis est ci-joint est faite avec un 
mélange d'argile et d'amiante formant une enveloppe très 
dure de 5 millimétrés d'épaisseur, elle est remplie à 
moitié environ de petits ossements carbonisés, l'autre 
moitié renfermait de la terre fine mélangée de petits os, 
c'était probabablement des cendres ; elle était à environ 
l", 50 de profondeur et le dessus était recouvert par une 
pierre brute. 

« Je me trouvais en tournée sur cette route le jour de 
cette découverte et j'ai recueilli l'unie telle qu'elle a été 
trouvée ; j'ai fait fouiller le lalus tout autour, mais je n'ai 
pas trouvé autre cliose. 

« Si vous trouvez quelque intérêt à posséder cette urne, 
je prierai le cantonnier de vouloir bien m'autoriser à vous 
en faire l'envoi». 

Nous regrettons de ne pouvoir reproduire le croquis do 
M. Nel. L'urne mesure à sa base 105 milimèlres de diamètre 
et à son orifice 100 millimètres ; sa hauteur est de 190 
millimètres. M. l'abbé Guillaume se propose de prier 
M. Nel de vouloir bien lui en taire l'envoi pour le mu.sée. 

Bi:ll., H.-A. 1894, '» 
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COUP D'ŒIL SDR LES CÂNÂDX D'IRRIGATION 

DANS l'arrondissement d'eMBRUN 

RECTIFICATION 



Un de nos courréres nous fait observer que le Tableau 
des canaux d'irrigation existants ou à créer daus l'arron- 
dissement d'Embrun {Bulletin d'octobre 1893, page 298), 
doit contenir, dans sa dernière colonne, une erreur 
matérielle. 

Vérification faite, il existe, en effet, dans ce tableau, 
une erreur de copie consistaut eu ce que les eliid'res 
exprimant le débit de chaque canal par seconde, ont tous 
un zéro de trop, en sorte qu'il faut lire 80 litres au lieu de 
800 litres, 55 litres au lieu i)50, etc., et que le vrai total 
est de 1.320 litres par seconde au lieu de 1.3.200. 

Il résulte de là que, daus VOtixcrmtimi qui suit le 
tableau (page 2!»3), lo quotient du débit total par la surface 
à irriguer est de (xiW") = 0, ' GO par hectare au lieu de 
6 litres donnant, pour une durée de quatre mois, un pro- 
duit de 6 millions ;i20.80() litres au lieu de (j2 millions. 

Les lecteurs attentifs auront pu Gux-méines rectifier 
l'erreur, s'ils ont remarqué que l'auteur prend soin, deux 
lignes plus bas, de vcrifier son cliillVe par le calcul du 
volume des pluies annuelles, qu'il évalue à G,00() ou 0.500 
mètres cubes, c'est-à-dire (i millions ou C> /inlt'ons cl. 
demi de litres par hectare (te. surface, terrestre. 

Par suite, l'ohsen-ation de la préface (page 2^):i, lignes .'i 
et 4) tombe ou doit être prise en -sous iuverse, c'est-à-dii-e 
que le débit moyen de U,(iO serait au contraire un peu 
faible et reprêsenic un minimum, puisque l'expérience a 
prouvé que la quantité d'eau néccssaii'c peut, suivautles 
terrains, varier de un demi-litre à l litre et demi par 
hectare. C, R. 
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OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGiaUES 

Faites a Gap en 189J 



Pression barométrique à 8 heures du matia. 



MOIS 


i'rp:ssion moyenne 


PRESSION 1 












à (y 




U 


U 




a la Cûlc 7i2 


de la mer 


pins forte 


plus faible 


Janvier 


b'M"! 


763"5 


775-1 


7S0-1 


Fi.vrier 


(.'* 9 


7.33 7 


775 9 


745 . 


Mars 


700 » 


7t)5 5 


708 S 


767 2 


A\ril 


Q\)6 b 


7tW 7 


700 » 


750 2 


Mai 


607 Z 


700 (i 


704 8 


755 3 


Juin 


G' 17 4 


700 » 


767 6 


-ÔO 9 


Juillet 


fjy? ï 


759 2 


7(i2 5 


753 . 


Août 


oiy 8 


7112 3 


7(B • 


753 5 


Septembre 


b[)b . 


lui 3 


707 9 


75.1 4 


Octobre 


ii'jy ^ 


7iW 8 


771 4 


751 1 


Piu^embre 


o'M 5 


700 2 


770 1 


741 3 


Dtcembre 


(,')0 î 


7W 7 


778 5 


755 7 




(107 1 
WI7 7 


703 9 
701 1 


775 9 
709 » 


74Ô » 
75(1 2 


•i" Trimestre 


'■i'^ Trimestro 


(i'.)8 ;i 


700 i) 


707 9 


75;î » 




tiuit 7 


703 (i 


778 5 


755 7 




Ann6o entiiire 


(iHÎ 7 


... 


778 5 


745 » 



La pression moyenne pendant l'ann^l'e ISftî ù 0" ramenée au niveau 
de la mer à S heures du matin a lHo de 7G:;";"" 1. A h heures du soir la 
pression moyenne n'a étù ijuo de 700'", ■"" 5 I-a pression réelle moyenne à 
Cap, le malin, a <'ti^ de ODT", '"' 7. C'est par suite une différence de Cl, 7 
qui résulte de l'iiltitude du posle d'observation el de la température. 
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TEMPERATURE 



ÉPOQUES 


MOY 

des 


NNE 

des 
minîma 


fi 


■S 9 

1 a 


n 


1 

5. i 


' Janvier 

Février 

Mars 

: AvrU 

Mai . . . 


4° 2 
10° 8 
16" 3 
23°6 
22» 7 
27'>6 
29=8 
31" 8 
24" 4 
19° 7 
ilM 

7" 6 


-8-7 

— 3°9 

— 3"8 
303 
6° 2 
9*3 

11" 6 
10" 3 
9° 3 
5" 3 
1° 

— 2° 


- 3- 
3M 
T8 
14-1 
i4'i 
18» 3 
2003 
19° 8 
15» 6 
11° 8 
5° 3 
108 


14» 

16- 

20- 

30° 

29- 

34- 

35-8 

37° 

32° 7 

24° 9 

18° 1 

14° 


-17° 

- 6' 

- 7°6 

- 1° 
2°1 
6» 

7° 

4°1 

0°2 

- ô°5 
-10° 


24» 
20» 
27. 
26° 
23° 3 
24° 9 
23° 4 
28° 5 
2i»l 
21» 4 
IS- 
IS» 


i Juin 


Juillet 

Août 


Septembre . . . 

Octobre 

Novembre — 
Décembre.... 


' i" trimestre 
; 2» trimestre 
3" trimestre 
! 4" trimestre 


11° 1 
24-6 

12» 8 


— 5'5 
C°3 
10° 4 
1" 


2° 7 
15" 5 
18» 

(i''2 


20° 
34° 
37° 
24° 9 


— 17» 

— 1° 
2» 

— 10° 


27° 
20° 
28» 6 
21» 4 


Année entière 


19» 2 


3"1 


10' 8 


37° 


- 17° 


28» 5 



La température moyenne de l'année 1893 a été de 10" 8 entre un 
maximum de 37" en août et un minimum de 17" au dessous de ^éro en 
janvier. La température moyenne la plus élevée a eu lieu en juillet (SCS). 
La moyennedes maximum a été cependant plus forte dans lo mois d'août, 
mais alors la moyenne dos minimum était en même temps plus faible, 
l'influence des nuits plus longues se faisant sentir sur les minimum. La 
température moyenne la plus faible a eu lieu en janvier (— 3") de même 
que la moyenne des maximum et celle des minimum, de même encore 
que la plus faible d'une manière absolue. — La dernière colonne du 
tableau ci-dessus montre que la température vario dans les Hautes-Alpes 
considérablement dans une même journée. La variation moyenne 
est delô"! et a atteint 28" 5dans le courant du mois d'aoftt. Cette variation 
é20" daus presque tous les mois de l'année. 
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ÉTAT DU CIEL ET PLUIE (ou neige) 



ÉPOQUES 


NOMBRE DE 
où le ricl a 


JOURS 


NOHBHE 

pudut 

t« qnell 

dEl. ploie 


QUANTITÉ 

toiobëe 
millimitru 


MOÏSNMES 

•la 

qUDUlà 

d'uii tonbén 

diuls 
fO demièw 


peu 
mu|tui 


par- 
lidlcoitnl 
tooïerl 


plaîi"-. 




23 
15 
20 
19 
17 
10 
17 
25 
13 
17 
12 
20 


4 

4 
5 

8 
10 
2 

7 
7 
10 
4 


4 
6 

7 
G 

7 
8 
4 
4 
10 
7 
8 
7 


11 

5 
3 

9 
8 
4 
3 

13 
8 

10 


14'"» 
89 7 
43 » 

20 1 

m 9 

05 8 
29 5 

9 » 
07 9 
110 » 
15 9 

9 » 


33n'3 

36 8 
80 9 
67 3 
91 . 
74 7 
0.3 9 

61 4 

62 5 
131 i 
110 3 

40 2 
















Septembre 










58 
52 
55 
49 


15 

20 

la 

21 


17 

1» 
18 


18 
20 
20 
23 


110 7 

162 8 
100 4 
261 4 


151 .. 
2.33 » 
190 8 
281 Q 












211 


75 


70 


81 


077 3 


856 4 





Le ciel est remarquablement serein dans les Hautes-Alpes. Eu 1893, 
il a été serein ou peu nuageui pendant 214 jours, snit près do 00 fois sur 
cent, tandis qu'il n'a i^tt^ couvert ou pluvieux que 20 fois, seulement, sur 
cent iou 1 jour sur 5). 

Le nombre des jours m'i 11 a plu est de 81. La moyenne des dix der- 
nières années est de S2.5, c'est -j'i-d ire à peu pr^s la môme. De 1883 à 
18t(3, ce nombre a varié de 01 â 97, 

En rapprochant ce nombre (81) de celui (70) ofi le ciel a été couvert 
on pluvieux, on voit que le ciel se découvre vite après la pluie ot 
qu'il n'y a presque pas dans les Hautes-Alpes, de temps couvert 
sans pluie comme dans certaines réRions de la France. 

La quantité de pluie tombée en 1893 est inférieure à la moyenne des 
années précédentes. C'est le mois d'octobre qui en a donné le plus, à 
peu près le sixième de la totalité. A signaler pendant ce mois une forte 
jiluie de .10 millimétrés. Les mois d'août et de décembre (9 millimétrés 
chacun) ont été remarquablement secs. 
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DIRECTION DES VENTS 



ÉPOQUES 


Nombre de Jours oii le vent a sonfflé du 


jouns 1 

""■"""1 


N. 


N.-E. 


E. 


S.-E. 


S. 


8.-0. 


o. 


N.-O. 


2 

s 


i 


Janvier 


10 

â 

10 

1) 

7 
19 
5 
5 


2 
3 
3 
3 
■2 

3 
3 

l 
6 
1 


9 
12 
10 

5 

3 
I 

8 


1 
1 

1 

2 

2 
3 

1 
1 


1 
3 

3 
1 

4 

!l 
3 


2 

1 
1 
1 

3 

I 
1 

4 


9 
8 
3 
4 

5 
7 

11 
G 
4 
4 
3 


3 
3 
3 

7 
4 
2 
(i 
3 
4 
2 
2 
3 


5 
1 
3 
3 
1 
1 
1 

3 
8 
4 


14 
1 
8 

13 
3 
2 
5 
2 

7 
10 

7 


Mars 


Avril 


Mai 




Juillet 


Août 


Septembre 


Novembre 

Décembre 


1" Trimestre 

2' Trimestre 

3' Trimestre 

4» Trimestre 


15 
Itl 

m 


« 
7 
8 
8 


31 
7 
i 

12 


3 
1 

3 


17 


li 
2 
13 


20 
16 

ii 



13 
13 

7 


I 
ir> 


2:1 
18 

y 

24 


Année entière 


ia3 


31 


5-1 


12 


2!» 


2.-> 


U9 


42 


30 


00 



Le vent dominant est Je vent du Nord qui soul'fle 28 fois sur 100, — 
Le vent d'Est ne souffle que 15 fois et celui d'Ouest 18 fois sur cent. 

Dans la saison froide (1" et 4' trimestres réunis) le vont d'Kst l'em- 
porte un peu sur le vent du Nord, 24 fois contre 20. 

Les deux dernières colonnes montrent que le vent est fort le soir 
pendant le sixième do l'année environ et, le matin, pendant un dou- 
zième seulement. 

Gap, le 15 janvier 1894. 

La Commiss'ion méldoi'ologiqnc des Hautes-Alpes, 
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OBJETS ARCHEOLOGIQUES 

DÉCOUVERTS 

A LA BATIE-MONTSALÉON 

DE 1801 A 1330 

el iDrtODl du il décembre 1803 au S fémer 1801. 



Suite des Notices (voir pp. 66-101). 

40. Anses de cassette. — Deux anse^ eD bronze, 
dessinées de grandeur naturelle et trouvées à La Bâtie- 
Montsaléon. 

Ces deux anses étaient fixées, il n'y a nul doute, à des 
cofiï^s ou cassettes en bois.comme l'indiquent les agraphes 
dont elles sont encore pourvues. Celle du bas laisse mâme 
voir encore par sa forme, le bois s'étant pourri et étant 
tombé sans la déformer beaucoup, l'épaisseur que le bois 
pouvait avoir à peu près. 

Ces deux anses, de grandeur naturelle, ne laissent pas 
penser que les cassettes auxquelles elles étaient attachées 
fussent grandes ni pesantes. 

Ces objets ayant été trouvés longtemps avant mon 
arrivée, je n'ai pu apprendre de personne ni quand, ni 
dans quel lieu on les a découvertes. 

Ces dessins ont été copiés, en 1806, pour être euvoyés 
à M. de Ladoucette, préfet et à M. Millin, conservateur du 
Cabinet des Antiques. 

50. Ciou, pied de biche, pied d'aigle. ~ Trois 
objets divers en bronze, trouvés dans les fouilles de La 
Bâtie-Montsaléon et dessinées de grandeur naturelle. 

Le i" est un clou dont la tète façonnée annonce qu'il 
était destiné à suspendre quelque objet intéressant dans 
un appartement bien meublé. 

Le 2« est un pied de biche qui parait avoir été destiné à 
être un support, probablement triangulaire. Ils portaient 
(car, à coup sur, il y en avait plusieurs), un vase ou 

Bull. H.-A. 1894. 10 
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quelque autre objet. Le petit tenon qu'on y aperçoit à 
gauche annonce que ce pied était assemblé avec une autre 
pièce. 

Le 3' est un pied d'aigle qui a aussi été ud support, et 
destiné à porter quelque objet pesant, comme sa forme 
l'annonce. 

Ces objets ayant été trouvés longtemps avant mon 
arrivée aux fouilles, personne n'a pu me dire dans quels 
endroits ils ont ité trouvés, Bachelard, le conducteur, m'a 
seulement dit qu'il croyait que le pied d'aif,'le avait été 
découvert dans la maison prés de l'usine que l'on croit 
avoir été une fonderie, mais il n'a pu me l'assurer. 

Les dessins de ces trois objets ont été envoyés, en 
1806, à M. Ladoucette et h M. Miflin ; voyez mes calques. 
51. Petits clous en bronze. — Six espèces de 
clous différentes, toutes en bronze, et trouvées dans les 
fouilles de La Bâtie-Montsaléon pendant mon séjour, en 
nivôse et pluviôse an 12. 

On les croit tous en bronze ; cependant il se pourrait 
bien que les deux du haut, à main gai^che, fussent en fer, 
car ils étaient si mal conservés, surtout tellement déflgurés 
par la rouille, que l'on ne put pas s'assurer sur le moment, 
s'ils étaient en fer ou eu bronze. Plus tard, on voulut le 
faire avec une lime, mais le désordre qui régnait dans les 
pièces du magasin, où IM. Duvivier installait pi-esque 
tout ce que l'on trouvait, ne permît pas de les retrouver, 
II en avait été irouvé plusieurs autres avant mon 
arrivée,à ce que les ouvriers et conducteur m'assurèrent; 
mais on y attachait si peu (l'importance qu'il ne fut pas 
possible de s'en procurer un seul. 

Ces de.ssius n'ont point été remis à M. de Ladoucette, 
pour raisons dites ailleuns. 

Le plus grand de ces clous fut trouvé dans la pièce où 
était l'autel et où l'on faisait les sacrifices, à ce qu'il 
pai'ait. Les aulres ont été trouvés dans divers endroits. 

53. Mnln de bronze, pouce de statue colos- 
sale, anse de vase. — Trois objets eu bronze trouvés 
dans les fouilles de La Bâtie-Montsaléon et dessinés de 
grandeur naturelle. 



ly Google 



115 

Le premier offre une main qui Itent uo objet que l'on 
n'a pu reconnaître ; elle est d'un style qui annonce un 
artiste habile. 

Le second est un pouce qui a appartenu à une statue 
colossale et qui parait aussi d'un style qui prouve l'babileté 
de l'artiste. 

Le troisième est une anse de vase en bronze terminée par 
le bas par une tète Immalue, d'un style fort médiocre. 

Comme ces objets ont été trouvés longtemps avant mon 
arrivée aux fouilles de La Bâtie-Montsaléon, et que l'ordre 
y était si bien établi que personne n'enregistrait, ne faisait 
pas même attention aux lieux, aux jours, ni aux objets 
trouvés, que M. Duvivier entassait souvent dans des 
corbeilles pèle-mèle, personne n'a pu me dire où chacun 
de ces objets a été trouvé, ni quel jour ; seulement le 
conducleurBaclielard m'a dit qu'il était sûr que le pouce 
avait été découvert dans la grande place, au nord, en 
avant du palais. 

C'est dans cette même place qu'il a été trouvé jadis un 
index, aussi colossal, qui avait été envoyé et donné au 
Cabinetdes antiques et d'histoire naturelle deGrenoble. 

Il y a lieu de penser qu'une grande et belle statue 
ornait cette place, et si l'on y fouillait avec soin, on 
pourrait la découvrir. Voilà ce qu'aurait dit faire M. 
Duvivier. 

Ces dessins ont été remis, je crois, à M. Ladoucette pour 
être communiqués à l'Institut. 

93. Anneaux. — Les deux figures qui sont au haut 
de la pageolTrent : la première, le profil d'un anneau en 
bronze, vu de côté, et la seconde, la face du mêmeanneau 
qui est vuide au milieu. 

Les deux figures du bas de la page offrent : la première, 
un plus grand anneau eu bronze vu de profil, et la 
seconde, la vue du même anneau de face pour voir son 
vuide au milieu. 

On ne sait point qu'elle était la destination de ces 
anneaux. 

li est probable qu'ils n'en avaient point encore reçu une, 
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car on les a trouvés isolés dans la grande pièce oi*! se 
trouvaient beaucoup d'objets en métal et surtout en 
bronze, et où il y avait beaucoup de matières métalliques 
brutes et que l'on croit avoir fait partie d'une fouderie. 

Ils étaient isolés, à ce que m'a dit Saulnier, présent 
quand on les a trouvés. 

Gomme ils ont été trouvés en mon absence des fouilles, 
j'ignore le jour où ils ont été découverts. 

Ces quatre dessins ont été envoyés à M. Ladoucette et 
à M. Mitlin, en 1806. 

54. Cbatiies. —Deux cliaines en bronze, dessinées 
de grandeur naturelle et trouvées dans les ruines de La 
Bâtie-Monfsaléon, lor.'* des fouilles faites dans l'iiiver de 
l'an 12 

On ne sait pas à quels objets ces chaînes étaient atta- 
chées. 

Elles sont toutes deux d'une jolie forme et d'un joli 
dessin. 

Il parait que celle à droite avait pour objet de suspendre 
quelque chose et celle à gauche de tenir l'agralTe en bronze 
que l'on y voit pendue et dont l'on ignore quel était l'usage. 

Elles ont toutes deux été trouvées dans les appartements 
du grand bâtiment situés à l'occident et que l'on croit 
avoir été occupés par les femmes. 

Ces dessins ont été envoyés à M. Ladoucette et à M. 
Millin, en JSOfi, comme le porte un de mes calques, ainsi 
que conununiqués à l'Institut. 

55. Chimères. — Deux ornements en bronze trouvés 
à La Bâtie-Montsaléon eu nivôse an 12. 

Ces objets ayant été trouvés avant mon arrivée aux 
fouilles, je ne sais ni quel jour, ni dans quel endroit ces 
ornements ont été découverts. J'ai eu beau m'en informer 
près de M. Duvivior. des conducteurs et même des 
ouvriers ; personne n'a pu m'en instruire. 

Celui qui est au haut de la feuille représente deux 
espèces de chimères couchées entre une moulure supé- 
rieure et des moulures inférieures, qui ejisemble semblent 
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avoir été un support de quelque objet, mais rien ne donne 
lieu de penser quel était cet objet. 

Celui d'en bas présente une tête humaine avec deui 
espèces d'ailes et un corps gros et court montés sur une 
patte ou griffe de lion. 

On ignore absolument quelle peut avoir été la destination 
de cette figure monstrueuse. 

Ces ornements sont en bronze ; ils ont une assez forte 
épaisseur. 

Ils ont été dessinés de grandeur naturelle. Ces dessins 
n'ont point été envoyés à M. Ladoucette, parce qu'ayant 
appris qu'il avait donné comme de lui à l'Institut ceux 
qu'on ïui avait envoyés auparavant, on suspendit tout 
envoi des autres objets dessinés. 

Ces ornements avaient l'air plus neufs et mieux conser- 
vés que beaucoup d'autres objets pareils, et à peu prés 
comme ceux trouvés dans le bâtiment que l'on croit avoir 
été une fonderie. Ils pourraient bien y avoir été trouvés. 

50. Triton sur un poisson. — Un dauphin en 
bronze surmonté d'un bomme armé, ayant vers sa queue 
un piton ou barre propre à le lîxer sur quelque chose ; le 
tout en bronze. 

Il parait que cet ornement était destiné à servir de 
support pour accrocher quelque objet. 

Je n'étais point àLaBâlie-Montsaléonquand ce morceau, 
dessiné de grandeur naturelle, a été trouvé ; on n'a pu me 
dire quel jour il a été découvert, mais l'on m'a assuré 
qu'il a été trouvé dans la pièce qui paraissait être, dans le 
grand bâtiment ou palais, le vestibule principal par où 
l'on entrait dans la pièce où l'on Taisait les sacriflces, le 
long du mur à droite, où à l'occident, vers le milieu de 
sa longueur et au pied d'une pierre de taille carrée qui 
était encore en place et qui paraissait avoir été le pied ou 
base de quelque objet 

Dessiné de grandeur naturelle. Ce dessin ne fut point, 
d'abord, envoyé à M. Ladoucette , faute de temps, mais il 
lui fut remis plus tard. 

Voyez Archéologieûc Mons Selexicus. section 3, Sculp- 
tures, a." 4, triton à cheval sur un poisson. 
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37. Cul de lampe. — Pied ou cul de lampe en cuivre 
ou en bronze, mais de couleur bronzée, couronnée par un 
espèce (le vase, à le juger à la forme extérieure. 

La partie inférieure et la supérieure ont, toutes deux, 
été trouvées f) La Bàtie-MontsaléoQ, lors des fouilles, au 
pied d'un mur. près d'un petit pavillon où l'on a trouvé la 
base de quatre colonnes faites avec des morceaux rap- 
portés, le 12 nivfise an 12. 

Elles ont été trouvées séparées, mais à peu de distance 
l'une (Je l'autre, et l'on conjecture qu'elles étaient jadis 
assemblées. 

Ces pièces sont fort minces, c'est ce qui fait qu^on les 
croit en cuivre. 

Elles sont dessinées ici à moitié] de leur grandeur 
naturelle. La partie inférieure est creuse, mais le couron- 
nement qui est creux par-dessous est plein par-dessus, 
comme le plan supérieur du pied. 

On suppose ijub la partie supérieure que l'on a placée 
ici sur l'inférieure immédiatement devait y être, eu effet ; 
mais il y avait entre l'une et l'autre iin corjjs quarré, 
comme il le parait à la ]iartie supérieure du pied, aux 
marques qui s'y trouvent. Néanmoins ou ne peut affirmer 
que cela fut ainsi. 

On if^norc ijuel a pu être l'usage de cet objet, b moins 
qu'il n'ait eu pour but de porter une lampe. 

Ces deux objets sont ronds. 

Ce dessin n'a point été envoyé à M, Ladoucette, tout 
envoi ayant été suspendu ponr i-aisous que j'ai déjà dites. 

58 à 00. Ciii lie liinipe- — Pied de lampe en 
cuivre ou en bronze, presque pareil, à peu de chose près, 
au précédent ; trouvé dans les fouilles de La Bâtie- 
Montsaléon, dans uue pti'ce voisine du pavillon où l'autre 
a été trouvé, le 12 nivôse an 12. 

Cette pièce est située à l'occident et au midi de celles 
du graud bâtiment, où l'on croit que furent les apparte- 
ments des l'emmes. 

Ces pièces soni minces, comme celles précédentes. 

On a eu niisnn de dire que la partie supérieure de 
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celui qui précède devait en faire partie, mais qu'il man- 
quait un corps carré entre elles et le pied ; celui-ci, dont 
la partie supérieure tenait encore à l'iaférieure, lors- 
qu'on l'a trouvée, le prouve : c'est un socle au vase, ou 
conronnement. 

Dans celui-ci. Le couronnement ne s'est détaché du 
pied oiï il paraissait soudé que quand on a voulu redresser 
quelques parties bosselées du couronnement, pour mieux 
distinguer la forme, et il en reste, au-deasus du pied, 
comme au-dessus de celui qui précède, des marques de 
soudures du corps carré ou socle, comme on le voit au 
plan de celui-ci, vu par-dessus. 

L'autre plan que l'on Joint ici est celui du vide du pied 
ou le pied vu par-dessous et en dedans. 

Il ne parait pas douteux que l'objet de ce pied, dont la 
hauteur était de 9 pouces et demi, de la base au sommet 
du couronnement, était de recevoir une lampe pour tra- 
vailler, au lieu de la placer sur uu chandelier, comme on 
l'a vu ou supposé ailleurs. 

Ces dessins n'ont point été envoyés ni rerais à M- 
Ladoucette ; et il n'a pu les exiger, ayant été à La Bâtie à 
mes frais, pendant 3 semaines ou un mois, avec mon 
cheval et mon domestique, et n'ayant reçu aucun traite- 
ment, indemnité, ni honoraire. 

61. Lampes en bronze. — Ces trois lampes en 
bronze ont été trouvées le même jour, 9 nivôse an 12, 
"dans les fouilles faites à La Bàtie-Montsaléon: te première, 
qui est la plus petite, dans la troisième maison h gauche 
de la place, en avant du palais ; la seconde, qui est celle 
du milieu, dans une de^ grandes pièces dépendantes de 
l'appartement des femmes, h l'occident du palais, et la 
troisième, qui est la dernière, dans un des appartements 
près du caveau »■ du palais, à l'orient, où l'on croit 
qu'étaient les apparteraents des domestiques et des 
esclaves. 

Ces trois lampes sont dessinées de grandeur naturelle. 

Ces trois dessins ont été, dans le temps, envoyés à M. 
Ladoucette, préfet. 
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63. EAmpe en bronze. — Lampe en bronze de 
graDdeur naturelle trouvée, le 6 nivôse an 12, dans la 

fouille d'une des pièces du grand bâtiment, voisine du 
caveau r des ruines antiques de La Bâtie-MoDtsaléon. 

Envoyée à M. Ladoucette, préfet, le ISnivûse an 13. 

Nota. Postérieurement, il en a été trouvé une absolu- 
ment semblable dans la pièce où l'on faisait les sacrïflces, 
à laquelle était encoro attaché un bout de chaîne à l'an- 
neau supérieur. 

63. Grande lampe..— Grand et beau vase en 
bronze suspendu à deux chaînes, trouvé àLaBÂti»- 
Montsaléon et dessiné de grandeur naturelle. 

Ce vase et la chaîne sont parfaitement conservés. 

On ne sait pas quel a pu être l'usage de ce vase sus- 
pendu. 

Les fouilles dirigées par M. Duvivier se faisaient avec 
tant de soin, étaient si bien ordonnées, dirigées et sur- 
veillées, que ni les ouvriers ni le conducteur, ni M. 
Duvivier lui-même, n'ont pu me dire ni quand, ni par qui, 
ni où ce vase a été trouvé ; et c'est grand dommage, car 
il aurait pu aider à indiquer la destination du lieu où il 
était, et le lieu aurait pu peut être donner lui-même quel- 
ques lumières sur son usage. Mais M. Duvivier appelait 
tout cela des vieilles férailles et dos pots cassés, et ce n'est 
pas aux objets qu'il attachait du prix, c'était aux statuet- 
tes en bronze, bien conservées ou originales par leur 
l'orme, et surtout aux pièces d'or et d'argent, dont beau- 
coup ont été trouvées et peu remises. 

Le dessin de ce vase fut envoyé à M. le préfet Ladou- 
cette et à M. Millin, en 180*i et 1807. 

64. Lniupc à trois mèches. — Belle lampe en 
bronze à trois mèches, trouvée dans les fouilles de La Bâtie- 
Montsaléouet dessinée de grandeur naturelle. 

Cette lampe a été découverte dans une des pièces dépen- 
dantes des appartements, à l'occident du grand palais que 
l'on croit avoir été occupé par les femmes, le 10 nivôse 
an 12. 

Elle était séparée du petit couvercle qui ferme le trou 
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par où l'on y versait rhuile, qui fut trouvé tout près d'elle, 
et après l'avoir nétoyé et adapté à l'ouverture, il s'y 
trouva 9i juste qu'il y est resté, et qu'il n'y a nul doute 
qu'il est rendu à sa destination, surtout qu'il est là par- 
faitement eu harmonie avec le reste de la lampe. On le 
voit séparément au liaul de la feuille. Il est visil)le que 
l'anneau et l'espèce de queue qui terminent cette lampe, 
sur la gauche, servaient à la porter k la main pour aller 
d'un lieu à un autre, mais on ne sait pas aussi bien à quoi 
pouvait servir l'espèce de pied rond qui est au-dessous, 
car il parait beaucoup trop étroit pour que la lampe puisse 
se tenir dessus sans être fréquemment exposée à être 
renversée. 

Cependant on pense et l'on est fondé k croire que cette 
lampe à trois mèches, moins faite pour aller et venir ou 
éclairer simplement quand on n'a rien à faire, que pour 
éclairer plusieurs personnes à travailler, n'avait cette 
espèce de pied que pour pouvoir la placer sur un suport 
ou chandelier élevé, oit il y avait un trou pour recevoir 
ce tenon, afin d'y mieux voir, et que la lampe fût moins 
sujette à tourner. 

Ce chandelier pouvait être fait par exemple dans le 
genre de celui, cy-joint, qui a été trouvé dans la même 
pièce, très-bien conservé, et seulement à trois pieds de 
l'endroit où était la lampe, et qui pouvait bien avoir été 
son suport. 

Cette lampe est parfaitement conservée. 

Le dessin du haut en est le profil. 

Celui du bas le plan, pour faire voir le dessus . 

Faute de temps et d'avoir ce dessin sous la main, lors- 
que je m'occupais de mettre au net ces dessins pour M. 
Ladoucette et M. MiUin, ce dessin ne lui fut point envoyé. 

n n'a été communiqué à personne. 

Le conducteur Bachelard m'a dit que, quand cette lampe 
Cut remise à M. Duvivier, il ne la plaça point avec les 
autres objets trouvés, et qu'il ne l'a plus revue depuis, 
Pouï moi, depuis que je l'eus dessinée, je ne l'ai point 
revue, ni n'eu ai entendu parler. Ce qui fait peut-être 
aussi que ce dessin n'a point été envoyé à M. Ladoucette, 
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c'est qu'on suspendit tout envoi de dessins, quand on sut 
qu'il avait donné à l'Institut, comme de lui, ceux qu'on lui 
avait adressés, ainsi que VArdiéologîe de M. fféricart 
de Tury. 

65. Chandelier en bronze. — Cet ustensile ou 
instrument de ménage en bronze, tout d'une seule pièce et 
très bien conservé, a été trouvé et dessiné à La Bâtie- 
Moîitsaléon, de grandeur naturelle, le 10 nivôse an 13, 
dans une des pièces situées à l'occident du grand bâtiment 
et que l'on croît avoir été occupées par les femmes. 

Le dessin supérieur fait voir le support en élévation. 

Celui du bas de la feuille, le fait voir en plan, vu par 
dessus. 

Il est creux, excepté au droit du cordon supérieur, où 
le creux du cilindre est bouché par une plaque d'à peu 
près la même grosseur que le cordon. 

On présume que ce support était un chandelier, destiné 
à porter une lampe. Et ce qui donne uu grand poids à 
cette conjecture c'est qu'.*! trois pieds de l'endroit oiï ce 
support fut trouvé, on trouva une lampe à trois trous 
pour placer trois mèches, et uu petit couvert en bronze 
comme elle, ayant par dessous un pied trop étroit pour la 
porter solidement, et qui parait avoir ét6 fait pour placer 
cette lampe dans ce chandelier ou un semblable, afîu de 
l'élever, pour mieux y voir et travailler, et en mémo 
temps de la rendre plus solide. 

Assurément ces deux objets ne peuvent pas avoir eu 
d'autre destination, ou du moins celle qu'on leur donne 
est raisonnable et naturelle. 

Ce dessin, l'élévation et lo plan, n'ont point été envoyés 
à M. Ladoucelte, parce qu'ayant donné à l'Institut, comme 
de lui, ce qu'on lui avait envoyé, on suspendit tout envoi 
d'autres dessins. 

66. Lampe el clinndcller. — Ce dessin offre 
l'ensemble d'un petit couvercle, d'une lampe et d'un chan- 
delier en bronze qui ont été trouvés séparément, dans un 
des appartements situés au couchant dans le grand bâti- 
ment découvert lors des fouilles faites A La Bàtie-Montsa- 
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léon, en uivôse et pluviôse an 12, et que l'on croit avoir 
été occupés par les femmes. 

Ils furent trouvés le même jour, 10 nivôse an 12. 

Je les dessinai séparément, comme on le voit dans les 
deux feuilles ci-jointes, après en avoir ôté toute la terre 
et les saletés, seulement avec de l'eau et une brosse ; et, 
après les avoir examinées avec attention, je vis, en les 
présentant les uns aux autres, qu'ils pouvaient fort bien, 
ayant été trouvés presque à la même place, dans la 
même pièce, avoir été faites l'une pour l'autre, c'est-à- 
dire; le couvert, pour fermer l'ouverture de la lampe, 
par laquelle on versait l'buile pour la remplir ; la lampe, 
pour être placée, à l'aide de son tenon, sur et dans le 
chandelier, et le cliaiidelier, pour recevoir, porter et 
tenir la lampe plus élevée. 

C'est pour démontrer, jusques à l'évidence, la vraissem- 
blance de cette conjecture, et faire voir combien elle est 
naturelle et semblable à la vérité, que l'on a remis, dans 
ce dessin, ces trois objets, afin que l'on puisse mieux 
juger du fondement de ma conjecture, et montrer combien 
cette supposition est au moins conforme et en rapport 
avec la vérité, si elle ne n'est pas la vérité même. 

Ce dessin n'a été communiqué à personne et ne l'ai fait 
pour la première fois qu'aujourd'hui {9 avril 1825), et pour 
figurer dans la collection dont je m'occupe. 

09. Lampe à trois mèches en bronze. — Belle 
lampe en bronze, bien conservée, trouvée à La Bàtie- 
Montsaléon, le 11 nivôse an 12, au soir, dans le plus grand 
des appartements situés à l'occident du grand bâtiment, 
et que l'on croit avoir été babité par les femmes. 

Elle fut trouvée près du mur à l'occident, à quatre pieds 
de l'endroit où Fou avait, quelques heures avant, trouvé 
le chandelier et l'ornement qui précèdent. Son pied, à 
peu près semblable ;i celui de l'ornement qui serait 
emmanché dans le pied du chaudelier, donna l'idée de 
placer cette lampe dans le creux ou bobèche de l'orne- 
ment où il entra comme étant fait exprès, et il en résulta 
l'ensemble que l'on voit à la feuille suivante. 
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Il n'y a doDc nul doute que ce chandelier était destiné à 
porter cette lampe à trois mèches, ou une semblable au 
moins. 

Dans un ensemble pareil, que nous avoQs déjà signalé, 
nous y avons indiqué un petit couvert pour fermer l'ou- 
verture par où l'on mettait l'huile dans la lampe. Celle-ci 
prouve que notre conjecture a été juste, puisqu'elle en 
a une semblable, inséparable de la lampe, puisqu'il y est 
fixé vers la poignée par une petite chaîne. 

Cette lampe est dessinée de grandeur naturelle, en 
élévation et en plan ; elle est ornée par-dessus de cris- 
taus {sic). 

Ce dessin n'a point été envoyé à M. Laconcette, ni com- 
muniqué à personne, les envois à M. Ladoucette ayant été 
suspendus, parce qu'il donnait les dessins que je faisais 
et y Archéologie de Tury, comme de lui, à rin.stitut. 

68. Pied de chandelier. — Pied en bronze, sup- 
porté à sa base, par quatre serres d'aigle, trouvé dans les 
fouilles de La Bâtie Montsaléon, le 11 nivôse an 12, dans 
la plus grande des pièces k l'occident du grand bâtiment, 
où l'on croit qu'étaient les appartements des femmes. 

On croit que ce pied a été un chandelier destiné à 
porter une lampe ou tout au moius le pied du chandelier. 
Ce qui donne lieu de le penser, c'est qu'il fut trouvé, 
tout à côté , une espèce d'ornement en bronze creux par 
un bout, et ayant une douille par l'autre, qui se trouva 
entrer juste dans le creux du pied. 

Vers le soir, ou trouva dans la même pièce une lampe 
en bron;!e à trois mèches, ayant par-dessous un tenon 
pour pied, qui, èlant essa}'é de placé dans le creus de 
l'ornement, se trouva y entrer juste: et ces trois pièces 
lormeraieut l'ensemble du chandelier et de la lampe réunis 
avec l'ornement, comme on le voit dans la 4" feuille qui 
suit celle-ci. 

Je suis persuadé, sans aucun doute, que ces trois pièces 
ou d'autres pareill?^ s'assimilaient ensemble, surtout les 
deux inférieures ; ce qui le prouve surtout c'est le même 
genre d'ornements du pied et do son prolongement. 
Ce pied a été dessiné de grandeur naturelle. 
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Ce dessin n'a point été envoyé à M. Ladoucdtte, parce 
que l'on suspendit tout envoi à son égard avant de l'avoir 
mis au uet. 

69. Haut de-chaDdeller. — Ornement en bronze 
dessiné de grandeur naturelle et trouvé dans les fouilles 
de La Bâtie-Montsaléon, le 11 nivôse an 12, à trois heures 
après midi, dans la plus grande pièce des appartements à 
l'occident du grand bâtiment, que l'on croit avoir été 
occupés par les femmes, tout à côté du pied de chandetier 
auquel il s'adapte parfaitement; ce qui donne lieu de 
croire que cet ornement était destiné à allonger ce chan- 
delier lorsqu'on voulait avoir la lampe, que l'on plaçait 
probablement dessus, plus élevée. Ce qui prouve encore 
que cet ornement s'ajustait avec le pied qui précède et 
qu'il ne faisait qu'un avec lui, quand il lui était adapté, 
c'est que ce sont les mêmes moulures et formes qui ornent 
l'un et l'autre. 

Point envoyé à M. Ladoucette, tout envoi étant sus- 
pendu à son égard, parce que il avait donné à l'Institut 
les dessins précédemment envoyés et V Archéologie de 
M. de Tury, comme de lui. 

VO. Lampe et chandelier. — Ce chandelier, por- 
tant une lampe, n'est ici dessiné que pour faire voir 
l'ensemble et l'accord du pied de l'ornement et de la 
lampe en bronze qui précèdent, et qui ont été trouvés 
dans la plus grande pièce des appartements du grand 
bâtiment à l'occident, que l'on croit avoir été occupés par 
les femmes ; et surtout pour que l'on voie que la conjec- 
ture ou supposition que l'on fonne, en disant que ces 
objets ont été destinés à être placés autrefois, comme ou 
le voit ici, est fondée, et que si elle n'offre pas une vérité 
palpable , elle présente au moins une vraissemblance 
séduisante, qui y équivaut ; car la liauteur, l'eusemble, 
les ornements, les rapports, rien ne jure, et tout semble 
avoir été fait exprès et être en harmonie. Je conclus que, 
suivant que la table était plus ou moins élevée, et que l'on 
avait besoin d'avoir la lampe plus haute ou plus basse, on 
la plaçait ou sur l'ornement mis dans le chandelier ou sur 
le chandelier, justement après en avoir ôté l'ornement. 
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J'ai formé ici ce dessin, avec toutes ces pièces réunies, 
pour la première fois, n'ayant eu ni le temps ni l'occasion 
de réaliser ce que j'avais essayé sur le lieu même, quand 
les objets furent trouvés, et comme ces objets ont été 
négligés, séparés et perdus pour la plupart, il y a lieu de 
penser que je suis peut être le seul qui ait eu l'Idée de 
faire ce rapprochement, cet ensemble, qui contribue à 
donner une idée du luxe qu'il y avait dans le palais de 
cette station romaine considérable, surtout une foule 
d'autres objets venant à l'appui de ceux -ci, pour le prou ver. 

7{. Lampe A quatre branches, en bronze. — 

Très belle lampe en bronze à quatre mèches, ciselée en 
dôme, dessinée en élévatiou et au plan, de grandeur 
naturelle. 

Cette lampe a été trouvée dans les fouilles de La Bâtie- 
Monlsaléonj dans une des pièces, près le vestibule, à 
droite en entrant et allant à l'occident vers les apparte- 
ments que l'on croit avoir été occupés par les femmes. 

Cette lampe, aussi belle que la précédente, et destinée 
à être portée à la maiu, parait aussi disposée pour être 
placée sur un chandelier, mais non comme celle qui pré- 
cède, car celle-là a une douille ou pied qui entre dans le 
chandelier, et celle-ci parait destinée à recevoir dans le 
creux de son pied une douille formant le haut d'un chan- 
delier. 

Voila du moins ce que donne lieu de penser le creux du 
dessous de cette lampe, mais on n'a rien trouvé qui 
paraisse propre à justifier cette conjecture. 

Ce dessin n'a point été envoyé à M. Ladoucette, parce 
qu'on avait suspendu l'envoi des dessins qu'on lui faisait, 
pour les avoir donnés à l'Institut comme de lui. 

78. Cuvclte ornée, en bronze. — Très beau vase 
en bronze, très bien conservé, trouvé dans les fouilles de 
La Bâtie-Montsaléon, le 8 nivôse an 12. 

Il est ici dessiné à la moitié de sa grandeur naturelle- 

11 a été découvert dans la pièce à droite du vestibule en 
entrant, du côté de Toccidenl, ou des appartements que 
l'on croit avoir été destinés aux femmes. 
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Il a environ dix pouces de diamètre par le haut, il est 
rond et orné d'une frise en forme d'oves, vers le milieu 
de sa hauteur. 

Je n'ai eu ce beau vase qu'un instant, pour le dessiner; 
il me fut apporté par un des conducteurs, avant d'être 
remis à M. Duvivier. Je ne l'ai jamais revu depuis et ne 
sais ce qu'il est devenu. 

Ce dessin n'a point été remis à M. Ladoucette, pour 
raisons que j'ai déjà dites. 

T3. Vase en forme de tonneau. — Vase en 
bronze, fait eu forme de tonneau, trouvé daus les fouilles 
de La Bâtie-Montsaléon et dessiné de grandeur naturelle 
par Janson, ingénieur, chargé de faire le plan des murs 
et le dessin des objets d'antiquité découverts. 

Le dessin du haut de la feuille fait voir la base vue par 
le bout. 

Celui du bas le fait voir dans sa longueur ou de côté. 

Ce vase, trouvé longtemps avant mon arrivée aux 
fouilles de La Bâtie-Montsaléon, m'a été communiqué par 
M. Duvivier, pour le dessiner. Il m'en avait fait longtemps 
mystère, en me disant qu'il ne savait pas ce que je voulais 
lui dire ; mais un jour, j'y fus sans rien dire, avec Bache- 
lard, qui lui expliqua si bien ce que Je voulais dire qu'il 
ne put se refuser à me le confier. 

Ce vase, à ce que m'a assuré Bachelard, a été trouvé le 
4 nivôse, dans le grand bâtiment que l'on croit avoir été 
une fonderie.par sa distribution et surtout par une grande 
quantité de charbon, de scories et même de matières 
métalliques, brutes ou travaillées, que l'on y a trouvées. 

Ce dessin, dont le modèle remonte à près de 17 ou 1800 
ans, prouve que, bien avant cette époque, les tonneaux, 
reliés avec des cercles, étaient eu usage, puisque l'on en 
imitait, en métal, la forme dont on n'aurait pas eu d'idée, 
s'ils n'avaient pas existé. 

Ce dessin a été envoyé à M. Ladoucette et à M. Millin, 
en 1806 ou 1807. Voir mes calques pour s'en assurer. 

74, Vase uni en bronze. Autre %'ase décoré 
de trois tctcs. — Deux vases en bronze, tiouvés dans 
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les fouilles de La Bâtie-MoDtsaléon et dessinés de gran- 
deur naturelle. 

Le 1*', qui est au haut de la feuille, est tout uni et n'a 
qu'un seul filet. 

Le S*, qui est au bas de la feuille, est orna de trois 
têtes, placées à sa surface triangulairement. 11 est sus- 
pendu et porté au moyeu d'une anse qui passe dans deux 
trous, pratiqués l'un dans une oreille placé au-dessus de 
la tête que l'on voit de face, et l'autre, du côté opposé, 
dans la partie vide et comprise entre les deux autres 
tètes. 

Ces deux vases, trouvés bien avant mon arrivée aux 
fouilles, ont été découverts, m'a-t-on dit, dans le bâtiment 
que l'on croit avoir été une fonderie et qui était placé à 
l'est du bâtiment principal, mais on n'a pu me dire que 
l'on en était certain. 

Ces dessins ont été envoyés à M. Ladoucette et à M. 
Millin, en 1806. 

75. Beau vase en bronze, avec frise. — Beau 
vase en bronze, avec une frise ornée au-dessous du col. 

Ce vase a été trouvé dans un des appartements situés 
à l'occident du grand bâtiment que l'on croit avoir été 
occupé par les femmes, à La Bâtie-Montsaléon. 

Probablement ce vase, qui est petit, n'était destiné qu'à 
tenir des parfums. 

Dessiné de grandeur naturelle par Janson. 

Ce vase et la frise qui est au-dessous, dessinée sur une 
échelle double, ont été remis à M. Ladoucette, et jecrois à 
M. Millin, en 180(J ou 1807. Voir, pour cela, mes calques. 

76. Aiguière en bronze ciselé. — Ce beau vase 

en bronze, dessiné ici à moitié de sa grandeur naturelle, 
a été trouvé h La Bâtie -Mo utsaléon, dans les fouilles 
du grand bâtiment qui fut sûrement un palais, le 12 nivôse 
an 12. Du bas en haut de l'anse il a 9 pouces 7 lignes de 
haut. On pense qu'il était à l'usage des femmes ; ce que 
l'on juge ainsi, à cause de la distribution non seulement, 
mais encore par une foule d'objets à leur usage et dont 
les dames romaines se servaient dans leur toilette, tels 
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gu'épingles, bagues, vases à odem's ou parfums, etc. que 
l'on a principalemeat et même exclusivemeat trouvés 
dans ces pièces. 

Ce vase ressemble beaucoup à un petit vase qui se 
trouve sur une médaille antique eu bronze, aussi trouvée 
dans les fouilles de La Bâtie-MontsaléoD, que j'ai achetée 
d'un paysan, et que je crois représenter Valère Maii- 
mius, qui vécut de 250 à 310. 

Ce vase a été dessiné sur le lieu même où il a été 
trouvé, le 12 nivôse an 12. 

Ce dessin, faute de temps, ne put être dessiné pour l'eu- 
voyer à M. Ladoucette. 

Nota. — Je ne sais point ce que ce beau vase est devenu, 
mais ce que je sais c'est que je ne l'ai jamais revu, ni 
chez M. Duvivier, le directeur des fouilles, ni chez M. 
Ladoucette, ni à la Préfecture, ni en aucun autre lieu. 

77. Vache el louve en bronze. — Une vache et 
une louve en bronze, de grandeur naturelle, trouvées à La 
Bâtie-Montsaléon. 

La vache est d'un joli travail ; elle a été trouvée lors des 
fouilles, mais bien longtemps avant mon arrivée, de sorte 
que je n'ai pu savoir ni quand, ni dans quel lieu on l'a 
trouvée. 

La louve a été trouvée dans la Plaine, il y a plusieurs 
années, par un habitant qui, en labourant son champ, 
sentit une forte i-ésistance au soc de sa charrue et qui eu 
la soulevant après l'avoir vaincue, trouva cette louve au 
bout. La cassure était fraîche et donne lieu de croire 
qu'elle faisait partie d'un groupe plus considérable. Par 
malheur, cet homme, n'attachant aucun intérêt, ni aucune 
importance à cet objet, continua son travail sans cher- 
cher le reste du groupe, qu'il aurait cerlainenieut décou- 
vert. Cette louve tient, sous sa patte gauche, un disque 
qui porte une tète. D'aproK la pose, la disposition et le 
regard de l'animal, comme aussi d'après la Iracturo, ou 
peut conjecturer que le groupe était un cliai', tiré par deux 
louves, portant à di'oite et à gauche chacune uu ili.sque et 
sur lequel était sûrement une (Igure, qu'alors, on peut 
hardiment assurer être la ville de Home. 

Bull. H.-A. 1894. Il 
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M. Bertrand, juge et ancieu vice-président da tribunal 
de Gap, a Tait l'acquisition de ce joli morceau, car la tète 
et l'aniinal sont d'un bon style et font regreter que l'on 
n'ait pas pu se procurer le reste du groupe ; et c'est à la 
complaisance de ce magistrat, qui a bien voulu me com- 
muniquer, que l'on doit la publication de ces dessins. 

Ces deux objets ont été dessinés, en 1806, pour M. La- 
doucette et M. Millin, et je crois les leur avoir envoyés. 

78. Statue mulilée en albâtre. — Sculpture ou 

statue eu albâtre, mbius grande d'im quart à peu près que 
la grandeur naturelle du modèle. Ce fragment a 7 pouces 
et demi de hauteur. 

Cette statue, mutilée, n'a point de tête ; mais du reste 
elle est assez bien conservée. Elle oâVe la vue de face d'un 
Itomme qui parait encore jeune, qui a les jambes croisées 
et qui, de ses deux mains, tient un flambeau renversé ; un 
manteau, agraplié du côté droit de la figure et devant, lui 
couvre les épaules. 

Lb bloc dans lequel cette statue a été ménagée, parait 
avoir été plus considérable et avoir fait partie d'un monu- 
ment funéraife. C'est du moins ce qu'annonce la pose, 
l'attitude de cette statue, et le flambeau renversé qu'elle 
tient. Elle est d'un très bon style. 

Cette statue, ayant été trouvée dans les fouilles de La 
Bâtie-Moutsaléou avant mou arrivée, j'ignoi-e quand elle 
a été trouvée et l'endroit précis où elle a été découverte ; 
mais le conducteur Bacbelard m'a assuré que c'était dans 
la maison que l'on suppose avoir été habitée par un sculp- 
teur, où il a été trouvé plusieurs autres fragments de 
statue et des blocs eu marbre et en albâtre, en assez grande 
quantité. 

On a dessiné ici cette statue au trait et, à côté, avec un 
peu d'effet, pour mieux le juger. 

Je ne suis pas sûr si ce dessin n'a pas été remis à 
M. Ladoucette; mais ce dont je ne suis certain, c'est que 
ce n'est pas par moi, ni do cette dimension. Je soupçonne 
que M. Lafli-ey, qui avait dessiné cette statue, le lui a 
remis ; mai;> je n'eu suis pas siir. 
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70. IHercure en bronze. — Jolie petite statue en 
bronze représentant Mercure, le dieu du commerce. 

Cette statue dessinée ici, un peu plus que de grandeur 
naturelle, n'a, dans l'original, que 10 centimètres, du des- 
sous du pied droit au sommet du chapeau, de hauteur, 
non compris les ailes. 

Il n'a point la tète levée ; son manteau ne couvre point 
seé épaules; il ne tient point de boule dans la main 
gauche ni de caducée brisée dans la droite, et il n'est 
point chaussé de brodequins, comme l'a dit M. Héricard 
deThury, dans son Archéologie du Mons Seleucus, sec- 
tion des sculptures, image des dieux, n" 2 (pages 32 et 33), 
publiée et continuée par M. Hory, secrétaire de M. Ladou- 
cette, préfet du département des Hautes-Alpes, en vertu 
des ordres du préfet, à Gap, chez M. Allier, en 18(M3. 

Je suis certain de ce que j'avance, parce que j'ai sous 
les yeux l'Archéologie de de M. Thury et la statue de 
M. Bertrand, qu'il a bien voulu me communique!-. Assuré- 
ment il y a eu une méprise dans cet article. 

Ce joli Mercure a la tête droite et couverte du chapeau 
ailé qui le caractérise ; son manteau n'est jeté et ne cou- 
vre que l'épaule et le bras gauche. 

11 parait qu'il tenait un caducée de la main gauche ; que 
ce caducée a été cassé et qu'il a emporté avec lui une 
partie de la main, du pouce et de l'indes, qui manquent. 

Ce Mercure, à son manteau près, est tout nu ; il est 
dans l'attitude d'un homme qui marche et dont le pied 
gauche, prêt à quitter la terre, va .se porler en avant, 
tandis que tout le corp,'; est porté par le droit. 

Ses deux pieds ont des ailes, qui, en effet, quand ou no 
les observe pas de près, ont l'air do brodequins. 

I! manque quelque chose au pied gauche, dans la partie 
supérieure, ofi il existe une entaille qui parait, par sa 
régularité, avoir été faite exprès. Il semble qu'elle a dil 
recevoir une espèce de crochet (ixo, te socle ou piédestal 
qui, infailliblement, portait cette |)0tite statue, pour l'y 
fixer plus solidement. 

Elle a élé trouvée fort longtemps avant les fouillos, dans 
une vigne, au levant de la Plaiue. daus un eudroit où if 
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n'y a point de vestiges d'habitation, par ne habitant qui la 
donna à M. Bertrand, juge à Gap, ancien vice-président 
du tribunal et propriétaire à La Bâtie-Montsaléon, qui a 
bien vuulu nous la communiquer^ pour en faire le dessin. 

Il parait qu'elle a été transportée du lieu d'iiabitation où 
elle était, dans la vigne où on l'a trouvée, avec des ter- 
rains que l'on portait dans cette vigne, pour la bonifier. 

Ce dessin a été remis, lors de ceux qu'on lui adressa, à 
M. Ladoucettc, en 1806, ainsi que l'indique une feuille de 
mes calques, ainsi qu'à M. Millin. 

80, Inscriptlou. — Inscription fracturée, sur une 
table en marbre blanc, dont divers fragments remis sur 
cette planche ont été trouvés, eu nivôse an 12, dans les 
fouilles de La Bâtie-Montsaléon. 

Comme ces fragments ont été trouvés en mon absence, 
et que les personnes chargées de suivre et même diriger 
ces fouilles attacliaieut, dans leur ignorance, fort peu 
d'importance surtout aux objets de ce genre, ils négligè- 
rent de chercher avec soin les autres fragments qui 
manquent, dans lo lieu où ceux-ci furent trouvés, de 
manière qu'il est très-difficile, pour ne pas dire impossi- 
ble de déchiffrer, même à pou près, ce que cette inscrip- 
tion contenait. 

Personne n'a pu me dire, ni quand ni où ces fragments 
ont été trouvés, car j'aurais fait chercher dans c« Heu, 
pour y trouver ceux qui manquent. J'eus même beaucoup 
de peine à rassembler ceux-ci, parmi un tas de fragments 
pareils, jettes pélo-méle dans un coin de l'appartement de 
M. Uuvivier. Ce qui me servit à distinguer qu'ils dépendi- 
rent tous de cette inscription, au premier abord, ce fut la 
blancheur uniforme du marbre, l'épaisseur du morceau qui 
était la même, les moulures des bords et la dimension des 
lettres. Ce qui me servit ensuite à les rassembler, ce fut 
la direction des cassures, les montants des bords et la 
grandeur des lettres. Bientôt, en les rapprochant, je vis 
distinctement que les fragments a, h, cil, e, f, étaient 
certainement rais h leur place; mais rien n'ayant pu me 
guider si ce n'est la bordure, je ne pus placer celui g h 
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sa place parce qu'il manque certainement quelque frag- 
ment entre lui et ceux e, f. Il en fut de même de celui h, 
qui, je suis sûr, était dans sa direction, comme on le voit 
au dessiu, parce que la grandeur des lettres de la seconde 
ligne me le prouve ; mais sans pouvoir assigner à quelle 
distance des fragments f et g, parce qu'il manque quelque 
chose entre deux. 

Malgré cela, on croit que cette tablette ue pouvait guère 
se prolonger plus loin en longueur, pour être en propor- 
tion avec sa largeur. 

Elle avait, j'en suis sûr, la forme qu'indiquent les lignes 
pleines, et les lignes ponctuées. 

11 se terminait, à coup sflr, à droite, comme on le voit, 
à gauche. 

D'après cette disposition, je ne puis deviner ou du moins 
conjecturer rien sur cette inscription, faute d'être assez 
versé dans les connaissances archéologiques ; mais je suis 
presque sûr que quelqu'un de plus habile y verrait ce que 
je n'y aperçois pas. C'est dommage que le reste manque. 
Je n'ai point envoyé cette inscription à M, Ladoucette, 
mais je suis presque sftr que quelqu'un, qui me l'a 
demandée, la lui a envoyée'). 

81. Quatre rragments d'inscriptions. — Quatre 
fragments d'inscriptions latines sur marbre gris, trouvés 
dans les fouilles de La Bâtie-Montsaléon. 

Ces fragments ayant été trouvés avant mon arrivée aux 
fouilles, je n'ai pu savoir de personne, ni quand, ni où 
ces fragments ont été découverts. 

Le premier (ragmeut, au haut de ia feuille à gauche, 
offrant, en première ligne, un V et un S ; et, en seconde, 
trois lettres informes, n'a pu être mesuré, h cause de ses 
irrégularités. 

'] Florian Vallentia a publiù coltn inscriptiuu, dans le Bulletin df la 

Société d'Études de 1882 (p. 8G), do la façon suivanlu ; 

L. ATTIVS. l.f.vOLT 

TERTVLLVS. SI6i. el 

M. P0PVI.O. II. /;/ OiVlV 

Cf. O. Hirschfïld, Coi-pus /nsei^ijit., XIll, a» 1511. 
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Le 3» fragment, au liaut de la feuille, à droite, oflfrant 
les lettres VIC, ayant dft faire VIGTO ou INVICTO, n'a pu 
aussi être mesuré, à cause de ses irrégularités. 

Le 3« fragment, au milieu de la feuille, offrant deux 
lignes : à la première, les lettres présumées et L, et, à 
la seconde ligne, AEF, a, dans sa plus grande longueur, 
deux pieds do long sur un pied, dans sa plus grande 
largeur. Il est ici présenté à raison d'un pouce environ 
pour un pied'). 

Le 4' fragment, au bas de la feuille, offrant le mot 
TECTOS, a quatre pied de long sur deux de large. Il est 
ici présenté sur un douzième environ de sa grandeur 
naturelle ou à raison d'un pouce pour pied ; c'est grand 
dommage que ces fouilles n'ayent pas été faites avec plus 
de soin; que l'on n'aye pas cherché avec attention dans 
l'endroit où on a trouvé tous ces fragments; car, en les 
ramassant avec intelligence, on aurait pu découvrir l'ins- 
cription entière, car, au lieu que, ne sachant si ces frag- 
ments ont ou n'ont pas été trouvés dans le même endroit, 
on ignore s'ils peuvent encore être présumés appartenir 
à la même insci'iption ou à des inscriptions diflférenles- 
Cependant la couleur du marbre semblerait indiquer 
qu'ils ont été trouvés dans le même endroit et qu'ils 
appartiennent à la même inscription. La grandeur des 
lettres, surtout des fragments du haut et de celui du bas, 
sembleraient fortifier cette conjecture; mais il manque 
trop de fragments pour pouvoir apercevoir le moindre 
sens, dans le peu qui est offert ici. 

Ges fragments ont été dessinés, dans le temps, en 1806," 
pour M. Ladoucette, mais on n'est pas certain qu'ils lui 
ayeut été envoyés ; cependant on le croit. 

Nota. Les lettres du mot Tecfos ont un pouce de lon- 
gueur et trois lignes , les autres sont proportionnées 
d'après la même échelle*}. 

82. Médailles et monnaies. — Première feuille, 

I) Cf. Bull. Soc. d'Étud.. tR82, p. 178. 

'. V., ilatis 1.; Huit. Sor. itÉtud. (I8S2, p. 178t, les roniarques de Fi. 
ValK^ntiii. 
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de quatre médailles différentes, offrant leurs faces et 
leurs revers. 

Ces médailles ont toutes été trouvées à La Bâtie-Mont- 
saléon, dans divers endroits des fouilles : on ignore dans 
quels points et quels jours. 

La i" est Remus et Roniuius alaités par une louve ; et, 
sur la face, un soldat romain avec cet exergue : Urbs 

ROHA. 

La 2' est Geta Cae[sar] pontif. co[N]fi., fils de l'empe- 
reur Sévère, frère de Caracalla ; et, au revers, des hommes 
assemblés, avec cet exergue : Félicitas s.eciili. 

La 3« est un Oordîen, empereur, k la face imp. oordia- 
Nvs, Pivs. FEL.AVO. ; et, au revers, un soldat armé d'une 
pique, avec un exergue que l'on n'a pu déchiffrer iP{onti- 
tex) U{aximus] TW,ibunicia] ï'ipte&tate) V. COS{«te) Il 
Piater) ^{atriœ)], à côté ; S. G. 

La 4* est un Auguste à la face ; et, a\i revers, un temple 
des dieux; à droite et à gauche S[enatiis] C[onsuUo] avec 
cet exergue en bas : Provident {DH sous entendu, sans 
doute). 

La 1" et la S* n'ont jamais été dessinées. On croit que la 
2* et la 4= l'ont été pour M. de Lartoucette, et lui ont été 
envoyées, mais on n'en est pas sûr. 

La 1" m'a été communiquée par M. Vivien, ancien 
commandant en retraite à Gap, officier distingué et plein 
de connaissances et d'obligeance. La seconde a été remise 
à M. Ladoucette, ainsi que la 4«. On ne sait ce qu'elles 
sont devenues. 

La 3" m'appartient l'ayant acheté d'un habitant de La 
Bâtie-Montsaléon. 

83. Fonderie. — Partie du plan du grand bâtiment 
découvert à l'estdu palais, le longde la partie méridionale 
de la rue qui allait de la place, en avant du palais, vers 
l'Est. 

Quand on eut découvert ia partie principale, remplie en 
hachures, j'en fis le plan, mais je ne pus le continuer, M. 
Duvivier ayant pris la fantaisie d'abandonner cette partie 
des fouilles. 
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Quand le caprice le reprit, il revint les continuer, mais 
alors je n'étais plus à La Bâtie, mon service m'ayant 
appelé à Gap, et ce fut Saulnier, mon conducteur, que 
j'envoyai sur les lieux et qui leva les parties que l'on voit. 
M. Duvivier, ayant suspendu de nouveau, Saulnier s'eo 
revint ; puis il reprit, deux ou trois jours après, les 
mêmes fouilles. J'y renvoyais de nouveau. Mais on ne 
put les lever qu'à peu près, tout étant bouleversé, à n© 
pas s'y reconnaître. 

C'est ce bâtiment que l'on présume avoir été unO 
fonderie, à cause de la grande quantité de charbon, do 
matières métalliques brutes que l'on y a trouvées, &t 
mâme encore des matières fondues et coulées en bronzer 
tels que anneaux, lampes, etc. 

On y a trouvé aussi des médailles, dans un vase, très 
bien conservées. Peut être aussi en frappait-on dans cet 
établissement, qui parait avoir été considérable. 

Ces dessins n'ont point été envoyés à M. Ladoucette, 
parce qu'on suspendit tout envoi, qnand on sut qu'il avait 
présenté à l'Institut ceux précédemment envoyés, et l'Ar- 
chéologie de M. do Tury, comme de lui. 

S4. Coupe en verre blanc» — Superbe coupe en 
verrcblanc, uni et très épais, trouvé dans les fouilles de 
La Bâtie-Montsaléon, le 10 nivôse an 12, dans une des 
pièces à l'occident du grand bâtiment où l'on croit qu'ont 
été les appartements des femmes. On trouva, d'abord, le 
fragment à gauche du haut,oifrant la plus grande partie de 
la coupe et de son pied. 

Je fus aussitôt sur la place et fis chercher avec soin, et 
l'on trouva la partie inférieure qui l'orme le pied ou la 
pâte, et dont une partie de la cassure est tellement la 
même qu'il n'est pas possible de douter que ces deux 
lïagments n'ayent pas été du même vase. Je fis chercher 
pour découvrir la partie droite de la coupe qui manque 
mais il fut impossible de la retrouver. On ne trouva que 
quelques morceaux do verre extrêmement petits, dont 
plusieur.i étaient altérés par lo feu, et que leur épaisseur 
seule suffisait pour mnntrer qu'ils n'avaient point appar- 
tenus à cette coupe. 
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Je fus fâché de n'avoir pu trouver cette portion de 
coupe, mais je m'en consolai quand je vis quo ce qui 
restait suffisait pour la dessiner et en obtenir exactement 
la forme. 

Elle est ici dessinée de grandeur naturelle. 

On croit pouvoir assurer que le pied n'avait pas plus de 
hauteur, parce que la cassure de la partie inférieure 
s'adapte parfaitement à celle de la partie supérieure sans 
qu'il y manque rien si ce n'est un petit éclat vers la 
gauche. 

Ce dessin s'étant trouvé mêlé dans mon portefeuille 
avec d'autres papiers, je ne pus pas le trouver pour 
l'envoyer à M. Ladoucette, à l'époque où je lui remis les 
dessins de plusieurs' autres objets, pour communiquer à 
l'Institut, et, depuis, je ne lui en ai plus adressé, pour des 
raisons dites ailleurs. 

85 et 86. Jatle très ornée. — Superbe jatte ou 
bol en terre cuite rouge, vernie et ornée, trouvée dans 
les fouilles de La Bâtie-Montsaléon, le 12 nivôse an 12. 

Cette jatte, parfaitement conservée, est dessinée de 
grandeur naturelle. 

Elle a été trouvée dans la pièce où on a trouvé l'aiguière 
ou pot à anse et à bec d'aigle, fait de la même terre [35]. 

Cette pièce est située dans le grand bâtiment à l'occident, 
où l'on croit qu'ont été les appartements habités par les 
femmes. 

Cette jatte, ou plutAt le dessin n'a point été envoyé à 
M. de Ladoucette, pour les raisons dites ailleurs, mais 
l'original, qui était en sa possession, a été euvoj'é, à ce 
que je crois, avec plusieurs autres objets des plus intéres- 
sants, en cadeau à l'impératrice Joséphine [cf. n°100,l°]. 

8V. Petit vase en verre blanc. — Petit vase 
conique en verre blanc, trouvé dans les fouilles de La 
Bâtie-Montsaléon, longtemps après qu'elles ont été ter- 
ndnées. 

Je tiens ce petit vase qui est en ma possession, d'un 
nommé Bachelai-d, qui avait été conducteur, lors des 
fouilles et qui m'a dit l'avoir trouvé dans le champ d'un 
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particulier, pour lequel il travaillait, et qu'il l'avait 
conservé pour me le donner. 

D'après la description qu'il m'a faite de l'endroit où il a 
trouvé ce vase, il parait que c'est dans la maison qui, en 
face du grand palais formait la rue qui allait à l'est et 
l'angle de la place vers l'ouest. 

J'ignore absolument qu'elle peut avoir (îté l'usage d'un 
vase aussi petit. 

Le verre du vase a partout au moins l'épaisseur qu'on 
lui voit au bord, dans le plan, vu par-dessous; il est même 
plus épais k la base, qui est droite par dehors et arrondie , 
au dedans. 

Il en a été trouvé un semblable pour la forme, mais 
plus grand, dans le temps des fouilles, et que j'ai joint 
ici, planche suivante. Il était aussi en verre blanc très 
épais. 

Le dessin du vase n'a point été envoyé à M. Ladoucette. 

Ce petit vase est parfaitement conservé ; a une petite 
écaille peu enfoncée, au dehors, au bord supérieur, à 
gauche. 

88. Vase en verre blanc. — Vase conique, en verre 
blanc très épais, trouvé dans les fouilles de La Bâtie- 
Montsaléon, le 11 nivôse an 13. 

Ce vase, dont j'ignore absolument l'usage, a été trouvé 
au pied du mur ou sous les petites colonnes du côté de 
l'occident du grand bâtiment où l'on croit qu'ont été les 
appartements des femmes. 

Il est parfaitement conservé, sans la moindre alté- 
ration . 

Ce dessin n'a point été envoyé à M. Ladoucette, pour 
raisons dites ailleurs. 

80 à. »1. Sculptiii-e en albâtre. — Fragments 

d'une sculpture en albâtre, représentée sous trois points 
de vue différents, dessinés de grandeur naturelle. 

La 89" planche en monti-e la vue géométrale par 
derrière ; 

La 00», la vue perspective du même coté et la yi", la vue 
par-dessus. 
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Par son extrémité, à gauche, le morceau est entier, avec 
ses moulures, ainsi que par les deux extrémités des deux 
cAtés en retour ; mais la partie à droite de la base a été 
brisée, et le reste est perdu. 

Du groupe que cette base ou socle supportait, il ne reste 
plus qu'un pied humain, très bien fait, trois griffes de 
lyon, une queue de serpent et le point d'appui qui servait 
à soutenir la table ou haut du trépied que soutenaient les 
trois pieds de lyon, dont on Toit les griffes. 

Quelques personnes ont pensé que ce pied appartenait 
à une statue d'Hercule, revêtu d'une peau de lion, dont 
trois griffes posaient à terre ; mais on ne croit point cette 
opinion fondée : les trois griffes n'auraient pas été dispo- 
sées aussi triangulairement. Et puis, que signifierait la 
la queue du serpent 1 On présume, avec plus de fonde- 
ments, que la statue était d'Esculape, et que toutie groupe 
était un ex voto à ce dieu. 

Du côté le plus long, la base a quatorze centimètres de 
longueur, six du côté le plus court, sur on2e de largeur et 
quatre d'épaisseur. 

On n'a pas pu savoir précisément où ce fragment a été 
trouvé, mais un des conducteurs a assuré qu'il avait été 
trouvé dans le palais, dans la pièce où était l'autel. 

C'est grand dommage que l'on n'ait pas fouillé cette 
pièce avec soin ; sans doute on y aurait trouvé beaucoup 
de fragments précieux et peut-être celui qui manque ici, 
ou tout au moins partie, qui aurait pu servir à préciser 
mieux et avec plus de certitude ce qu'il a été- 
Ce morceau a aussi été dessiné par M. Laffrey. 

Le dessin en perspective n" 90 a été envoyé, à ce que 
l'on croit, à M. Ladoucetle par M. Laffrey, mais aussi par 
moi, car je l'ai retrouvé sur les calques de ceux que je lui 
ai envoyés. 

98. Terme ou priape. — Une petite statue en 
bronze représentant un priape ou un terme, trouvé dans 
les fouilles de La Bâtie-Montsaléon le 12 nivôse an 12. 

Cette statue est dessinée de grandeur naturelle ; elle a 
neuf centimètres et cinq millimètres de hauteur . 
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Le dessin du liaut de la feuille la représente de face, et 
celui du bas, eu profil. 

Elle a été trouvée dans la partie à l'occident du grand 
bâtiment qui est en avant des petites colonnes, partie où 
l'on croit qu'étaient les appartements des femmes. 

Ce priape, dont les cheveux sont relevés sous un bonnet 
qui lui couvre la tète, porte fort longue barbe et des 
moustaches pendantes. Il a les mains qui ne sont point 
prononcées appuyées sur les hanclies ; ses bras maigres 
sont arcqués ; son dos, courbé et son nombril renfoncé 
dans les reins, dans l'attitude d'un homme dont tout le 
genre musculaire est fortement tendu. 

Il n'y a nulle proportion, surtout pour la longueur entre 
ses mains et ses jambes avec la partie supérieure de son 
corps ; elles ne sont point séparées et ne sont indiquées 
que par une rainure, même peu profonde. Les vertèbres 
coxigiennes qui se prolongent lui forment une espèce de 
queue assez semblable à celle des satires, et cette dernière 
disposition ne contribue pas peu à caractériser cette 
composition originale. 

C'est une caricature bizare et piquante du dieu auquel 
furent élevés dans l'antiquité et surtout ciiez les Romains 
tant de monuments variés et dont la plupart, pour ne pas 
dire tous, portaient celte inscription : 

Hortwum custodi vigili, conservatori propaginis 
villicorum. 

Cette statuette était posée sur un socle ou une base, 
il n'y a nul doute. La cas-^iure du bas le prouve ainsi que 
les pieds qui manquent, mais cette base n'a pu être trouvée: 
elle est perdue. Peut-être aui'ait-on pu la trouver si l'on 
efit cherché avec soin dans l'emplacement o\\ elle fut 
découverte. Dès que j'en eus connai.'îsance, le lendemain 
du jour oi'i on la trouva, Je me rendis sur les lieux, pour 
faire cette recherche. Mais déjà M. Duvivier avait fait 
rejeter les terres dans celte partie, et il ne voulut point 
me donner des ouvriers pour la refouiller, en me disant 
que cela n'en valiait pas la peine, que ce serait de l'argent 
perdu et qu'il avait à les employer bien plus utilement. 
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Le dessiQ de ce priape a été enroyé à M. Ladoucette et 
à M. MillÎD, pour être commuDigué à l'Institut. 

93. Squelette. — Un squelette en brooze trouvé 
dans les fouilles de La Bàtie-Montsaléon, dessiné de gran- 
deur naturelle : 

1° en face, au haut de la page : 

2° par-derrière, au bas de la page, à gauche ; 

3» de profil, au bas de la page, à droite. 

Quelles conjectures former sur cet écopclié ou plustôt 
squelette eu bronze, trouvé, m'a-t-on assuré, sous un 
autel renversé, dans l'intérieur d'une maison avec des 
dieux pénates eu marbre et en brome, dont je n'ai jamais 
pu avoir un seul en communication, ni par M. Duvivier, 
ni par M. Ladoucette ; et cependant on ne peut pas douter 
de leur existence puisque les conducteurs me l'ont assuré 
et que M. de Tury les cite encore dans l'essai de V Archéo- 
logie de Mons Setcucus, qu'il a faite en partie et que 
rinfldéllté de M. Ladoucette le força de suspendre. II y a 
lieu de penser que ce squelette est des derniers temps des 
Romains, vers l'époque où les chrétiens commençaient à 
répandre les exercices et les allégories dégoûtantes de 
leur culte parmi les peuples payens, à l'aide de l'analogie 
que leurs cérémonies avaient ensemble ; car ce morceau 
offre la pose et l'attitude d'un corps prêt à être enseveli, 
ou plustôt déjà enseveli et même en partie décharné. 

Cette triste figure ne présente aucunes proportions, ni 
formes raisonnées et donne lieu de penser que l'auteur 
plus religieux qu'anatomiste et statuaire, n'a eu eu vue 
que d'ébaucher un essai de l'ensemble diforme et grossier 
de notre dernier état après la mort. Quoiqu'il en soit, 
cette statuette est curieuse pour l'époque du changement 
que la religion chrétienne a opéré dans les arts chez les 
payens, qu'elle rappelle et précise, pour aiusi dire, et par 
sa rareté à cette époque, car tout le monde sait que les 
Romains, daus le temps de leurs lugénieusos et belles 
llctions, n'ont jamais dft employer la hideuse et dégoû- 
tante figure d'un squelette pour représenter la mort : ces 
repoussantes ligures ne lurent connues que lors de la 
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décadence des arts, et n'ont été exécutées et ne se voient 
que dans les monuments du bas empire et du moyen â^e 
où même elles ne sont pas très-communes. Un des plus 
remarquables est celui que l'on voit sur un tombeau élevé 
à unejeune fille par son père Antonius Palalypus et par 
sa mère Papinia Zozyme, qui l'aimaient tendrement. 

Ce tombeau décoré de colonnes torses a, sous sa frise, 
une tèle de Mercure et au bas se voit un squelette courbé ; 
sur son genoux, droit est placé un oiseau qui saisit un 
papillon, image de la mort. 

Les anciens ne se sont étudiés qu'à représenter l'écor- 
ché, dont le fameux Marsyas leur donna l'idée, et ils 
eurent plus pour objet d'étudier les muscles pleins, pour 
la grâce enlevée aux malheureux morts dans des tour- 
ments affreux ; ils avaient plus en objet l'étude de l'art et 
la fiction que la représentation de la mort. Quand on y 
réfléchit, on est effrayé de l'étude immense et du travail 
difficile, qu'exigerait un semblable sujet ; car ud artiste 
ne pourrait se flatter d'y réussir qu'après une étude parti- 
culière et aprofondie des différentes branches de l'anato- 
mie, car ce n'était point la copie d'un coi^is de mort écor- 
ché, ce n'était point un cadavre dépouillé de la peau qu'il 
fallait représenter : c'était un corps palpitant, vivant 
même encore, après avoir été dépouillé de la peau, mal- 
gré les plus horribles douleurs et les angoisses de ta 
mort ; c'était la contraction générale de tous ses muscles 
irrités, sanglants et déchirés ; c'était l'image des plus 
violentes convulsions dans chacune des parties du corps 
humain, pour ainsi dii'e, en même temps ; c'était enfin la 
plus grande difficulté qu'un statuaire eAt à vaincre, et 
qui, par cette raison, donnait la preuve de son talent 
extraordinaire, quand il réussissait. 

Le Marsyas de la Galerie Justinienne et les deux écor- 
chés de Boulogne, que tout le monde connaît, sont un 
genre des modèles parfaits, des chef-d'œuvres accomplis, 
ofl'ert à nos anatomisles et k nos artistes. 

Cette statue, dessinée de grandeur naturelle, à neuf 
centimètres de hauteur. 

Il parait, par la cassure du pied, qu'elle était montée sur 
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une base ou socle, qui, faute d'avoir été recherchée avec 
soin, dans l'endroit où cette statuette a été trouvée, est 
perdue- 
Ces dessins ont été envoyés dans le temps à M. Ladou- 
cette pour les communiquer à l'Institut. Ils ont été aussi 
envoyés à M. Millin. 

04. Inscription. — Inscription gravée dans une 
plaque de bronze, de 11 décimètres de longueur sur 7 dé- 
cimètres de largeur ou hauteur, dessinée ici au lO* de sa 
grandeur naturelle, c'est-à-dire ayant il centimètres de 
long sur 7 de large ou de haut. 

Cette inscription a été trouvée dans les fouilles de la 
Bâtie-Montsaléon, lors des fouilles faites dans l'hiver de 
l'an 12. 

Elle fut trouvée avant mon arrivée aux fouilles, dans 
une maison particulière, mais ono'apu m'assurer dans 
laquelle. 

Il parait par les anneaux qui y étaient fixés, qu'elle 
était suspendue à des tenons fixée dans une muraille. Elle 
était très-oxidée à sa surface, mais les lettres, à quelques 
unes près, dont de petites parties étaient efTacëes, étaient 
toutes très lisibles. 

Cette inscription contient ce qui suit : 

C LVGGEIVS 

APOLAVSTVS 

V, S. L M. SALVO 

NOVATIANO 

Je l'ai copiée avec exactitude, au point de ne pas mettre 
les parties effacées, et de n'indiquer que celles qui ne 
paraissent presque plus, comme dans le bas de E et le bas 
de deux L du millieu. 

Cette inscription, que j'ai envoyée à M. de Ladoucette, 
a été mal imprimée dans V Archéologie de Mons Seleiicus 
dont il a fait faire la suite et qu'il a publiée en 1806 ; car 
on y a mis, à la 3« ligne, un point après le premier L et 
après saivo ; et il n'eu existait point ui dans l'original, 
ni dans le dessin que Jelui ai envoyé et dont j'ai le calque 
sous les yeux. 
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A la quatrième ligne, il a mis aussi novationo, et il y 
avait sur l'original comme sur mon dessin encore calqaé : 
novatiano- 

Ce dessin a été envoyé à M. Ladoucette pour être com- 
muniqué à l'Institut ; il a été aussi envoyé à M. Millin'). 

95. Bagues. — 1° Une bague en bronze, dont la tête 
offre deux tètes de serpens, gueule à gueule, trouvée à La 
Bâtie-Montsaléon, dans une des maisons à l'est de la place 
en avant du grand palais ; on n'a pu me dire dans laquelle 
elle fut trouvée, avant mon arrivée aux fouilles. 

Elle est de grandeur naturelle et dessinée ici en pers- 
pective ; elle est très bien conservée. 

Il parait que cette bague était revêtue d'une espèce de 
vernis qui ressemblait à notre émail, car il en reste quel- 
ques petites parties encore recouvertes, qui donnent lieu 
de le penser. 

Ce dessin a été envoyé, dans le temps, à M. Ladoucette, 
pour être communiqué à l'Institut ; il fut aussi envoyé à 
M. Millin, le dessin est au haut de la page de la plancJie 95. 

2' Cette plaque en bronze dont le dessin est au bas de 
la page ou planche 95, elle a été trouvée on ne sait ni où, 
ni quel Jour, dans les fouilles faites à La Bâtie-Montsaléon, 
dans l'hiver de l'an XI à l'an XII. 

Elle est dessinée de grandeur naturelle. 

Cette plaque est surmontée d'une espèce de feuille de 
cliêue. 

Quelques personnes ont pensé que cette plaque avait été 
une tète de bague, s'appuyant sur deux petits arrache- 
ments qui se trouvent à droite et à gauche, et où aussi 
semblent avoir été soudées les deux parties ou extrémités 
qui pouvaient former l'anneau ; mais je crois être plus 
fondé à croire que c'était uue agraplie : d'abord parce que 
cette tète aurait été bien grande pour être celle d'une 
bague ; eu second lieu, c'est qu'elle est droite par-dessus 
et surtout par-dessous, taudis que si elle eût servi de tête 
à uue bague, assurément elle aurait eu par-dessous la 
foi-me un peu ronde du doigt. Il parait aussi que cette 

ijcr. corpui, XIII, 11" lïts. 
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plaque était aussi recouverte d'ua vernis ou espèce 
d'émail. 

Ce dessin a été envoyé, dans le temps, à M. Ladoucette 
pour être communiqué à l'Institut. Je l'ai aussi envoyé à 
M. Millin. 

Mais je crois que ce dessin était un peu inexact, vu qu'il 
n'avait pas les deux arrachements à droite et à gauclie, 
que j'ai retrouvés dans le dessin original que j'en avais 
fait et que je rétablia ici. 

.06. Bague en or el fibule (?) en bronze. — 

i" Bague en or, trouvée dans les Touilles de La Bàtie- 
Montsaléon, le 11 nivùse an IS. 

Cette bague a été dessinée en perspective, de grandeur 
naturelle. 

Elle a la tète formée par deux serpents dont les gueules 
sontbecàbec ; elle est absolument semblable, à très peu 
de chose prés, à celle en bronze de la planche qui précède; 
mais elle est encore mieux ciselée. Le dessin de cette 
bague est au haut de la page ou planche dô. 

Elle a été découverte dans une des pièces située à l'occi- 
dent du grand bâtimeat, où l'on croit qu'étaient les appar- 
tements des femmes où ont été trouvés les choses les plus 
précieuses et les plus rares. 

Ce dessin a été envoyé à M. Ladoucette, et aussi je 
crois à M. Millin. 

Il en a été trouvé une pareille en or dont les deux tètes 
sont de poisson ; mais je ne sais ce que j'ai fait du dessiu. 

2" Instrument de bronze trouvé dans les fouilles de La 
Bâtie-Montsaléon, dessiné eu perspective de grandeur 
nstarelle. 

On n'a pu me dire ni <iù, ni quel jour cet instrument 
découvert en mon absence a été trouvé. Je n'ai pu décou- 
vrir quel était cet espèce d'instrument, ni son usage et 
plusieurs personnes instruites et savantes qui se sont 
occupées d'antiquités et tt qui j'eu ai fait voir le dessin, 
n'ont pu me rien apprendre sur sa destination. 

Ce dessin a été envoyé ii M. Ladoucette et à M. Milliu. 
Bull. H.-A. 1894. 12 
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OT. Bague en or et épingle en argent. — i" 

Bague en or, trouvée à La Bâtie-Montsaléon, le 12 nivôse 
an 12. Cette bague est dessiaée géométralement, de gran- 
deur naturelle. 

Sa tête est formée par deux tètes de poissons qui se 
baisent. Le dessin de cette bague est en haut de la page 
plan 97. 

Elle a été trouvée dans la même pièce où l'on a décou- 
vert celle en or, planche 96, qui précède. Cette pièce est 
située à l'occident du grand bâtiment avec celles que l'on 
croit avoir composé les appartements des femmes et où 
l'on a trouvé beaucoup de choses pareilles, à leur usage. 

Ce dessin que j'avais égaré dans mes portefeuilles, à 
l'époque où j'ai envoyé plusieurs des dessins Ldes objets] 
trouvés à La Bfltie-Montsaléou à M. Ladoucetle, pour être 
communiqués à l'Institut, uo lui a point été envoyé, ne 
l'ayant retrouvé que longtemps après. 

2f> Epingle en argent, trouvée i> La Bàtie-Montsaléon, 
le 12 nivôse an 12. Dessinée ici de grandeur naturelle. 

Sa tète est formée par uue petite figure qui tient une 
palme de la main droite et uue corne d'abondance de la 
gauche. 

Elle a été trouvée tout à côté de la bague précédente et 
dans la même pièce dépeudante des appartements, à l'oc- 
cident du grand bâtiment que l'on croit avoir été occupé 
par les femmes. 

On crut d'abord, quand elle fut trouvée, qu'elle était en 
bronze, tant elle était osidéo de la couleur de ce métal ; 
le bout inférieur était aussi tout contourné, comme si on 
l'eût exposé à un grand feu. Mais, apiés l'avoir redressée 
et grattée a\ec une lame do canif, ou reconnut qu'elle 
était en argent. 

Ce dessin étant égaré dans mes portefeuilles avec le 
précédent, qui est sur la même feuille, n'a point été en- 
voyé à M. Ladoucelte, n'ayant été retrouvé que longtemps 
après que jo ne lui en envoyai plus, pour raisons dîtes 
ailleurs. 

08. Bague el éplncle en argent. — fi» Bague 
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trouvée dans les fouilles de La Bâtie-Montsaléon, le 10 
nivôse an 12. 

Cette bague est en argent, qui parait avoir été doré. 
Elle est formée par deux serpents entortillés dont les tètes 
font la tète de la bague. Elle est dessinée de grandeur 
naturelle. Ce dessin est au haut de la pi. 98. 

Elle a été découverte dans la petite pièce près des 
petites colonnes, que l'on soupçonne avoir été des bains 
et qui se trouve à l'occident du grand bâtiment où l'on 
croit qu'ont été les appartements des femmes. 

Ce dessin s'élant trouvé égaré dans mon portefeuille et 
n'ayant été retrouvé que fort tard et longtemps après que 
j'en envoyais à M, Ladoucetle, celui-ci ne lui a point été 
envoyé, pour raisons dites ailleurs. 

2° Épingle en argent de grandeur naturelle trouvée 
dans les fouilles de La Bâtie -Montsaléou, le 10 nivôse 
an 12. 

Elle est surmontée d'une tète qui parait une tête 
d'esclave [recouverte d'un filet à mailles]. 
Le dessin est au bas de la feuille. 
Elle a été découverte dans la pièce qui est attenante à 
celle où l'on a trouvé la précédente. 

Celte épingle parait avoir fait partie de la parure d'une 
des femmes qui servaient les dames romaines qui liabitaient 
les appartements à l'occident du palais, dans une desx>ièces 
desquels elle a été découverte. 

Le métail dont elle est faite et la tète qui ia couronnent 
donnent lieu de le penser. On l'a trouvée noire et toute 
contournée comme si elle eut été exposée à un feu 
violent. 

On la crut d'abord eu l'er, mais on s'aperçut bieulôt 
qu'elle était en argent. 

Ce dessin n'a point été envoyé à M. Ladoucetle, par les 
raisons dites à la bague qui précède (SiW 

99. Boucle d'oreille en bronze et épingle en 

«r. — 1° Plaque surmontée d'une petite rosace en bronze, 
trouvée à La Bâtie-Montsaléon le D nivôse an 12, dans la 
plus grande pièce à l'occident. 
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Cette plaque est de:isiiiée de grandeur naturelle elle est 
plate et n'a pas un demt-millimètre d'épaisseur. Par 
derrière, au milieu de la rosace, il y a un petit aoneau 
adérant, et vers te bas de la plaque, l'arrachement d'un 
autre, auquel, parait-il, la plaque inférieure qui parait 
avoir été ciselée, mais dont l'oxide a rongé la surface, 
assez pour que l'on ne puisse bien distinguer ce que 
c'était gue cette ciselure, est percée par trois petits trous 
destinés k suspendre quelque chose. 

On est fondé à croire que cet ornement est le liant d'une 
boucle d'oreille, car ou sait que les daines romaines 
employaient le bronze et les métaux très polis, dans leurs 
ornements de toilette et leurs parures, comme les nôtres 
employent aujourd'hui l'acier, dont les parures complètes 
sont exlrèmement chères. 

Ce dessin n'a point été remis à M. Ladoucette, pour 
raisons dites ailleurs. 

2- Épingle en or, trouvée à La Hâlie-Montsaléon, le 10 
nivôse an 13. 

Dessinée de grandeur naturelle. 

Cette épingle est surmontée d'un petit amour, qui, a les 
mains derrière le dos. 

Cette épingle a été trouvée dans la pièce près des 
petites colonnes, où l'on croit qu'étaient des bains ou un 
cabinet de toilette, du c6té de l'occident du grand bâtiment 
où l'on croit que se trouvaient les appartements des 
femmes. 

Le petit amour qui surmonte l'épingle était tout à fait 
ployé et presque cassé, à l'endroit où il tenait par les pieds 
à l'épingle. L'épingle dans ,-ia luugueur était toute tordue. 
Elle élait eu grande partie d'un noir jaunâtre, que l'on 
prit pour de l'oxide, mais que l'on reconnut être de la terre, 
après l'avoir redressée et uétoyée. 

Ce dessin n'a point été remis à M. Ladoucette, pour 
raisons dites ailleurs. Ou ne sait ce que les originaux sont 
devenus, tant de cette planche que des trois ou quatre qui 
précèdent. 

100. Tête tl'ApolIon en jade ot verre enlalllé. 
— 1" T?nc'. liite d'.^polluu, eutaillée sur une jade, trouvée à 
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I^Bâtie-MontsaléoD, lelSnivôseau 12. C'est le dessin 
du baut de la page. Ce dessin est fait de grandeur 
naturelle. Cette belle tète gravée en creux, sur une jade 
verdâtre, a été découverte et trouvée dans une des pièces 
à l'occident du grand bâtiment où l'on croit qu'étaient 
les appartements de^ femmes. C'est dans la plus grande 
pièce. 

Ce morceau curieux, ainsi que la suivant, n'ont peut- 
être dû leurconservation qu'à ce que j'étais sur les lieux 
quand on les trouva et que, parcelle raison, il n'y eut pas 
moyen de les soustraire, comme beaucoup d'autres mor- 
ceaux l'ont été, peut-être même dans ce genre, car ce sont 
les deux seuls qui ayent été remis à l'autorité qui faisait 
faire les fouilles. Comme je m'en emparais sur le champ, 
pour les dessiner et que le directeur ne le voulait pas, il 
me menaça d'en écrire h M. Ladoucetle. « Vous pouvez le 
faire, lui dis-je ; je m'en moque », et je les emportai et les 
dessinai ; mais j'eus soin de ne les lui remettre qu'en 
présence de mon conducteur Saulnier et de ses propres 
conducteurs pour les fouilles. 

Dans cette gravure Apollon parait inspiré, ses yeux sont 
tournés vers le ciel, et sa lire parait n'attendre pour 
raisonner que l'impulsion complette du génie qui t'inspire. 

Cette gravure est très belle, mais pourtant inférieure à 
la suivante, qui parait d'un bien autre stylo et surtout d'un 
style plus antique. 

Ce dessin a été envoyé à M. Ladoucette pour être 
communiqué à l'Institut ; il a été aussi envoj'é à M. Miltin, 
conservateur du cabinet des antiques de la Bibliothèque 
nationale. 

On ignore ce que ce beau morceau est rteTeuu, Cependant 
on croit qu'il a été envoyé par M. Ladoucetle, alors préfet, 
avec plusieurs autres, très intéressants, eu cadeau à 
l'impératrice Joséphine, épouse de Napoléon Bonaparte. 

2" Un verre entaillé ou gravé en creux représentant 
Perséeprest de couper la tèleîi Méduse, trouvé dans les 
fouilles de La Bâtie-Moutsaléou, le 13 nivôse an 12. C'est 
le dessin du bas de la page, fait de grandeur naturelle, et 
plus en grand dans la planche suivante. 
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Ce morceau, très précieux et très beau, a été trouvé 
daoK la même pièce et assez près de celui qui précède, 
n' 1, dans une des grandes pièces à l'occident du grand 
bâtiment où l'on croit qu'étaient les appartements des 
femmes. 

Le dessin de cette intaiile est grec. Il excita l'admi- 
ratiou de l'Institut national, classe des beaux arts. M. 
Visconti, qui lors fit un rapport sur cette intaiile, trouva 
dans ce beau morceau la preuve que la gravure sur verre 
avait été coonue des Grecs ; ce qui, jusque là, avait été 
inconnu ou du moins regardé comme douteux. Voilà 
comme les objets d'antiquité jettent un grand jour sur les 
arts, l'histoire et les anciens peuples. 

Ce morceau précieux est perdu. M. Ladoucette, qui sans 
doute n'en connaissait ni le prix, ni l'importance, le fît 
monter pour en faire une breloque, et dans une tournée, 
il le perdit dans les Alpes, où il n'a pu être retrouvé. 

Par bonheur j'en avais pris un dessin en petit et en 
grand. M. Lafl'rey l'avait aussi dessiné, et sans nous, qui 
on avons conservé ces dessins, la mémoire en serait pour 
jamais perdue. 

Dessiné sur tes lieux à La B^tie-Monlsaléou, par Jauson, 
ingénieur, chargé de faire les i)lans et dessins des objets 
découverts à La Bélic-Montsaléon. 

J'ai envoyée M. Ladoucette ce dessin en petit, et en 
grand, pour être communiqué à l'Institut, .le l'ai aussi 
envoyé à M. Millin. 

.le crois que M. Laffrcy a aussi remis è M. Ladoucette 
le dessin qu'il en avait fait. 

3° Il fut trouvé, à peu prés dans le même temps, et 
pendant un jour d'absence que je fis pour mon service, 
une calcédoine d'im très polit module, sur laquelle était 
gravée en intaille une trirème vue en poupe et où l'on 
distinguait assez bien les trois rangs de rames et la 
gallerie et Le gouvernail, mais encore le tout. Je ne pus 
l'obtenir de M. Dinivier, pour la dessiner, et à Gap, je ne 
pus en avoir communication de M. Ladoucette, entre les 
mains de qui je lai vue. .lo no sais ce qu'elle est devenue ; 
et j'en suis fâcli**, car si j'avais pu au moins en faire le 
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dessin, elle aurait été conservée dans cette collection où 
je ne puis qu'en dire un mot. 

101. Persée prél à couper la léte de Mé- 
duse. — Détail en grand de la gravure intaillée ou faite 
en creux dans une pâte en verre. Dessinée de grandeur 
naturelle au bas delà planche 100, qui précède, et qui a 
été trouvée à La Bâtie-Montsaléon. 

Comme le dessin de grandeur naturelle ofE^ait peu de 
développement, on a cru devoir le rendre cinq fois plus 
grand pour que l'on soit plus à portée de voir les dévelop- 
pements, le caractère et la beauté. 

On retrouve, comme on l'a observé dans la note de la 
planche précédente, le style grec dans le dessin de cette 
superbe iutaille, ce qui la rend très précieuse. C'est grand 
dommage que l'original ait été perdu par un homme qui 
n'en connaissait ni le prix ni la beauté. 

102. Même sujet. — Détail en grand et à l'efTet de 
l'entaille en gravure en creux, faite dans une pâte en 
verre ; dessiné de grandeur naturelle an bas de la plan- 
che 100 qui précède, et qui a été trouvée à La Bâtie- 
Montsaléon. 

Comme le dessin de grandeur naturelle offrait peu de 
développements et qu'il aurait été difficile d'en rendre les 
effets dans un dessin aussi petit, pour être à portée de 
les rendre un jour avec exactitude, sans avoir l'original 
sous les yeux; j'en ai fait le dessin en grand, au trait, 
pour avoir le trait dans toute sa pureté, et pour avoir 
l'elîet en grand ; même à portée de le rendre, au besoin. 
.T'ai fait celui-ci, où l'effet est mis rapidement à la plume, 
mais suffisamment pour rendre les effets, au besoin dans 
tous les temps et de toutes sortes de manières. 

Cette minute était essentielle, ainsi que les deux précé- 
dentes : 

La l" planche 100, pour montrer ta grandeur naturelle. 

La 2* planche 101, pour montrer les rapports. 

La 3* planche 102, pour montrer l'effet. 

103. Hache en fer. — Hache en fer, trouvée dans 
les fouilles de La Bâtie-Montsaléon, le 13 nivôse an 12. 
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Celte hache vue de profil eu dedans et de profil en 
dehors, dans les deux figures du bas de la page, est vue 
de face daus celle d'en haut. Elle a été trouvée dans les 
appartements à l'orient du grand bâtiment ou palais, dans 
une des pièces que l'on croit avoir été destinées aux 
esclaves. Cotte hache était tellement oxidée que l'on ne 
sut pa?, d'abord, si elle était en bronze ou en fer, mais 
Tayaut un peu usée sur du grès, on reconnut qu'elle était 
en fer. 

Cette hache est dessinée de grandeur naturelle et parait 
avoir été de celles que les Romains appelaient secwricula 
ou de la rilla. 

Le dessin de cette hache n'a point été envoyé à 
M, Ladoucette, pour les raisons déjà dites ailleurs, 

104. Hache avec manche. — Hache en fer trou- 
vée dans les fouilles de La Bâtie-Montsaléon, le 9 nivôse 
an 12. 

Cette hache est dessinée ici a moitié de sa grandeur 
naturelle. 

Elle était ti-ès-oxidée, mais on reconnut aisément à la 
cassure au bout du manche qu'elle était en fer. 

Ou présume qu'elle servait aux sacrifices, parce qu'elle 
a été trouvée dans la partie du grand palais ou était 
l'autel destiné h recevoir les offrandes des victimes que 
lou y sacrifiait, et au pied duquel était un aqueduc qui 
servait à écouler le sang des victimes jusques au Buesch, 
où on en trouvait l'issue dans la berge que cette rivière a 
formée en creusant son lit. 

Le manche de cotte hache était sans doute en bois ou en 
ivoire, "U sei'ait tenté de penser qu'il étaiten ivoire, parce 
qu'il fut ti'ouvé prés de l'endroit où on l'a découvert, deux 
morceaux d'ivoire, longs de 7 pouces environ qui, réunis, 
avaient un pouce et demi de diamètre et dont l'intérieur 
était creusé de la dimeusion à peu prés du manche de 
cette hache'). 

') Peut è\rc s'DgiSiait-il de charuièi'os ea os, semblables à cellâs qu'on 
rCDcoiiIro ù l'oiii|iti, l'I dnnl lieus Iraj/i'iiitiils, provenant duSerre-de-La 
Cr'ji.r, soiil oiimllriiicnl an Jliisi'e a l'iWv' logique déparlcmental (La 
r.jl!<i:-ti,.„ Jof-duit, .Uns ll,ai. fio>:. dÉli'd.. 1883, p. 456, «• !5). 
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M. DuTïvier, qui avait fait porter chez lui ces morceaux 
d'iroire, ayant négligé de me les faire remettre pour les 
dessiner, ils se sont trouvés perdus et je n'ai jamais pu 
les aVoir. Ils étaient plus gros par un bout que par 
l'autre : par le petit bout, ils avalent un pouce quatre 
lignes de diamètre, et par le gros bout, un pouce huit 
lignes. Ils étaient tournés par-dessus comme par anneaux • 
de deux lignes de largeur sur environ une ligne de saillie. 

Le dessin de cette hache n'a point été envoyé à M. 
Ladoucette, pour raisons dites ailleurs. 

On a trouvé, sur une pierre sculptée des Basses-Alpes, 
une hache sculptée asolument semblable. 

105 et 106. Grande ba<Ae en Ter. — Hache en 
fer trouvée dans les fouilles de La Bâtie-Montsaléon, le 
18 nivôse an 12. Elle est dessinée de grandeur naturelle. 

La planche première montre la hache vue de côté, pour 
montrer la forme du tranchant. 

La seconde planche montre la hache, vue de profil, 
pour faire voir l'épaisseur du tranchant et de la tète ainsi 
que la rue de son emmanchement. 

La seconde figure à droite fait voir la hache, vue par le 
bout du côté de la massue (tète), pour montrer cette 
masse avec ses pans coupés. Cette hache servait aux 
sacrifice.s, à ce qu'il paraît, car on l'a trouvée dans la 
pièce du grand bâtiment, où était l'autel et l'aqueduc, 
pour écouler le sang des victimes. 

Elle était tellemeat oxidée que l'on ne savait d'abord si 
elle était en fer ou eu bronze, quoique le poids semblât 
indiquer qu'elle était de fer; mais on s'en assura aisément 
en frottant une petite partie avec un grès. 

Cette hache était entière et bien conservée, elle était 
même moins oxidée d'un côté que de l'autre. 

Ce dessin n'a point été envoyé à M. Ladoucette pour 
les raisons déjà dites ailleurs. 

Cette hache dispantt à La Bâtie; on croit qu'elle tut 
volée par un ouvrier, mais on n'en est pas silr. 

107. Styles. — I! a été trouvé à La Bâtie- Montsaléon, 
cinq styles, dont les Romains se servaient pour écrire 
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sur des tablettes eaduites de cire : deux en cuivre roug^e, 
deux en fer et une en argent. 

Les deux en cuivre, qui sont les deux premiers à gau- 
che de la feuille, dont le 1*' est entier et bien conservé 
et garni à son sommet d'une boule oblongue, sans doute 
pour effacer et unir la cire, et le second, garni d'une 
■boule plus ronde, et cassé par le bout inférieur, ont été 
trouvé dans des maisons particulières, on ne sait dans 
lesquelles, ni à quelle époque, avant que je fusse arrivé 
aux fouilles. 

Les deux en fer, qui sont les deux à droite, au haut de 
la feuille, dont le premier a en haut une espèce de petite 
cuiller bombée par-dessous et concave par le côté que l'on 
voit, pour enlever la cire et la polir, et dont la pointe est 
plus petite que le reste du style, et dont le second a la tète 
applatie en tranchant un peu arrondie pour enlever la 
cire et la remettre et !a polir, ont été trouvés dans les 
appartements à l'occident du grand bâtiment, où l'on voit 
qu'étaient les appartomeuts des femmes ; ils sont tous 
deux bien conservés mais très oxidés. 

Le cinquième qui est k droite au bas de la feuille, entre 
les deux précédents, est en argent, avec pointe en fer ou 
acier changeante, au moyen de ce que la tige en argent 
est fendue par le bas ot recreusée pour placer la partie 
d'acier que le petit collet rend fixe, en serrant contre les 
deux côtés de la tige. 

Cette partie était tellement remplie de terre et oxidée, 
qu'il n'a jamais été possible de tirer le collet, ni la pointe 
d'acier ; mais la disposition extérieure ne permettait pas 
de douter que cela ne fut ainsi, quand l'inslrument a été 
nétoyé. Ce style a été trouvé dans les appartements où 
l'on croit qu'étaient des bains, près des colonnes, à l'occi- 
dent du grand bâtiment où Ton pense qu'élaîent les appar- 
tements des femmes. 

Ces styles sont tous dessinés de grandeur naturelle. 

Les trois derniers ont été trouvés le et le 10 nivftse 
an 12. 

Ces dessins n'ont point été envoyés a M. Ladoucette 
pour raisons déjà dites ailleurs. 
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CONSULTATION 

DE LA 

PAROISSE DE JARJAYES, EN 1770 
POUR AVOIR UN SECONDAIRE 



La paroisse de Jarjayes, près de Gap, avait, en 1770, 
une population de 500 habitants. Le nombre des parois- 
siens, celui des hameaux, et autres écarts, leur distance 
de l'église, l'état des chemins en hiver, la nécessité de 
deux messes le dimanche, et d'autre part les revenus 
assez importants des deux prieurés réunis de St-Pierre 
et de St'Martin déterminèrent les habitants à commencer 
des démarches en vue d'obtenir un vicaire dont la portion 
congrue devait être servie par le prieur. La communauté 
prit, à cet effet, une consultation auprès d'un avocat dis- 
tingué près le parlement do Grenoble. J'ignore quelles 
furent les démarches ultérieures et quel résultat elles 
eurent. Mais la consultation dont il s'agit, tant par les 
détails historiques qu'elle renferme, que par les questions 
d'ancien droit ecclésiastique qu'elle examine, m'a parue 
assez digne d'intérêt pour que j'aie cru devoir la repro- 
duire. Voici donc ce document. 

« Sur la question proposée par le député de la commu- 
nauté de Jarjayes, il s'agit de savoir, si la paroisse de ce 
lieu étant composée de neuf ou dix hameaux ou quartiers, 
éloignés, les uns d'un quart de lieue, les autres de demi 
lieue et les autres d'une lieue, et l'accès de l'église se 
trouvant des plus difficiles, surtout en hiver, les habitants 
ne seraient pas fondés à demander l'établissement d'un 
vicaire dont la congrue serait facilement payée par les 
dîmes plus que suffisantes qui restent au décimateur. 

< Les soussignés sont d'avis que quoique parla décla- 
ration de 1680 Messeigneurs les évoques aient le droit 
d'établir un ou plusieurs vicaires dans les paroisses, ils 
ne le peuvent cependant faire que sur la réquisition des 
habitants et en appelant le gros décimateur et le curé. 
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« Les motifs d'établir un vicaire sont à peu près les 
mêmes gue ceux d'établir une succursale, la difficulté des 
lieux, l'éloignemeot des habitations et le trop grand 
nombre de paroissiens, avec cette différence néanmoins 
qu'il ne faut pas autant de formalités que pour l'établis- 
sement d'une succursale ; tout comme il en faut moins 
pour celui-ci, que pour l'érection d'une nouvelle paroisse. 

« S'il est vrai que l'église de Jarjayes soit située sur 
un local escarpé, qu'il y ait dans la paroisse neuf ou dix 
bameaux écartés, dont les uns soient distants de l'église 
d'une demi lieue et les autres de trois quarts de lieue et 
d'une lieue, et que surtout, dans l'hiver, les chemins 
soient presque impraticables à cause des neiges et des 
glaces, ces considérations, jointes au nombre des habi- 
tants qui sont environ cent chefs de famille, doivent incon- 
testablement déterminer Mgr l'évèque de Gap â pourvoir 
la paroisse d'un secondaire, et il ne doit pas craindre la 
résistance que pourraient faire le décimateur ou le curé, 
parce que, selon le rapport de tous les auteurs, ces sortes 
d'établissements, qui n'ont évidemment pour objet que le 
plus grand bien des paroisses, sont toujours favorable- 
ment accueillis par les cours. 

« Duperray, dans son livre des Droits honorifiques, 
ch. 8, rapporte sur cette matière un exemple des plus 
frappants. Mgr l'évèque de Limoges avait établi un vicaire 
dans la paroisse de Meymac et ordonné que le prieur 
lui payerait la congrue de 150 1... Ce prieur résista et 
proposa plusieurs moyens de défense : 1° qu'il y avait 
déjà un vicaire dans ce Heu ; 2° que le nombre des parois- 
siens n'était point augmenté ; 3° qu'il y avait dans le 
prieuré sept religieux qui pouvaient être autant de 
secours pour le curé ; 4° que tous les revenus du prieuré 
n'arrivaient pas au-delà de 1000 à 11001-, sur quoi il était 
déjà tenu de payer le curé et le premier vicaire. Nonobs- 
tant ces raisons, il fut dit n'y avoir lieu k l'appel comme 
d'abus , et les ordonnances de Mgr de Limoges furent 
confirmées, 

« Dans le cas consulté, l'établissement du vicaire sera 
d'autant plus favorable qu'il y aurait même raison légi- 
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time d'ordonner la construction d'une église succursale 
pour remédier à l'incommodité résultant de la distance 
des lieux, mais du moins est-il juste de procurer aux 
paroissiens l'avantage d'avoir deux messes, afin que ceux 
qui sont obligés de veiller à la garde des maisons pendant 
la première, puissent profiter de la deuxième. 

« La manière de pourvoir au paiement du nouveau 
vicaire ne fera non plus aucune difficulté, puisque, sui- 
vant l'exposé des habitants, les fruits du prieuré sont 
affermés de 13 à 1400 1., en sorte que déduction faite des 
congrues du curé et du vicaire, il resterait encore de libre 
pour le déciraateur un revenu de 6 à 700 1 . 

« On estime ainsi que les habitants de Jarjayes doivent 
donner leur requête à Mgr l'évêque de Gap. Ce prélat 
commettra vraissemblablement un grand vicaire pour 
dresser un procès- verbal des lieux, éloignement des habi- 
tations, difflculté des chemins, nombre des communiants 
et des enfents, et moyennant toutes ces précautions, 
l'ordonnance par laquelle i! établira le vicaire sera pleine- 
ment à l'abri de querelle. 

« Ainsi délibéré à Grenoble, le 15 décembre 1770. Signé : 
Lemaistre ». 

F. ALLEMAND. 
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HERBORISATIONS 

AU LAUTARET, AU GALIBIEH 

(Hautes -Alpes) 
ET DANS LES ENVIRONS 



LE LAUTARET et ses Environs 



1" Situation séogcapUlque , eto. 



Le Lautaret est situé dans le département des Hautes- 
Alpes, près des frontières des départements de l'Isère et 
de la Savoie, entre la vallée de la Guisanne et celle de 
roisans, à 28 kilomètres au nord-ouest de Briançon. Une 
route nationale iranchit le col dans la partie la moins 
élevée dont l'altitude au point culminant esl de 2.057 m. 
En ce point se trouve un hôtel fort confortable. Un cour- 
rier qui fait le service de la poste et des voyageurs entre 
Briançon et Grenoble, passe journellement au Lautaret. 

C'est dire que toutes les commodités désirables vien- 
nent en aide au botaniste qui veut visiter cette riche 
contrée. 

Sous le nom de Lautaret. on désigne un vaste espace 
comprenant des prairies et des pâturages variant entre 
2.000 et 2.300 m. d'altitude et davantage en plusieurs 
endroits, avec çà et là des lieux marécageux et tiumides, 
des lacs, etc. ; des rocaillos et des sommets nus atteignent 
2.700 mètres. 

Les stations y sont, en un mot, très variées, et partant 
la Flore qu'elles nourrissent offre des aspects divers ce 
qui augmente la richesse botanique de cette localité et 
rend les excursions plus facilement variées, plus fruc- 
tueuses et plus agréables. 
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Le Gatibier est situé au nord et à environ 3 lieures de 
marclie du Lautaret, sur la frontière du département de 
la Savoie. Il consiste en un vaste massif de rochers dont 
tes plus hautes crêtes atteignent 3.S00 m. d'altitude et où 
ne croit plus aucune végétation. 

Les parties les plus riches de cette localité sont situées 
entre 2.200 et 2.80O m. d'altitude. Elles comprennent des 
prairies et des pâturages somés de quelques marécages, 
des rochers, enân des rocailles et éboulis calcaires ou 
schisteux. 

Une route carrossable conduit du Lautaret au Galibier 
et passe en Savoie. Pendant la belle saison, une voiture 
fait le trajet du Lautaret à Saint-Michel (Savoie), par le 
col du Galibier. 

Le col de la Ponsonnière contigu à l'est avec celui du 
Galibier, communique également avec les vastes pâtura- 
ges du département de la Savoie. 

Enfin le Vallon d'ArcUies contourne au sud-est du 
Lautaret, le vaste et très rocheux massif de Combeynot, 
dont les pentes nord, c'est-à-dire faisant Cace au Galibier, 
portent le nom de Gardetle. 

3' Hei'box'lsatioiis, époques, etc. 

Jusqu'à la mi-mai et quelques fois aux premiers jours 
de juin, la neige couvre encore les parties situées à 
2.100 m. d'altitude ; aussi avant la première quinzaine de 
juin le botaniste trouvera fort peu à glaner. Mais à cette 
époque, les espèces printanières se développent avec une 
singulière rapidité ; elles fleurisseut et fiuctifient en fort 
peu de temps. Aussi, est-il nécessaire, si l'on veut récolter 
la plupart des espèces, de commencer ses pérégrinations 
vers la mi-juin. 

A partir des premiers jours de juillet, commence l'an- 
thèse des plantes estivales, et, à la mi-juillet, la plupart 
sont en fleur. Le Lautaret n'est plus alors qu'un immense 
bouquet de fleurs de toutes les nuances, et au milieu des 
plus éclatantes, les plus modestes, souvent les plus rares, 
celles qui font les délices du naturaliste, se cachent 
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comme pour l'obliger k fouiller partout sous ses pas, el à 
tout observer. 

Le mois d'août est l'épogue des espèces les plus aatom- 
oales. Juillet et août sont les deux mois que l'on doit 
choisir pour faire l'ascenciou des sommets, et aller cueil- 
lir les nombreuses raretés alpines qui croissent dans la 
région. 

La Flore des hauts sommets est fort différente suivant 
la constitution du sol, et surtout suivant l'exposition. 
Aussi, sera-t-il nécessaire de varier beaucoup les eicur- 
sioos pour faire de fructueuses récoltes. 

Au-dessus de 2.500 m., à cause de la longueur de l'hiver, 
toutes les espèces y fleurissent presque en même temps, 
tandis que vers 2.000 m. elles le font à des époques assez 
éloignées; aussi, le botaniste devra-t^il parcourir plus 
souvent les stations moins élevées pour y récolter toutes 
les espèces, tandis que les plus hauts sommets seront 
parcourus très fructueusement en deux mois environ 
(juillet et août). 



Dans les excursions qui vont suivre, je me suis attaché 
à parcourir, aux époques les plus propices, les localités 
diverses, de façon à pouvoir à peu près tout recueillir. 

Les excursions que j'indique pourront toutes se faire, 
chacune dans une journée et entièrement à pied. 

Je n'indique presque que des plantes que j'y ai moi- 
môme récoltées, aussi, pourra-t-on être assuré, en fouil- 
lant suffisamment toutes les stations, de trouver toutes 
les espèces que je signale, et certainement beaucoup d'au- 
tres que je n'y ai pas observées. 

II va sans dire que je ne parlerai pas des espèces très 
communes et que l'on peut trouver presque partout. 

Pour quelques genres difficiles tels que les ffieracium 
Rosa,.... il ne m'a été possible d'indiquer qu'un nombre 
restreint des nombreuses espèces fort intéressantes qui 
croissent dans celle région. 
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II. — EXCURSIONS. 
1° — Elx.ourslons au. printemps. 

I" Excursion. {Tout le mois de juin). 

ITINÉRAIRE : — La Gardette au-dessus du bois : aller, 
DÉPART DU LaUZET, MONTER PAR LA LISIÈRE EST DU BOIS 

DE LA Gardette ; retour, lisière ouest du bois. 

En moulant par la lisière est du bois eu vue du vallon 
de Gombeynot, on peut r(^coltei' Priitmla ofiicinalia Jq. 
qui se montre très abondant, et dans les lieux moins om- 
bragés Amlrosace varnea L. h'Orchis pallem L. s'y ren- 
contre, mais y est fort rare. Presque partout le Gregoria 
vitaliana Duby montre ses touffes de fleurs jaunes à côté 
du Pulmonaria angustifoiia L. et du Linwit alpimaii L. 
qui croissent dans tout le bois. On cueille en passant 
EuphorWa (hilcis L. eu fleur. 

Vers le sommet du bois abondent : Oentiana venta h. , 
Soldanella alpina L., Anémone vefnalis L., Anémone 
aipina Ij-, VAnei}ione atpino. L.\'^ sulfnrcfi h. et le Pn- 
lygata alpina Perr. et Song. y sont rares. Sur les ruchers 
Pi'imula viscosa Vîll. et f/roKCOlcnsKetg. en bel élat de 
floraison, et dans les broussailles, mais assez rare et se 
présentant par plaques le Llnyilia serotitm Rclib. montre 
sa petite fleur blanche, on rencontre éfralement quelques 
touffes de Rliododendron l'crniijineuin L. et iVAlaux 
vtridis dont tes chatons mâles sont en bon état. 

2" Excursion. (Mois iic Juin)- 
ITINÉRAIRE. — Le Lautaret [)ans i.ks i>rks -hsqi'a 

2.300 MKTRF-S o'AT.TTTUDli:. ET ,H SQU'a LA i'RKMIKllK MAI- 
SON CANTONNIÈRE ALLANT A LA (iKAVK. 

Les prés du Lautaret sont à celle (■puiiuo déjà cuuveils 
de verdure et de fleurs. 

Dans les prés voisins île )a ruato vers les Seslri<.'i'es, au- 
dessus des tunnels de ia Madeleine, et presque partiiul on 
rencontre : Potcntil/a ai'.rcf L. u, . Vinl'i calcirtilc L. 

Bull- H. -A, ism. i-i 
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(c. c.l, Orchis sa/tiliHCina L. (a. c), Ancnimie alpina L. 
(c. c), Genliana acaulis L. {X^ à larges feuilles), la V* 
angustifolia (Vill. ne se rencontre pas dans les environs). 
Gentiana verna L. [c. c). Dans les lieux secs Anémone 
vcrnalis L. flotirît de très bonne heure, et dans les rocail- 
les avant d'atteindre le Refuge Gregoria vitaliana Duhy. 

lie long des eaux, au-delà du Refuge en se dirigeant ver? , 
la Grave, Salis najrsinUes L. cœsia Vill. hastata L., dans 
les prés tourbeux Pinguîcula flavescetis Lois. 

Vers la fin juin VAneinoiic narcissiflorn L. est en bel 
état de floraison et extrêmement abondante, et le Ramm- 
culus iiiwitanus P. C se montre à cliaiiue instant. 

Dans le pré, l'ancien Refuge, on peut cueillir Draba 
niralls D. C ijui i^e rencontre ('(paiement sur le sommet 
du monticule eu face le nouveau Refuge, sur la rivegau- 
clie de la Guisannc avec Priimila graccolens Hetg. 
DeiTièrc le Refuge, eu un point Myrrhis odot-ata Scop. 
qui parait n'ctrc que snbspontané, et tout autour Sisym- 
brium actHanguliiiii D. C. abondant. 

Eu suivant le vieux chemin au-dessus de la route, on 
rencontre Piilmnnwla angustifolia L.,Ca?ttpamtla thyr- 
soidea Ij. qui montre ses premières fleurs. Avant d'arri- 
ver à la maison cautonuîère Dinha incana L. V* confusa 
Ehrh., et Polenlilki nlvea L. 

Dans tous les prés secs : Feilicidaris cotnosa L. (c), 
Phyleuma scorzonerifoUiim Vill, , A'îgritella nigra 
Rclil, (c), Orchis glohnsa L. (c), et sur l'arête en vue des 
prés marécageux le Cave.-- crivolornm 1). C. est en bon 
état. 

Après avoir atteint la 1"' maison canlonnièi'e, nous pas- 
sons au-dessous de la route, et à droite du petit torrent 
qui Vil se jetci' dans la Romanche, eu nous baissant un 
peu nous apercevons le PnlenUlKi mulUftdn L. (r. r.; en 
Heur à côté du l'otculillc nivca L. bien plus abondant. 
Ce dernier se retrouve dans les prés secs en se dirigeant 
vei's le Refuge, toujours au-dessous de la route, mêlé au 
Polentiila rujicsfris L. et al'Asj'Itodelus atbus h. qui 
commence a relevei' ses grappes d'abord bigarrées de 
blanc et de noir. 
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De retour jusqu'à la Madeleine, uous récoltons à la 
Marionnalse, dans les prés en face de Pra-Brunet : Pedi- 
cularis tuberosa L. (a. r.), Pedicularîs incarnata Jq. (c.) 
Poteniiila alpestris Hall, (c), Gentiana punctata L. (c), 
dans tous les lieux secs quelques rares touffes de Poly- 
gala alpina Perr. et Song, 

Dans les prés de la Madeleine : Corijdaîis solUla Sm. 
(a. c). Cwijdalis fabacea D. C. (Je n'ai pas rencontré 
cette espèce signalée par M. Lanoes). Bulbocodium ver- 
num L. (c. c), Crocus vernus L. (c. c). 

Autour des chalets et des murs de clôture, le Laniium 
inaculatum,h. est abondant ainsi que Sisymbrium acu- 
tangulum D. C. Le long des eaux Ranuncuhis aconiti- 
foUus L., Rumex alpinùs L. (c.) etc. 

3" ExcuBsio.^. (Bu 15 juin nu i5 juillet). 
ITINÉRAIRE, — Le Laut.ieet al" bois de lamadelei.ve. 

Ce petit bois nourrit un nombre considérable d'espèces 
intéressantes. A cause de son exposition, la végétation y 
est tardive, mais à partir de la mi-juin, chaque mois voit 
apparaître une légion d'espèces nouvelles. 

Au premier printemps apparaissent Oro^ns îTJ-nîfs L. 
qui mêle ses fleurs à celles dn superbe Dentrevia digitaUi 
Lam. Ces deux espèces sont surtout communes sur la 
lisière est du bois, A chaque pas on est arrèlO par les 
panaches du Thatictrum aqnileijifoHam L. Dans les heux 
herbeux et les éclaircies, le Viola calcarata L. forme un 
véritable lapis, tandis que le Viola biflora L. se cache au 
contraire dans les lieux ombragés et préfère le voisinage 
frais des ruisseaux. 

Un certain nombre de ligneux sont également en état 
d'être mis en boite ■. ce sont : Salij: cajtren L. Dans le 
bois, le long des eaux, Satij- cœsla Vill. et .s. arhuscula 
L. ; partout Cerasus Padus h. C. avec ses belles grappes 
blanches pendantes à coté de YAlnus viridisXi.CAo'û.i 
les cliâtons mâles sont en hou état ; ça et là RiVes alpi- 
num L. et Petreion Jq. 
Un peu plus tard apparaissent : RaiiiQicuhis plaloni- 
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foliiis L. (c. c). lianuncuius nemorosus D. C. {ViOmbi- 
guusiorA.) (c), Rhamnus alpins L. [r.), Loiiicera alpi- 
gena L. (c), Lonicera ccerulea L. (c). Lonicera nigra 
L. (c). Barbarea irUennedia Bov. (a. c.) (non encore 
signalée dans le département), Acer pseudo-platanus L-, 
Ajuga pyramidalisl,., Arabis brasstcœformts Wallr., 
Actœa splcala'h., Huguaiinia tanacetifoUa Rchb. , 
Aguilegia alpina L. [a. c), Rubus saj:atilis L. (a. c.}, 
• Rosa alpbia L. (c.) [V** Pyrenaica Gou. nuita O. O.etc. 

Je n'y ai pas rencontré VAcer opulifolium Willd. si- 
gnalé par M. Launes dans sou « Catalogue îles plantes rfi« 
Briayiço'nnais ». 

A" ExcuBSioM. {Mois de juin). 

ITINÉRAIRE. — Lautaret A Pra-Brvnet. 

Pra-Bruoet est une riclie localité située sur la rive 
droite de la Gnisanne eu amont du bois de La Madeleine. 
Ce sont des prés dans lesquels croit en abondance \'Abm& 
viridis D. C. ce qui lui donne l'aspect d'un l)ois taillis. 

Dans les broussailles situées il l'est prés du bois, on 
peut récolter : Pijre//iniin a/phnon \Vilid. Ilomogyne 
alpina Cass. , Hhodudenili'on fen'ugineum L. Lhmm 
alpinumL., Ei/ipetrirm nigrum L., Andi-osaœ obtusi- 
folia Ail. ; dans les éboulis et les rocailles le Linnria 
alpina L. montre ses élégantes grappes bleues et VAvoni- 
cum scorpioidps D. C. ses capitules jaunes. Partout Vac- 
ciniiwi nnjrtlllus L. et vUyinoatini L. 

Près de la ijuisauiie en l'ace le Hefiige on jieut trouver 
quelques rares écliantillous de Sagina Linœi Presl. 

De retour par les prés les plus rapprochés do la Guisanne 
il y a beaucoup à glaner : Anémone narcissfflOfa L. 
abondant en plusieurs jioints, partout Gentiana piindata 
L-, au bord des ruisseaux : Stflîjr ini/rainiles L. (R-)i 
Sali.c cœsifi Vill. (a. i:.'i, Sali.i' uiin'.scula L. (a. c), Salix 
liaslula L. ia. c), Arobia brllidi/hliri Jq., Ranunculus 
acoiiUil'olius L.: ça et là dans les broussailles Ranunculus 
plaloiiil'oihis L. ; dans les jjrés : Aquilegia alpinu L. ;c,), 
l'edicul'iris iucaniala .)(i.{c.), l'cdictdaris luberosaL. 
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(a. r.), Rumex arifolius Ail. , Paradisia Ultastntm 
Bert. (c). Orchis virtdis Crantz. (r.). Orchts MfoUah. 
(a. b,), Phleum alpinuni h. , Phleuin MichelU Ail. , 
(signalé par M. Lannes), Astrantia major h. 

Dans les prés VHuguenUm tanacelifoUa Rctib, mêle 
ses petites fleurs jaunes et son élégant feuillage découpé 
aux touffes de Rltododemlron, à côté du Rosa alpina L. 
Vinuda O.G. 

Enfin en quittant les dernières prairies, dans les Airelles 
en face du Ruisseau-Blanc, on récoltera dans la première 
quinzaine de juin, eu hel état de floraison le très rare 
Daphne striatn Tratt. qui occupe im espace assez res- 
treint maisoi'iil abonde. 

5* ExcLRSios. [Du m juin ni'. 15 jutîl^). 

ITINÉRAIRE. — Le Oalibier par les Mendettes. La 
GypSlÈBE ET LES PRÉS DE SAVOIE. 

Les prairies au-dessous des clialets des Mendettes sont 
couvertes de Narcissus imedcits L. en fleur avec Ané- 
mone alpina L. (c), Aiiemone narcissifiora L. (c), Pedl- 
cularis comosa L. (a. c), Pedicularis verticillata L, (a. c.) 
Orchis nigra Scop. , Orch is glohosa L, , Orchis coiwpsea L, , 
Orchis maculata L., et, ça et là, abondant en plusieurs 
points, le superbe Paradisia Uliastrum Bert. 

Dans le voisinage de la caserne du Oalibier, à une 
altitude de a.660 m. la végétation esteucor peu avancée ; 
cependant sur la Gypsiére. versant de Savoie, le rare 
Saxil'raga Oiflora Ail. qui est assez abondant en cet 
endroit se recueille eu bon élat de floraison vers la fln 
juin, à côté de Sa.rifragc opii'>si'/ifolia L., Uaiiuncutus 
tjlacialis L. Le getati rqpfaux !.. montre également à cette 
époque ses premières Heurs. Celle espèce se retrouve 
également et en abondance sur les pentes rocailleuses à 
l'est du Tunnel et sur le versant ouest de la Gypsière. 

Sur le sommet VAnrmono. baldensis L. montre ses pre- 
mières fleurs; dans les lieux herbeux Oentiana brachy- 
phylla Vil]., et diverses Cormes naines de Oenfiana ver- 
lia L. 
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Dans les pâturages de Savoie, en se dirigeant vers la 
localité dite les Entonnoirs, on rencontre en abondance 
dans les prés secs Viola calcarata L,, Lloydia serotinn 
Rchb., en un point pr^s»dn torrent, fialix myrsinUes 
L- i-, et dans tons les prés Camixinuta thyrsoideah. (c). 
OrcMs nigra Scop, (c.l,dans tous les prés dont la neige a 
disparu depuis peu de temps Soldanetla atpinn L. 

Enfin, dans les lieux secs aux Entonnoirs, je constate 
une nouvelle station abondante du rare Oxytropis fœtida 
D. C. en fleur et que je ne connaissais que sur le sommet 
de la Gypsière. 

A côté so montrent pai'nii les bruyères Dnphne eneorufn 
L.. AràustHS urff-1'.m L., presijue partout Anémone 
nipina L., et prés du torrent Oenticma imncfnta L. (a, c). 

a" Excursions d'ét6 et d'automne- 

8' ExcL'RsioN. [Fin juillet et août). 

ITIXÉRAIRE. — I,E Bois de La MADELEINE 

ET I'RA-BRUNET. 

Le bois de La Madeleine offre à cette époque une végé- 
tation des plus luxuriantes. ]i'Afleno!(fyles albifmm 
Rclib. étale presque partout ses bouquets de fleurs rou- 
ges, et ses larges feuilles semblables h des parasols abri- 
lent IfanmiCiiiirs -iicDiorosi/n D. C V amhigvi'S Jord., et 
R. platanifolius L. 

Çà et là : Aclœa s/Hcnfa L. fA. r..). Cefonica urticœfo- 
lin L. (B.), Aspi'iii')ii fili.r-iiKis S\v (c. c.) Calaniintha 
(jrnn'liflora Mœncli,. Siarliijs c/lpiiin L. (a. c) Mclampy- ■ 
mm syivatirioîi L. 

Dans les endroits secs et découverts r,kw»iï»«i ii/coc- 
tonum L. est abondfint, VA.s/rtriifio mi>/or L. y montre 
ses élégantes ombelles fluettes ; dans le gazon Sagina 
glahra M'ild. Le Phyteuma HoUcvi AU. mêle ses épis 
bleus aux corymbes blancs de VAfhitlcn macrophylta L., 
à crilé du superbe Mxlneiiiin» alpiniui) Vill. Unipeu 
partout /}>'j'lrv>-i'),t li)»!iil'iit'"iii L. : dans les lieux humi- 
des : Sn.i-ifruf/a t'u/i'in/ifoUo L. ;r.', Sa.rif'raf/ff aizoi- 
'ics L. (r..). ri'ilfi ('i/!'i,v L. {c] iViiil. Epilobium rosma- 
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rinifolium Lam., dans les graviers de la Guisanne 
Epilobiwm Flesckeri Hoclist. 

Ed un point près du 1" ruisseau sur la lisière est du 
bois, on peut récolter dans une éclaircie Melampynim 
nemorosmn L., rare dans les envii'ons, et Campanula 
urticœfolîa Schm. (r.)- 

En sortant du bois et se dirigeant vers Pra-Brunet, on 
rencontre dans les lieux pierreux «ne station très res- 
treinte et très peu abondante d',4;im/?t sft'fciwwSclirad. 
Tout autour on peut récolter : Sempervivum mmitanum 
L. (a. c). Thalictrwn fœtiduin L., et dans les lieux 
ombragés près de la Guisanne : Cystopteris fragilis 
Bernli., Ooranium jihœnm L. (a, k.) Oeraniunt aconiti- 
folium Lhér. {a. C.V 

Enfin en aoflt le rare Aconifum iianicnlntwn Lam. 
(k. R.), montre ses panicules de (leurs violacées dans les 
lieux les plus ombragés. 

Au pied du bois dans les lieux Itumides et gazonnés 
croissent; Juncits flrcf(Cî« Willd. (r.), Jitncus alpinus 
L. (c), Scirims pauciflorus Light., Eriopliorum latifo- 
liuin Hoppe. ; dans les lieux secs ; Euphrasia campestre 
Jord. (a. c), TrlfoUum cœspitosum Rey. (c), Oxytropis 
inontana D. C. (a. c.', Oxytropis camiiestris D. G. (c), 
et le long du sentier au bas du bois allant à Pra-Brunet : 
Alchemilla tristis Buser, hybridn L. et alpina L.. r« 
lattfotiolata. Celte dernièi-e est très abondante le long 
des sentiers entre le bois et Pra-Brunet vers la Guisanne. 
Dans cette même station abondent : Erifferon alfinus L. 
(variété unifiore), DijjîtaUs grandi/tora ail. Buplerrnm 
rnmmculoides L., Trî/othtm civspitosuûi Reyn. 

Dans les prairies de Pra-Brunet on peut récolter à cette 
époque une foule d'espèces iutéressantes. Dans les prai- 
ries autour des touffes d'Aulnes: Adenostyles ulbifrons 
Rchb. (a. c), Giwphalium Xofvegicimi (3--ami. (b,), Cam- 
j>amtla barhata L. {c. c..), Cirsivm heterophylliim ail, 
(a. c), Clrsium spinosissinuri}/ Scop, (a. c), Cirsium 
lieteropliyllo ■{- spinosisshn . Nwg., Cirsium spinosissimo 
+ heterojiiiiiU. G, G., Atlii»,, rirfnrialiR L. (c), AUhtin 
schœnopraswn L. et la l^ foHosi'.m Clarion, Hypericum 
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RicUefi Vill. et la T'' antlrosivmifolm/n, Hypericum 
flrlphhien.sn ViW., Thesint)! pratense YXiTh. (c), Thesium 
(ilpimi/ti L. (a. r.), Carex filrata L. (c). Carex cftpilla- 
ris li., LvZHla //('(iff'oi'iins, Cciilinwea nniftorn L. {c.\, 
Ifauiotculi'.s (l'it'un'.s O. C; dans les lieux plus humides : 
Jtiuci's nlpinns L. [c), JuHcifs nrcfiats Wild. [h.), 
Scirpiis cu-spitaatts b. {('..]■ Strertia pcvfiinis L. (c), et 
acnf'fnifi asiUepinitcu L. qui ue montre ses lleurs que fort 
tard. Çà et là : Ornlnia lu/eus L., Vicia sijli'dtia L. (a. c). 
Hijpocltœris niacnlaUt L, (c), Soyeria montana Mon. 
Phaca alpina Wull'. [a. c). Crépis urantiiftora Tauscli 
{c.),Scl(i'j>ncl/(ispiniilosaA..Bi:,PotenliUafilpestrisHal\. 

Dans les lieux humides prés de la Guisatiue, presque ea 
l'ace ilu Rcl'uge le rare Carex ri/itis Frtes est assez 
abondant avec Carex flara L. ; en un point dans les 
broussailles pierreuses Juntus Jacqiiini L. (b.). Sur la 
rive ^raucho, mais tn'-s pn-s de la Oiiisanne, dans les lieux 
liuniides ; Carex ainiD'llacea Good., Kpilobium alpi- 
■iiHiii L. (h.), liantfiiftfhis acouttifiilins L., Pagina /ira- 
fviiiliriia I-., Strlltiria ittUjinoita Murr.. CoUIia palus- 
Iris L. 

l>ans les ^'iiî^i.ns s('<;s devant lo Rpluge, ,S(i!ii»'i ijlabra 
AVilld. aluMidant. ol a» jiiod du coteau de Serre-Aurelle, 
dans le gazon vers la Gui.'-anne, Carex (eporiiut L. 

?« Hx<:rnsiu.N. [Juilli:! et amif). 

iriNKRAlRIÎ. — l.K I.AITARKT A l'RA-BRr.NET AU^DESSIS 

!)t:s rnÉs, et daxs les iiociEEns e,v fack du Refuge 
-icsQr'Ai- ].\r. nv. l.oiticiiAiU). 

Les rrjcliors en l'ace du ReI'iij;o nourrissent un certain 
iKJiulire i\(} [tlaiilos automnale.'- inliTe.-;.santes. 

Kii nionlaiil dans les pâluraires secs au-dessus de Pi'a- 
Biiiiiet. un pont rcuiitnilîr Fcnh'fa ihirinscula et F". 
//'il/,-ri\il]. ;nec Are.irr irrs'ColarMn. 

1>;his lis rncljeis aii-dessns, le rare Eritrichimn 
•iKiHHiii Sclirail. est almiidant ainsi i|ue Saxifraga cxa- 
rald Vill, pf .S', itinh-'inan'n 1... ce li^rnier dans les lieux 
[.lus iVais. cil p( lii <iiu'l(jiiL's liiuU'os ,VArl<'„t>s<a Villarsi' 
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G. G. avec Àgrostis atpina Scop., Festucn Hallert Vill., 
Draba tomentosa Wabl., Thesium alpinnm L. 

En se dirigeant vers la droite, ou peut récoller dans les 
éboulis : Qcïini reptuns L, en fruit, et daus les lieux un 
peu frais au bas des rocailles Cardnnihie alpina D. n., 
dans les rocliqrs Lijcopudnmi selago h., Salixretusa L. 
et S. reticulata l et %. 

Aux alentours du lac de Loricliard, croissent: Alche- 
miUa penlaphyllea L., Sibbaldia procumbens h., Carda- 
}nt»e nlpina D. G., Sa:i:ifraga retum Gouao. 

Si de retour on avance jusqu'au cliâlet de la Varsilia, 
on peut récolter k cette époque : Atlitim striclxim Sclir., 
Di^aba nivalis (i'niit), Thaliclnitu sunple.r L. 

Dans les prés rapprochés de la (iuisanne, en revenant 
vers le Refuge, se rencontrent : Thesium prateitse Elirli, 
(c), Thesium nlpiiiuiit h.{\.R.), AchiUen 'lentiferah. C, 
Scabiosa hicidn Vill., Ilypericum Rivhei'i Vill., Ilyperi- 
nun De/phiiiensc Vill. ; dans les taillis d'Aulnes, Pyi-ola 
rohtîuJifolia L.; dans le torrent, Pim distichopliylla Saud., 
Carcj: friijida AU. ; au bord dans les lieux humides, 
Cirsium heteyophijlli'Di Ail., C. spiiioaissinium Scop. et 
l'hybride C. heleifjplnjlto + spinosism'untui 'Sw^. ; dans 
les prés secs, Airena versicolor Vill. 

Le long de la route, dans les graviers, un peu avant 
d'arriver au Refuge, on peut rencontrer quelques pieds 
de Spergulnria i-xin-a Pers. Dans les prés marécageux 
situés en face de l'ancien Refuge, Jtou-HS t'iUformis'L. 
(r.), Ranuuvuli'.s acoiiili/hliKS L. ic. c..', ('afr..r flara L. 
[c). Humer filiiiiius L, [c.) : uu peu au-dessous, à l'em- 
branchement du vieux clioniin. dans les prés tourbeux, 
Kpilobiviii (it(iini(iii L., Trifoliian bndiiun L., etc. 

De retour au Lanzet par la route, on peut récolter çii et 
là, Cnrduus /Icfinrahis L., Oroba nchc. scabioso; K. 

Après avoir dépassé le dernier lunnel en face des chalets 
de La Madeleine, sur le talus supérieur de la loute, se 
trouve une station d'.i;;/ss«>i! «//'CS/rcL., et un peu au- 
dessous, h droite de la route, le rare Artiunisic chrumv- 
?)!(*;//■«/'« Vill. abonde sur un assez fji'ami espace f.etto 
espèce n'est eu bon état qu'à la fin aoùl. 
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8* Excursion. (Juillet et Août). 
ITINÉRAIRE.— Le IjAUtaret; aller, pab La Madeleine, 

LE LAC DU BOUROET ; HERBORISATIONS A DROITE ET A 
GAUCHE DE LA ROUTE AU-DELA DU REFUGE JUSQU'A LA 
PREMIÈRE MAISON CANTONNIÈRE ALLANT A La GRATE. 

Dans les sables de la Giiisanne, au-dessous de La Made- 
leine, ie Siletie alplna Thomas se rencontre ça et là avec 
Hemiaria alpina Vill. qui forme des plaques grisâtres. 
V Epilobium Flescheri Stochst, montre de loin en loin ses 
touffes de fleurs roses, et le Trisetum dtsticfiophylluni 
P. B. est abondant. 

Dans les prés de la Marionnaise avant d'arriver au 
torrent du Oalibiei' , Phijteunia l)etonlcœfoUum Vill, 
Soyera montnna yioim., Ilypochœris i}inculùtaL. [c), 
Centaurée, uniflora L. (c), etc. 

Au pont et près du torrent : Rosa alpina (V* à pédouc. 
glanduleux, et ovaires glabres), Eujihrasla hirtella Jord. 
Carp-x flava L., Carex frUjidn \\\., Potentilla delphi- 
nensis G. G. (h. r.), Trifoliiun pallescens Sclir., Trifo- 
Hum cœspitosum Reyn., Gentiana ascleplactea L., Scfiœ- 
ni(s compressus L. 

Eu montant par le vieux chemin, et avant d'atteindre 
le lac du Bourget : Ilieraciuni snbinu/n S. et M., Bar- 
barea intertnetUo. Bov., Alcliemilla hijbrida L., Scleran- 
tlius pcrennis L. (r.) ; en uu point humide , Carex 
leiwrina L. 

Le lac est rempli de Ctiora f'vlida Braun, l'* subhispi- 
ihila, et aux alentours abonde Eriopliùnim talifolium 
Hoppe ; uu peu au-dessus, dans les Heux humides : 
Hcirpux vœspUosus h. . Carex capillaris L. , Carex 
ampullanea Oood. , Epilobium alpinunt L. , Alllutn 
schœnoprasturi L. Vf.{hliGsiim Clarion; dans les lieux 
secs prés de la route .4^*Uï/(.î*T//iùii'/ >Scop. Au bout du 
grand contour que fait la roule en ce point, le Carex 
fini^iuUacea Good. do forte taille forme une vaste touffe 
compacte. 

F,ii quittant la roule ef se dirigeant daus les prés pier- 
reux au-dessus; du pic de Chaillol, en passant au nord du 
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Refuge, on peut récolter : Hieracium glanduliferuni et 
pUiferum Hoppe ; presque partout, Festuca spadicea L. 
qui élève ses panicules dorées au-dessus de toutes les 
autres*espèces. Ça et là, Trifolium pratense L, F* alpt- 
num Hoppe. ; en un point, Hyperîcum delphinense Vill. 

Dans les lieux humides, au-delà du Refuge : Scirpus 
cœspitosus h. {c), Scfiœnus fety^igineiisL. (r.), Carex 
pallescens L. (A. r.). Carex capillarls L. (a. c), Trifo- 
lium hadlum L,, Swcrtla îierennîs L. (c), Ctrsiuni 
helerophyllum Ail. (c), Genlimin asclepiadea L, ; dans 
les prés secs : Betonlca hlrsuta L. (c.) , Hypochœris 
mactilata L., Campnnutn barbota L. (c), Crépis gran- 
diftora Tausck, Crépis blaftarioides Viil. (c). A Ichemiîla 
hybrtda L, ; eu un point rapproché de la route, Thalic- 
trum siniplex L. (r.). Dans tous les lieux secs des deux 
côtés de la route : Dtanthus orophilus Jord. (c), Oxytro- 
pis campeslrisTi. G. (c), Asfei- alpintis h. {c ), Aspho- 
delus aWus Willd. 

Le long du vieux chemin, en s e dirigeant vers La Grave 
on peut récolter : Thalictrmn minus L., Campanula 
thyrsoideu Lin. (c). Artemisia airata Lam. (a. r.), Phaca 
alpina Wulf., Phnca nstragalina D. C, Dt-aba cnnfusa 
Elirh. (fruits) ; le long de la route sur les talus sablon- 
neux : Erysimnnt ochroiettcum D. C, Kœleria Vale- 
siaca, r* villosissima (K. alpicola Jord.), Glyceria pli- 
cata, Cnrduuti defloratu&V.,, Echium i-nlgareL. 

Au-dessous de la maison canlonuiére pr(^s du petit 
torrent qui se jette dans la Romanche : Artemisia ntrnta 
Lam. (a. c), Draba cnnl'iis" Khrh. (l'r.), Oxylropis rmn- 
pestrifi'D.C. [c], Leoutoj'Udium atphmrn Cass., Tlia- 
lictrum minus L., Draba nirnlis D, C. (fr.). 

I.elongde la Romanche mais fort rare, 7'o/(*H?i7;« (^ci- 
phinetîsisG. G. 

Dans tes lieux secs au-dessus, toujours en se dirigeant 
vers le Refuge : Atlium striiium Schr, (r,), Campanula 
spicalah., Hieracium monticoln Jord. {R.),S/ipa }'en- 
nata L., Alclicmilla hijbrijhi I,., Crépis blafforio/'ies 

viii.{c.). 

En se rapprochant davantage de la route, on rencontre 
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dans les lieux humides : Angeîica montana Schl., Sanr 
guisorba offlciiuiUs L., Spirœa glauca Schnltz., Qen- 
tiana asclepiadea L. {petite forme presque simple) ; dans 
une mare : Chara fœti'ln Braun. • 

Un peu au-dessus de la route, k environ 500 m, du 
Refuge, il existe une station abondante de Dracocepha- 
luni Ruyschiana L. à côté de Stipa pomuila, sur tous les 
talus de la roule Card%tus defloratus L. qui nourrit sur 
ses racines Orobanche scabiosce K. 

9° ExcuBsio:(. — (Fin JuUiet el noûf). 

ITINÉRAIRE. — Le Laltaret au vallon de Roche- 
Noire : ALLER PAR LA RIVE GAUCHE DU TOBBEST, BETOIH 
PAR LA RIVE DROITE. 

Se diriper au-dessus du lac du Bourget et contourner la 
base de Chaillol pour entrer dans le vallon, par la rive 
gauche du torrent. Les pentes do Chaillol, sur ce versant, 
sont tapissées dU irelles, de Dnphne cneortan L. en fruit. 
Ces broussailles nourrissent : Hiéraciian piliferum 
Hoppe, Hiéracium glnmhiUfervm Hoppe, Gnnphalium 
Nofvegicum Gun. (r), Pyi-ola minor h. (r.), Alchemilta 
fissa Schum., Orcliis albiila Scop., Luzula pedifofmis 
D. C, Luzula Infen ï). C. (c); sur les rochers : Saxi- 
fraga bryoïdes L., Lloydia SProtina Rclib,, Primuta 
gvnr.eolcns Hetg. (fr.), Pri/nula viscosa Vill. [fr.) ; eu un 
point, au pied d'un rocher: Hibes petrp.vm Wulf. el 
Ilnyyeninin tanacelifoUd Rchb. Le Sa,rifraga rotuiidi- 
folia L. est en bon (Hat sous les rochers ombragés et le 
Snx'fi-aj/n !<(eltnris L. se reucoutro le long de toutes les 
sources avec Arahin lir/tidifolin .J'i- 

Si l'on sY'l<>ve prés des rochers, toujours sur la rive 
droite du torrent, ou peut rt'-colter dans les lieux sablon- 
neux secs : Aé-ennrin bî/lorn Vill,. Suyhm lAnœi Presl., 
Sibbnidia jifon'iiibois L, ; aux rochers : saj-lfraga pxa- 
rata Vill. HiilchinRUi olpinn R. Br.; au fond du vallon : 
nxij/rnp'S vijnupn Biob. eu beaux et nombreux pieds, le 
P>'i>iri',/rif/x 'l'criruf'/ff Jq. s'y roucoulre encore en fieur à 
cause lie l'altitude, el i'.l?'.7/C//'iV/fï i>cntai'lii/Ua L. forme 
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de larges gazons. Avant d'atteindre le sommet du Col, en 
vue de Villard-d'Arène : Saœifraga bryo'kles L. et de 
nouveau Oxytropis cyanea Bieb. 

De retour par la rive gauche du torrent, dans le fond 
du vallon, on peut récolter dans les lieux bumides : 
Carex fœttda Vill. f'c.}, Cardamine alpîna D. G. (a. r.), 
Ranuncuhts glacialis L. [c), Carex vitilis Fr. (r.), 
Veronica alpitui L. (a. c), Teronica bellldioides L. 
Luzuîa spadicca D. C, Oentimia Bavarica L., Sisytn- 
briwii pinnntifidmn L., Cerastmm triffynu/n Yill. Oxy- 
ritt diffyna Campd., SaxiCroffa stellaHs (c), Ilutchinsîa 
alpina R. Br., Eriopliomni capitalum h,C.; dans les 
lieux secs ou sur les pierres : Plantago alpina L. (c). 
Agrostis alpina Scop-, Àirn flcxuosa L. (a. c), PciUcu- 
laris incamata Jq., Festuca Halleri Vill., Avena versi- 
colof Vill, {a. c), Thalictruin tninus L., Pedicularis 
gyroflexa Vill. {a. cl; et çà et le, dans le gazon, en se 
baissant un peu, on peut apercevoir le minuscule Gna- 
phalhtm sîtpinttni L. assez abondant en plusieurs points. 

Dans les rocailles, le long du torrent ou tri-s près : 
Aïfmicuin scorpioides D. G. i.a. c), Geitm reptans L. 
(k. c), Geuni >nontanuinh. [c), LhiarUi alpfna D. C., 
Silène acauUs L-, Uanumitlus ylacialis L. (c); h l'étran- 
glement du vallon : Silène alpina Thomas (c), Brasstca 
Riciteri Vill, (a. c), Athanianta cretensis L., Acfiillea 
nana L. (c), Oettm reptans h. (c), Crépis jnjijma'a L.; 
sur les rochers Ilerniariu alpina Vill.; dans les prés 
pierreux, au-dessous ; Erigercm Villarsii Bell, (c), 
Crépis hlattarioides Vill (c), Leucanfhenmm maœi- 
mumU.C, Poîenlilla grantli/fora L,, Gentiana tuleo- 
punctafa G. G., Aconilimi anthora h ; plus bas et près 
du torrent ; Gentiana tenella Rottb., Latliyrus pratemls 
L. V^ velutinush. C, L'uplirasla officinalis L. V» hir- 
lella Jord., Eiiphrasiu miiiiina Sclil. ; dans les prés secs 
Laserpitium silcv, latifoliiim L. et hirsittiuii Lam. ; le 
long des sources, Soyera paludosa ('OiXi-. et Saxifraga 
slellaris L.; dans les prés : Luz-ulu apadicea D. G., etc. 

Les eaux du lac (jui se trouve sur le seuliei' allant du 
Laularet au Oalibier nourrissent le UantruculiistricO- 
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phyllus Cliaix T'f Inlulenttts Ferr, et Soug. ; et les bords 
Salix glauca L. | . Les pieds , se Irouvent à quelques pas 
plus bas. 

10* Excursion. (Fin juillet et août). 
ITINÉRAIRE. — Le Gaubieb : aller par les rochebs 

EN FACE DES MENDETTES, LA QYPSIÈRE, ROCAILLES ET 
PRÉS SUR LE VERSANT DE SAVOIE, RETOUR PAR LES MeN- 
DETTES. 

Ea montant près du torrent du Galibier, au-dessous des 
cbalets des Mendettes : AlcheniiUa liybrida L., Alche- 
milla flssa Schum., Onobf-ycfiis inonfana D. G., Thalic- 
trum odoratum G. G. ; le long de la route ; SisymWiwn 
actUangulum D. C. (c), Bisculella denlata G. G. ; dans 
lès lieux humides : Carex /'rig tria A.]l., Carex hispidula 
Gaud., Carex cœspitosa Good. (c), Carex fetfugima 
Scop. ; deiTlère les premiers ehatels, au boi-d du chemin, 
dans les lieux frais ou humides : Sayîna saxatiHs'Viim., 
Juncus alpiiiiisL., Gnaplialium sapinum L. 

Eu passant ensuite par le sentier sous les rochers, 
en lace des Chalets, on trouve à quelques pas du torrent : 
DelphiniK/n elatuin L. ; Xepeta yraveatensyiW.', Arabis 
alpina L., f'eronicn fiitticiilosa L. Celte dernière, très 
voisine du V. .^axatilis Jq., s'en distingue au premier 
coup d'œil par ses (leurs d'un rose pâle à stries plus 
foncées. Sur les rochers : Kcmera snxatiUs Rchb., 
K* iiwiciilala. En suivant le bas du rocher, on rencontre 
quelques pieds de Valcrîaiia of/ïci/mlis L., r« ançitstifo- 
lia Tausch. et quelques toulles d'AlyssuiH alpestre L.; 
daus le gazon EtiiiUrasta niiitinKt ScLl. ot E. Snlisbur- 
Hensis Funk. Surl'anstedes ioclier.s, en tournant à droite -■ 
Ueniiaria alpina Vill. (ii.). 

Au-delà, sur le versant qui lait l'ace aux jienles du 
Ualibiei' sur les ffAma^ ou les rochers : Carex curvula 
AU. (A. c), Homoyijiiti al/'ina Cnss,, Dt'aba nlvalis D. C. 
(H.;, Unuphuliuiii sittiiintni L,, /'oloilHla i/raiuli/iora L., 
Pliyteiiiua kcmisi'hivficarn L., Saxifraga Ot'yoides L., 
Vcronica alUonii Vill., Veroniea apiiijlla L., T'e/Wi/cn 
saxatilis Jq., Festi'.ca Ilallcri Vill., Silcne ntpestris L., 
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Genliana nivalis L., Gentiana cmnpeslris L., souvent 
mélangé avec la forme nspeva L.; dans les rocailles et les 
éboulis pierreux : PotaUiUa minlma Hall, (r.), Andro- 
sace obtusifolia ali., Aronîcum scorpioides D. C, Ané- 
mone baldensis L. 

Dans les lieux herbeux au-delà des rochers, au-dessus 
de la caserne du Galîbier : Fesluca Halleri Vill. abon- 
dant; dans les éboulis rocailleux frais Léontodon Tara- 
icaci Lois, et le long des eaux Saxifraga stellaris L. 

Dans les lieux herbeux, sur les rochers en face de la 
Gypsière : Saliœ retusa L. t et 4. Sallx reticulata 
L. X et %, Satlx herhacea L, t et %, Anémone Bal- 
densis L-, Poa ntpinn L. (plusieurs variétés), Pntentilla 
Ddnima Hall-, Aronicum scorpioides D. G., Statice 
alplna Hoppe., Pedicularis rcrticiltata L. 

Kn montant sur la Gypsière, sur le versant des Hautes- 
Alpes, on rencontre : Valcriana Saliunca ail., O.ctjtfopis 
lapponica Gaud., (kcytropis fœlida 1). G,, Oxytropîs 
campesfi'is D. G. [c], qui se retrouvent sur le sommet 
avec : Draba nivalis L. (r), ûraba tomeniosa Wahl, (r), 
Brassfca repanda D. G. (a. c), Salix scrpyUifolia Scop. 
Hutchinsia af/tnis Jord. Elyna spicata Scbr., Ptantago 
alpina L. (petite forme), Statice alpina Hoppe., campa- 
nula cenisia Vill., Artenusia spicata D. G. (r.), Gentiana 
tenella Rottb., Clierleria sedoides L. 

Je n'ai pu y rencontrer un seul pied de Callianthemum 
rutœfoliimi signalé là par la plupart des auteurs, et il est 
fort probable que celle espèce ne s'y trouve plus. 

Sur le versant de Savoie, croissent ; Ranunvulus gia- 
cialis L. (c), Cerastiitiu tafil'oliu/u L., Lconludon Tara- 
xaci Lois., Saxifraga hifloi-fi ail., Saussitrea alpina 
D. C. [a. c), Arabis alpina L. 

Dans les rocailles et les éboulis à l'est du tunnel : 
Geum reptans L. [c], Jlutdiinsia alpina R. Br.. Saxi- 
fraga biflora ail., liammciilits glaciaiis L. (c), Ané- 
mone Baldensis L. Saxifraga androsacea L. 

Enlîn à l'extrémité des pâturages, presque à la base du 
plus haut rocher, croissent çà et là les rares Arabis 
cœi-ulea Hœnk., Potenlilla minima Hall.; dans les 
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s: SibValdia j/rocuinbens L., Atchenitlta penta- 
phylla II. (c.) ; dans les pâturages : Veronica hellidîoides 
L. (a. c), Erigeron uniflorus L., Gaya simplex Gaud., 
Geum montanum L. [c), Poientitla grandi flora L., 
Vovnîca aphylla L. ; dans les lieux marécageux : Ceras- 
tium tri ffymwi y iïi., Eriophoruni capitatumU. G. 

En un point près de la route, au-dessus d'un petit pont, 
se trouve une station assez abondante de Meion mulel- 
lîna Gœrtn. 

Pour récolter le Pecficularis Barrclicri Rclib. il faut 
descendre dans le vallon des Lauzeltes, et le clierclier 
dans les pâturage:^, au lieu dit Les Entonnoirs, on l'y 
trouvera en compagnie de Oaya simpleœ Gaud., Hiera- 
cium subnivale G. G. (r.), Biscutella dentata G. G., 
Arabis ca-rulea Ha?nk. (R,)t un peu au-dessus, allant 
vers la Gypsière : Betonica Hirsitta L., Pedicularis in- 
caimata Jq., Gcnfimia Bavarica L. 

l,' Arabis ctitiilca Ha?nk. se trouve sur le versant ouest 
de la Gypsière, dans les rocaillew fraiclies et les lieux un 
peu gazonnés. 

De retour par Les Mendcttes, on constate une nouvelle 
station d'O.xijlropis /apponirn Gaud.; dans les pâturages 
secs, au-dessus des Clialets, et en un point humide assez 
rapproché de la route, Care.c hirnlor ail. (r. b.). avec 
Oentiann tenella Rotth. (a. r.). Eriophofum capifa- 
inm 1). C. 

Dans les graviers frais croît un Cirsium hybride, pro- 
bablement C. sjiinosissimo -\- acanic signalé là par 
M. B. Verlot, dans mni (tu'flc dn Botaniste herborisant. 

tl'= ExriBsioN. |/-'('>i juillet el août). 
ITINERAIRE. — La GARiJErn: : hochers al^-dessus du 

HUIS DU LaUIîET, URI'IIS l.E VAI.l.OX COMBEYNOT JUSQUE 

PRÈS OE La -Mauei.ei.nk. 

En moutaut siii' ia lisii^i'o e>t du hois an-dessus des 
Huussai'des, en vue du vallon de GombeyuoI, on trouve dans 
le liois ; Leiu:oîil/iri,ii:ii' corn/i'htis"./!' (!. G., Ei'jihorbla 
dii.lvis I... Trif'ili'-Hi "l/'fxhv 1... Uuidevruui rammeu- 
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loides L. ; dans les endroits découverts : Dîgitalis gran- 
diflora AU., Thalictrum odoratuw G. G.l (a. c). 

Au-dessus du bois, près des rochers, en vue du vallon 
de Gombeynot, le Silène Vallesia L. est assez abondant 
en plusieurs points un peu frais avec Cacalia alpina Jq. 

Sur les rochers, Ilieraciuvi pseudo-cerintfie K. ; dans 
les lieux pierreux et les t'bouiis : Thalictrum fœtifhim L, 
Thalictrum collinum Bor. , Sempervivum montanu7n 
Lin,, Athamanta Crelensis L., Aira flextiosa L., Silène 
alpina Thomas ; sur les rochers, Carex rupestris Ali. et 
curvula AH. ; dans les lieux secs gazonnés ; Valertana 
montana h., Juncus trififiush. (a. c), Pedicularis tube- 
rosa h. (a. c), Leopontodium alpinum Gass. (c), As- 
trarUia minor L., Phyteuma hemisphericum L., Agros- 
tis alpina Scop., Luzula lulea D. C. ; dans les éboulis 
rocailleux : Cacalia leiicopkylla Wild. (c-), Hieracium 
atbidum ym. [R.], Hieracitmi pulifemmïloiupe (a.r.), 
Imperatoria Ostnithiunt L., Aster nlpinns L. Aconitwii 
lycotonum L. ; sur quelques rodiers, Sa.rifraga bryoides 
L., Ocoytropîs lapponica Gaud., Lycopodium Selago L., 
Àlchemtlla fissa Schum. ; ça et là, peu communs, Carex 
atrata L., Festuca spadicea L., Senecio incamish., 
Ranunculus platonifolius L. , Antennaria Carpathica 
D. G., Ranunculus glacialis L. (r.). 

En avançant toujours dans la direction du Lautaret, on 
peut récolter ; Carex rupestris AU., Carex nigra Ail., 
Carex cwvuta AU., Saxifraga cxarata Viil., Saxifraga 
androsacea L-, Etyna spicata Schr., Veronica belli- 
dioides L-, Veronica saxntilis Jq^., Thalictrum fœtidum 
L. (dans les lieux humides) ; sur les rochers ; Eritrich iuni 
nanum Schr. (r.), Artemisîa Villarsii G. O. (c. c), 
Bupleurum stellatum L. {a. c), Artemisia mutellina 
Vill. ; au-dessous, dans les graviers et les gazons : Bras- 
sica Richeri Vill., Phaca alpina i(\,, Aquilegia alpina 
L. (a. c), Oxytropis caiiipestris h . G. (c), Leontopodium 
alpinum Gass. (c), Paradisia Uliastruni Bert. 

La descente s'effectue dans les pentes en f'acedeFont- 
Gibert où Ton peut rt'coUer ; Uieraciuiu boréale Lochn. 
(a. c), Cacalia alj'iiia iq. *\.R.), Cacalia leucopltytta 

Bull. H, -A. 1894. 14 
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Willd. (c), Myosotis atpestris Sclim., Dianthits negtectus 
Lois, Potentilla gramliflora L., Poa elegans D. C. (r,), 
Poa dislichophylla Gaud. ; dans les graviers de la Gui- 
sanne abonde i'EjHlobmm Flescheri Hochst. 

12° Excursion. (Août). 

ITINÉRAIRE.— Le col de IA PONSpNNIÈRE : ALLER PAR LE 
Grand-Lac ; parcoluir lks prés de Savoie, retour 
par les plus hauts lacs et le aadajor. 

Partant du Lauzet, ou gravit le sentier qui conduit à 
l'Alp, La joûrnt^e devant ôtre rude, il sera bon d'être 
matinal et de ne pas s'arrêter eu route à l'aller. 

Après avoir atteint les chalets de l'Alp, on se dirige à 
gauche de façon à atteindre le grand lae par le défilé du. 
Grand-Gouhon. Dans le vallon qui y conduit, croit le long- 
du toiTcnt Ei>ilnbhiiH Flescheri Hochst ; dans les pierres 
Tlialictritm fœtidum L. ; au-dessus , dans les gazons 
pierreux, (Miohnjchîs montaiia D. C. , Leontoporlimn 
nlimmm Gass. 

Au-delà du grand lac, dans les lieux marécagoui ; 
Carex vitilis Fr. (a. c.) ; dans les lieux sablonneux, au- 
dessus, Paronychiu poiyyonifolia D. C. (a. r.) ; dans les 
prés: BeloHica liirmta h. (c), Aichemilla pentaphylla 
L, (c), Sibbaidia pi'ocumbens L. {a, c), Cnrex nigra et 
fcetida (c. c). 

Dans les pentes sablonneuses avant d'atteindre le col : 
Arcnnria biflora Vill., Scdiiin uliicstre Vill. (a. r.) ; sur 
le sommet du col ; iiiriJ^ifi'dga bryoides L. abondant. 

Daus les premiers rochers à droite du col croit assez 
abondamment le rare Amlromcc helvêiica Gaud. avec 
Saxifroga amirosucea L., Ilutchinsta all'ina R. Br. 

Dans les pàtui-agos de Savoie ou rencontre assez com- 
munément ; Ilomoiumc nlpina Gass.. Silcne excapa Ali., 
Pyrcthiiuii nliiimun Villd., Amlrosnce obt us ifolia Ail, 
Ani/fosace caniea L.. AiUennaria Carpathîca D. C, 
Senccio incmms \.., Gentiann ]nmcta.ta L., Primula 
Urarcolcns Helg., Lyc/mis (djiinii L. ; dans les éboulis : 
CcntsfiuiH j/ei/uiiciflti/uiii Gaud. {a. r.), Sisymbrium 
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pinnatiftdum h. (a. c.) ; sur iea rochers et dans les prés 
très secs : Elyna spicata Sclivod.. Carex atrata L. (r.)- 

De retour par les plus hauts lacs, on rencontre autour 
d'eux dans les lieux sablonneux : Arenaria Mflora Vill, 
(a. c.)) Silène excapa AU. 

Tous les lieux marécageux sont remplis A'Eriophorum 
capitatum D. G., etVAtchetiiiUa pentaphylla L. forme 
avec le Sibbaldia procumbens L. de vastes gazons. 

Les rocaiUes sont semées de Cirsium spînosîssimum 
Scop. 

Dans tous les lieux secs en se dirigeant vers les mines 
du Gajador, on rencontre communément : Juncus trifi- 
dus L., Saxifraga Jjryoides L., Festucn Halleri Vill., 
Festuca pumiia Gaud. 

Les lieux herbeux et marécageux après avoir contourné 
le grand roclier nourrissent ; Juncus fllifoiinis L. (c), 
Juncus triglumls L. (c), Jtmcas alpinus L. (c), Carex 
cœspitosa Good. (c. c), Cnrcx lepnrinn L. (cl, Carex 
fœtida Vill. (c. c), Carex vitilis Fr. (c.^ ; et les lieux 
sablonneux : Paronychia polygonifoUa D. C. (a. c.) , 
Cnerleria sedoides L-, Spergularia rubra Pers. (r.). 

13* Excursion. (Fin iuiHet et aoûtj. 
ITINÉRAIRE. — Vaixox i/Arcines : aller par le Casset, 

RETOUR PAR LE LAUTARET .«'-DESSOUS DE LORICHARD. 

Dana les rocaifles du Tliabut , au-dessus du Casset, 
Spergularia rubra Pers. (r.). Après ôtre entré dans le 
Vallon, on rencontre ça et là dans les rocaiUes en suivant 
le chemin: Lonicera cœrulen L., Illeracium albidmn 
Vill. ; à droite, dans les rochers ou autour d'eux: 
Bupleurum stcllahim h. [a. c), Arbustus ura-ursiJ.. 
(A. c). Silène quadrifida L. (Lannes, Cat. des pi. duliaut 
Briançontufis), Cntoneaster vulgaris Lindl., Aconitum 
anthora L. 

Dans le bas du vallon, au bord du torrent et des lacs : 
Juncus f/lpinus 1.., Jiinnts tritjlumish., Juncus orcti- 
CMSWilld. (R.), Erlophoruiïi kitifoUum Uop., Erîopho- 
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run> capitatum h. C, Poa alpina L. ; sur les pierres et 
les rochers : l'estuea Ilalleri Vill. (a. c). 

Dans les terrains Lumides près du torrent : Saxifraga 
aisoiiles L. aLondaut en plusieurs points ; sur la terre 
fraiclie : Veronlca apivjlla L. ; dans les lieux Lerbeuz : 
nievticiunt glaciale Locliu., Lcontodon Pyrenoms Gou. ; 
et dans les lieux frais : Carex icporina L. (r.). 

On atteint bientôt les chalets de l'Alp de Villard d'Arène, 
où le Club alpin a fait construire un refuge fort bien 
aniénayù et où l'on peut se restaurer el m«me coucber. 

En quittant les chalets de l'Alp, on gra^'ît les pentes au 
nord oiï l'on peut ri'coltor dans les rocailles et les éboulis 
voisins du sentier : Crépis pyi/inœa L., Lcontmlon tai-a- 
■vaci Ixiis. et LeonfojiOflhiii) alpinui}! Gass. de plus en 
plus abondant à mesure que l'on monte. 

Ku arrivant pros du sommet, on remarque une nouvelle 
station peu abondante d'^I/^.'yWfSi'n otrala Lam, Dans les 
lieux secs eu contournant Loricbard : Ai/rostis alpina 
Scop. abondant, et en descendant les pentes avant d'attein- 
dre le rel'ujje, on rencontre les espi-ces déjà 
dans cette localitf''. 

m. — PRINCIPALES STATIONS 



Halte Vai.i.kk w. la (tVisan-nk avec lei'h Bouquet floral 



l".~ Lo I_<aiiKOt ail font do l'Alp et à l'Alp- 

Au printemps ilans les buissons au l'ont de l'AIp, sur la 
rive droite du lorrenl ; Viola hirta L. ; plus tard, Ptia- 
lani/iif/ri liliaijii Sclireb,, Scsieria ca-rtilea Ai-d . (c), 
C('re.r ijiiHOhasia Yill. (c). 

Dans les prijsde l'iiiversfit, au-dessus du Lauzet : ^Mi- 
hiiffulinin reniHih L., Carc.u prœcox. D. C. (c], Carex 
oritiflio/>r)rl" ï,inf., l'C'livuluriH coûiusa L. {c), Dralia 
liirfriis 1). C. (k.), Ihvba aizoiiie^ L. (c), Viola arenaria 
]), {'.., Vinia calcara/a L. (c), Pohjgala alpina Perr. et 
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Song(A. R.}, Arabis alpinah., Alsine verna Bart(c.), 
Oœytropîs numtana D. C. (r.) ; derrière les cliaiets, dans 
les prés : Polygala alpeslris Rclib., et une station peu 
abondante d'Allium victorialts L. 

En montant dans les éboulls rocailleux au-dessii5: du 
Pont de l'Alp, sur la rive droite du torrent : Rhamnus 
pumila L., Athamanla a-eiensis L. ; dans les prés Inimi- 
des en vue du clialet de l'Alp : Carex femiginea Scop,, 
Carex capillaris L. , Cnrex frigUla Ail., Equisetunt 
■variegatum Sclil, ; dans les lieux secs : Pediculnrls 
a/niosa L,, Polygala alpbvi. Perr. et Song. ; dans les 
rocaiiles, en face A^&ah&lBi?, : Ke.mcvn sao'fitiUs'R.cïù»., 
avec la variété auriauata, Alyssui)i alpestre L., Arnbis 
strictaHuàs. , Campnnnla AU'fmi Vill., Arnbis cîliatn K. 

Sur la rive gauche du torrent, dans les prés, Gagia 
fistulosa huhy, autour des tas de pierres au-dessus des 
chalets, près des sentiers : Corydalis soUda Sm., plus 
tard, Sedum anacampseros L. ; dans les lieux humides 
au bord du torrent: Arabis helUrliroUnJq., Kanunculus 
nconitifolius L. (c); dans les lieux secs, le loug du 
sentier: Kœleria alpicola Jord., LnserpUlHni siici-'L. 
(a. R.), Crépis aîbida Vill., Ranunculua Pyrenœus I,. 
V' plantagineus D. G. (c), Viola ealcnrata L. (c. c.) ; 
sur un roctier à l'Echaillon ; Pammjchin cnpitata Lam- 
{r.), Hteracttim Jacquini Vill. (r.) ; dans les graviers du 
torrent; Cncalia alpina Jq. ; le long du chemin: Cffm.- 
panula pusllln Hrenck., Trifolium /'f/llcsccDS Schreb. ; 
partout au printemps, Cmcns reniHS L. 

3". — Ou. I^auzet à La Garaotto dans 
les prés au-dessous du. bols. 

Dans une haie aux Prés-Mînard, Cnrydalix snUdu Sm. 
avec Viola ndorala L.,rare h cette altitude; ii ciMô, <ia;ii(i 
lulea Ker. Celte dernière espèce se montre plus alum- 
danto en un point dans les près en amont du pnnt dos 
Boussardes, tout près Viola aljie.stris .Tord, ; pn'-s du 
pont, dans les prés, Géranium l'iKniin L. 

En sortant du Lauzet, sur les talus du chemin, tout près 
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de la chapelle de St-Joseph, Astragalus Oepressus L. (h.); 
dans tous les graviers de la Ouisanne, Petasîtes niveus 
Baunig. 

Le3 prés de La Gardette nourrissent au printemps : 
Anémone alpina L. (c. c), Ptnguicula vulgaris L. (c), 
Pulmonaria angusttfolîah., Soldaneîla alpinah. (c), 
Viola areimria D. C. (c), Salij; hastata L. Jet^, 
Androsace cameaL. (c. c), Arabis stricto Huds (r.)i 
Cattha palustris L. (c, c), Ranunculus Pyrenœus L. {c.)i 
Ranunculîts montanus h., Ranunculus aduncus G. G. ; 
plus tard, Carex cœspltosa'GooA. [c. c), Carex capil- 
laris L., Carex Davalliana Sm. {c. c.)i Carex panicu- 
lata h. {c), Selaginella spîmilosa A. Br. , Salix cœsta 
Vill. % et I, Ranuncuhis iie^norosus D. C, V* amansii 
Jord. {a. r.)' Geum rivale L., Polygonum viviparum h. 
(p.)i Polygonum bistorta L. (c), Ranunculus auriconius 

L. (A. c). 

Le long de la Giiisanne et du torrent de l'Alp, abonde 
le Salix daphnoidcs Vill. J ^t ? dont 1 es cbatons mâles 

apparaissent en février-mars. 

3°. — Le Uauzet aux^ Oalllardes. 

Cette pelite localité tr^s bien exposée nourrit le long 
de la route : Rosa lomcntosa Sm., Sagina procumhens 
L. (r,). Phleum bulbosum Gooan., Erysîmunt virgatum 
Roth., Salix fragilis L. ^, Jancus lampocarpos Duby 
{c), Juncus bulhosus V. (c). Trisetum dlslichophyllum 
P. B. ; et dans les pr^s humides : Polygala austrtaca 
Cr. (c), Geniiana vcrna L. (c). Tetragonolobus siii- 
quosus Roth, (r ), Ranunculus aconilifolius L. (c.)i /««- 
eus alphius Ij. , C7-epis palitdosa Moench., Carex pani- 
culata L. (c), Cai'ex lomcntosa L. (r.), Carex ftava L. 
(c), Carex Davalliana Sm. (c). Carex panicea L,, 
Carex ca-spilosa Good. (c), Scirpus pauciftorus Light. 
(c.)i Euphrasla hirlella Jord. (a. r.), Carex prœcox 
D. G. (a, r.), Allluin follosum Clar. 



ly Google 



4° — Du IJauzet au Oasset par- le Pontenll 

Dans les lieux pierreux au-delà des Boussardes Alsine 
striata Gren. et Cynoglosswm Dioscoridis Vill. pendant 
l'été ; au printemps, Gregoria Vltaliana Duby (c), An- 
drosace sepienlrionalis L. (a. r.). 

Au Fontenil, le long des eaux et dans les prés humides 
ou un peu secs : Salix nigrîcans Lœst. ^ et 5-, Toflcldia 
calyculata Vahl. (c), Salix caprœa L., Salix hastata L., 
SaUx cœsia Vill, (a. c), Viola hiflora L. (a. c). Luzula 
flavescens D. G-, Selaginella spinulosa A. Br., Scftœnus 
fen^gineus L. (c), Companula barbalaL., Gentiana 
remoL, (c)., Barlsia alpina h. (c), Soldanella alpina 
L. (c). Carex cœspilosa Good. (c), Carex capillaris h. 
(c.)i Carex leporina h. {r.), Carex pallescens L. {a. c), 
Carex panlculata L. (c), CarexvîtiKs'PT. (a. h.). Arnica 
montanaJ,., Bianlhus deltoïdes L., Gentiana acaitlis 
L. (c.) ; dans les lieux secs : Potentilla inlermedia L,, 
Androsace camea L., Ranunctilus Pyrenœus L., Asple- 
nium felix /emina Bernh, ; dans les lieux pierreux 
voisins des sources ; Alsine slrlata Gren. (c.)> Digitalis 
granditlora'LSim.{c.), Scleranihtts pcrennis L., Gregoria 
Vilaliana Duby (c.) ; au pied du bois : Hleracium pseudo 
cerint/ie K. {a. c), Arabis brassicœformis Wahl., Polij- 
gala chamœbuxits L., Thalictriim montarMm Bor. ; le 
long de la haio allant au Cbirouza: Viola sylcalicaFvid?.., 
Cerastts padus B. C. (c), Paris quadrifolia h. {c), Ru- 
hus Jdœus L. (c.) ; dans les haies pierreuses au-dessus : 
Viola ■mirabilis L. (a. c), Epilobium angiiSlifoUttml,. 
(c.) ; dans le petit bois au-dessous : lianunciflus aduncus- 
G. G. (c), Chœrophyllum VUlarsU K. (c). 

Les prés secs autour du chalet du Chirousa nourrissent : 
Veronica triphyllos L. (r.), Dianlhiis deltoides L., Ahtga 
Genevensis L,, Carex prœcox D. C. (a. c); dans les 
buissons : Carex muricaia L,, Aquilegia vulgarlsL.; 
dans les lieux pierreux ; Sediim reflexïini L. \c..), Alra- 
gene alpina L. (c.)i Valeriana tripleris L., Géranium 
aconitifolium L'Hérit. ; le long du sentier allant au 
Casset: Dianlims caginalus Vill. {c.),Sedum maxiviutn 
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L., Géranium sanguineumh., Prumts briçantiaca ViU.; 
en un point, Peticedanum oreoselinum Mœnch. ; dans 
les pierres, derrière le Gasset : Baphne atptna L. abon- 
dant, et le long du chemin allant au Monêtier : Satica 
triandra L. V^ discolor J et |. 

5' — Ou I.Auzet au MIonètler- par la route 

On peut récolter sur le talus de la route ; Rosa glan- 
dutosa Bell, (r.), Rosa pimpinelUfolia L, (c), Alxine 
jnucronala L.,CoroniUa minima L. (b.), Nepeta cataria 
L., Aslragalus aristatus Lhérit., Leontodon crispvs L., 
Vicia Gerardi Vill., CampanuUa pusiUa HEeuck., Cen- 
tranlhus angttslifolius D. C, Phalanglum UtiagoSGbreb, 
(c), Ononis cenisia L. (c), Hippocrepis coraosa L., 
Hieracium lanatum L. (c.)> Aslragalus Monspessulanus 
L., Aslragalus onobrychis h., Aslragalus hyppoglottis h., 
Campanula allloni D.G. (a, r.); dans les fossés humides: 
Juncus lampocarpos Duby et /. buffonîus L. 

6°. — Le Monêtier— les-Balns aux. rrés- 
Ohabert et au vallon des Gransettes 

Au printemps oh peut récolter au pied du bois : Ra- 
nunculus aduncus G, G., Viola st/lvalica Fr., Viola 
hifiorah., Orobus venins L., Concallaria majalis L., 
Convallarla polygonalum L. ; à l'automne, dans les 
murs : Sedum. maxiniumL. ; et dans les broussailles : 
Eoilobiinn anguslifotium h. (c.) ; dans jles bois, sur la 
rive droite du torrent le Tha.but : Pol y dium dryopterisL., 
Melamjiyum sylcalicum L, (c ) , Beschampsia flexuosa 
Gris., Trifoliîim cœspltosum Royn. ; dans les prés voi- 
sins des chalets : Colcliicum nlpinum D. G. 

Au fond du vallon, au-dessus de l'emplacement du 
refuge Chancel : Hieracium atbidU7n Vill. 

Dans les rocailles à gaucho, en se dirigeant vers 
l'Echauda : Dclphininm elatum L. F* dubium Rouy et 
Fonc(A. c), Aronicum scorpioide? D. G., Galitim helve- 
licum K., Geum reptans L. (c), Crépis pygmœa L., 
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Sacoitragaaizoidesh., Bieractum glaucum Ail., ffttC- 
chinsîa alpina R, Br. , Oxytropis fœtida D. G. (r.), 
Pyrolasecundah., Bisculella detUala G. G., Veronica 
aphylla L-, Stlene alpina Thomas (c.) ; et plus haut, en 
montant toujours dans les éboulis rocailleux : Arenaria 
ciliaia L., Cerastium laltfolium L. [a. g.) ; en un point : 
Arabis cœrulea HEenck. et Sagtna linœt Presl. abon- 
dants. Avant d'atteindre la crôte en vue du col : Campa- 
nula Yaldensis AIL, Qalium kelveticum K., Silène acau- 
lis h. V^elongata. 

Fl. Brachet. 
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CHRONIQUE 



Dans sa session d'août 1893 (délibération du 24 août), le 
Conseil général des Hautes-Alpes avait décidé en principe 
la construction d'un musée sur le terrain départemental 
de la pépinière, en face de l'avenue de la gare. 

A la session d'avril (séance du 5 avril), il a décidé 
d'organiser, pour subvenir aux frais de cette construction 
une loterie de 160.000 francs, à un franc le billet, et a 
prié M. le Préfet et MM. les sénateurs et députés du 
département de faire les démarches nécessaires alin d'en 
obtenir l'autorisation de la part du gouvernement. 

Un comité a été nommé, dans la même séance, pour 
organiser cette lotene, discuter et préparer, de concert 
avec l'architecte départemental, le plan et les devis de 
l'édifice à construire. 

Ont été désignés comme membres de ce comité ; MM. le 
Préfet, le général Legrand, l'Évèque de Gap, présidents 
d'honneur ; X. Bianc et Chaix, sénateurs ; Euzière, Flou- 
rens et Laurençon, députés ; D' Blanc, Pavie et Queyras, ' 
conseillers généraux ; Vollaire, premier adjoint au maire 
de Gap; Champolion, graveur ; Ferrary, sculpteur ; Dis- 
dier de Roussel, peintre, et David Martin, conservateur 
du Musée. 

Le musée (collection Olphe-Gaillard) a été ouvert au 
public une première fois le dimanche 1" avril, un© deu- 
xième fois le dimanche 6 mai. 

Bien que le Moulin-Neuf, où il est provisoirement ins- 
tallé, .soit à une certaine distance de la ville, les visiteurs 
ont été nombreux. 

Tout le monde a para très satisfait de l'intérêt que pré- 
sente cette collection. Les grandes personnes y ont trouvé 
un passe- temps agréable et instructif; les enfants, un 
sujet d'observation et d'études. 

Les sœurs du Sacré-Gn-ur y ont conduit leurs élèves ; 
il est è souhaiter que cet exemple soit imité par les autres 
établissements d'instruction publique. 

M. David Martin a installé cette collection aussi bien 
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que le permettait le local ; mais la salle n'est ni assez 
vaste, ni assez ajourée. 

Il est à souhaiter que le projet de construction d'an 
musée, dont qous avons parlé plus haut, puisse bientôt 
être mis à exécution. 



Par arrêté de M. le Ministre de l'Instruction publique, 
en date du 23 avril, M. David Martin, conservateur du 
musée, et M. Delseriés, professeur à l'école normale de 
Gap, ont été nommés correspondants de la Commission 
des monuments mégalithiques pour le département des 
Hautes-Alpes. 

Nous avons raconté, l'année dernière {Bulletin du 2" 
trimestre , Chronique) , l'excursion que M. Gabriel de 
Mortillet, professeur à l'école d'anthropologie et ancien 
conservateur du musée de St-Germain-en-Laye, fit dans 
notre département pour juger de l'authenticité des dol- 
meus signalés dans la région. 

M. David Martin accompagna l'illustre savant dans son 
excursion et M, Delseriés prit des photographies des 
divers blocs et dolmens visités. 

Un certain intérêt s'attache à ces monuments des an- 
ciens âges, peu nombreux, il est vrai, dans notre dépar- 
tement, — le plus grand nombre ont déjà été détiniits, — 
car ils servirent d'abri, et, quelques-uns, d'autels à nos 
pères. Il est donc utile qu'on veille à leur conservation ; 
c'est à quoi s'applique la commission dont MM. Martin 
et Delseriés viennent d'être nommés correspondants. 

F.-N. NiCOLLET. 

Nota. — On nous a signalé quelques er'reurs dans 
Vindication des distincllons honorifiques à la liste des 
Membres de ta Société ; les personnes qui auraient 
quelques noli/icatlons à proposer sont priées de s'adres- 
ser au Président ou au Secrétaire. 
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55. — The chronology of (he cathedral chiir- 
cbes of France, by Barr Ferrée ; New York, 231 
Broadway, 1894'. 

56. — Élat de l'enseignement primaire dans 
les Hautes-Alpes en 1789, par M. Nicollet ; pla- 
quette de 16 pages ; Gap, E. Jouglard, 1894. 

I Voici les renseigaorneots que fournit cet(« plaquette de 36 pages sur 
les cathédrales de la région : — Embrun ( Notre-Dame d'), cathédrale 
jusqu'en 1601 ; rehAtic en 1005 ; nefs latérales da in» siècle ; rebfttie 
avant 1225, la voûto do la nof principale, la façade, le clocher, I« por- 
che sout du xiii° siècle ; la chapelle Sto-Auno du iv ; les fenêtres de 
l'abside ont él6 olargie? au ivj« ; le clocher a été endommagé en 1852 
et rcbAti. — Gap (Notre-Dame de l'Assomption et St-Arnoui au ivi" 
siècle), construite do iOlO k 1029; brûlée an 1130, puis rebâtie; en mi 
une partie de l'ancienne cathédrale est démolie et on en commeoce une 
nouvelle ; ruinée en 1^2, puis rebAtio ; continuée su ivii> siècle, enUè- 
remeot ruinée en 1G92, réparée en 1G93 ; rebâtie de 1102 à 1720 ; démo- 
lie en 1866. — St-Jean-le-Rond, chapelle des Pénitenls, ijui est cathé- 
drale depuis 18fî<3, a été détruite au xvi* siècle, rebâtie au xvii°, conrertie 
en théStre au ivm'. — Dca (Notre-Dame), cathédrale jusqu'en 1276 et 
de 16S7 A 1704 ; presque ruinée par les Huguenots en 1577-85 ; rebfttie 
en ifflS. — DiOKE [Xolre-Damc du Bourg, cathédrale jusqu'en 159i) ; 
une partie de la tour et du clocher peut dater du i^* siècle ; rebfttie à la 
fin du xii", inceniUéo en iSil, fliche détruite en 156S, quelques chapelles 
supprimées su svai" siècle, façade restaurée au us"!.— N.-D. et St-Jéro- 
me (cftlhédrale depuis 1591),baUede 1190 à 1500.— Sistbhon (Sl-Thjrse, 
cathédrale primitive détruite dans les premières invasions des bar- 
bares ; — N.-D. hors-la -ville, ou N.-D. des Pommiers, ou N.-D. et St- 
Thyrse, cathédrale jusqu'en 1801) ; rebâtie on 1015-29 ; changcmenls au 
choeur au xvw. -~ Forcalquikh (Ste-Maric, pendant quelques temps 
N.-D. et Sto-Marie, communémûnt N.-D. au xv« siècle, de 1065 A 1486), 
avait le titre do co-cathédra!e avec la catbédi'ale de Slsteron ; en 1061, 
Gérard Caprcrius, cvéque de Sisloron, accorda 6 Foroalquier un prévfit 
et un chapitre ; rebâtie de 1110 ù 1209, acbevéo on 1296, consocrec en 
iVie, clocher construit en 1480, abandonnée en 1486, vendue au ivii* 
siècle, demeure supprimée ; — [N.-D,, l'Assomption et communément 
Ste-Maric au sV siècle, cathédrale depuis 14S6), première mention en 
ll!>ri, chapelle du Sacré-Cmur au xm'- siècle, consacrée en t:t71, cha- 
pelle St-Scbostien au W siècle, la flécho s'écroule en 1531, on la rebâtit 
en 1573. eu 1601 on rebâtit la flèche du milieu, restaurée au six' siècle 
par l'ahhé Terras.'ioii. 
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et archéologiques, tome 2, 4' livraison. 
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de l'Orléanais ; tome X, n° 151. 

30. — Bulletin de la Société d'agriculture de la Lozère ; 
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L.A CONFRÉRIE 

DES 

DAMES DE LA MISÉRICORDE 

DE GAP 



L'association des Daines de la Miséricorde de Oap date 
de loin, elle a plus de deux siècles d'existence. Je ne con- 
nais pas l'époque de sa fondation première, mais je puis 
affirmer que dès 1683 elle était en pleine activité, ce qui 
tendrait à démontrer que son origine n'était pas alors 
absolument récente. 

Elle doit, sans doute, son existence, comme tant d'autres 
œuvres, au grand mouvement de propagande catholique 
qui prit naissance après la promulgation de l'édit de Nan- 
tes et qui ne cessa de croître jusqu'après la révocation de 
cet acte bienfaisant de conciliation politique et de tolé' 
rance religieuse. 

Au moment où éclatèrent les guerres de religion, les 
œuvres charitables dues à l'esprit libéral et entreprenant 
du moyen-âge, étaient, il faut le reconnaitre, en pleine 
décadence. La bourgeoisie catholique avait adoptée la 
facile habitude de se reposer sur le clergé séculier et les 
ordres religieux pour le soulagement des deshérités et la 
protection des orphelins. Les guerres de religion détrui- 
sirent une grande partie du patrimoine des pauvres en 
atteignant les biens du clergé, de telle sorte qu'au début 
du XVII" siècle la misère et la démoralisation firent des 
progrès effrayants. 

Tandis que les catholiques ne voyaient autour d'eux que 
ruines et misère, les protestants sous le régime bienfaisant 
de l'édit de Nantes, s'organisèrent fortement. Leurs 
Sociétés de secours mutuels étaient parfaitement consti- 
tuées, leurs universités, leurs écoles prospéraient, et un 
merveilleux esprit de solidarité les unissait. Ou peut dire 
qu'ils furent au XVII' siècle les instructeurs des catholi- 
ques en fait d'organisation ; ceux-ci ne purent mieux 
faire que de les imiter, 

Bull, H.-A. 1804. 15 
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Le premier indice d'une association charitable des 
dames de la bourgeoisie de Gap se rencontre peu d'années 
après 1671. A cette époque une protestaate convertie, 
Marguerite BauJ, veuve de M. de laVillette, seigneur de 
Furmeyer, très attacliée, comme tous les convertis de 
bonne foi, à la religion qu'elle avait embrassée, laissa k 
l'évèque de Gap une somme d'argent pour créer un asile 
en faveur des orphelines. Ce désir ne tarda pas k avoir un 
commeucement d'exécution ; une maison de Charité fut 
créée entre la place Grenette et la Grand'rue, c'est main- 
tenant la Prison ; on y admit les orphelines sans fortune, 
et surtout on y enferma les Jeunes filles dont, après la 
révocation de l'édit de Nantes, les parents étaient suspects 
d'être des protestants dissimulés. Bien traitées du reste, 
entretenues aux frais de l'État, elles n'auraient pas eu à 
se plaindre de leur sort, si l'absence de leur famille, avec 
laquelle elles nepouvaientcommuniquer qu'en vertu d'une 
permission spéciale du roi, et la violence faite k leur 
conscience, n'avaient rendu sans doute bien amer le pain 
qu'on leur donnait. Les dames de la bourgeoisie de Gap, 
dès lors orfjauisées en Confrérie, avaient accepté la mis- 
sion de leur donner des leçons de travail manuel, de leur 
enseigner la couture, la broderie, les soins du ménage, et 
sans doute aussi de consoler ces âmes blessées en rempla- 
çant, dans la mesure du possible, les mères qu'un pouvoir 
despotique tenait éloignées d'elles. 

Si donc on ne peut assez blâmer l'intolérance du gouver- 
nement de cette époque, ou doit reconnaitre que le rôle 
des dames charitables de Gap fut irréprochable. . 

Nous savons très peu de choses sur cette première 
phase de l'existence de la Confrérie de la Miséricorde, 
nous constatons seulement qu'en 1G83 elle était en pleine 
activité et que les donations commençaient à affluer dans 
sa caisse qui était colle des pauvres '. 

I Après la supprc 
lus dcUbcratiou^î. 1<; 
legs r>[ dons, fui iliiposii nui avchivus dû la Mairie. Il y osl oncoro, et 
nuus lui avons >;mpruulii la plus grauds partie des r'^nscignements qui 
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Elle possédait alors une maison dans la rue du Mazel 
et 3.700 liyres 10 sols 4 deniers qui lui avaient été légués 
par divers bienfaiteurs ; les principaux étaient François 
Barban de Pragastaud, Madeleine de Roux de Champ- 
âeury, Anne Leblanc de Gamargues, veuve de Grégoire 
Géas, lieutenant au bailliage deOap, et André Hisoul, curé 
de St-André. 

Il parait cependant qu'à cette époque la Gonfl'érie de la 
Miséricorde n'avait pas encore reçu sa régie définitive de 
l'autorité épiscopale ; sa véritable organisation date de 
Mgr François Berger de Malissoles, évêque de Oap, 
vertueux prélat qui, de son vivant même, fut nommé ie 
Saint des Alpes- 

Il reconstitua eu 17i0 celte charitable compagnie et lui 
donna des statuts en seize articles, dont voici l'analyse. 

La Confrérie se composera de trente-trois dames de 
Gap ; nombre qui pourra olre dépassé si le besoin s'en fait 
sentir. Elle est dirigée par un bureau composé d'une mère 
ou présidente, d'une assistante ou vice-présidente, d'une 
trésorière, de six quêteuses et de quatre surveillantes 
cbargées de rechercher les pauvres honteux et dignes de 
secours. La mère et l'assistante sont élues pour un au, les 
autres pour UQ mois. Le directeur de l'œuvre est le supé- 
rieur du Qrand séminaire ; c'est dans la chapelle de cet 
établissement qu'aura lieu, le 6 janvier de chaque année, 
la fête de la Confrérie, en l'honneur de Jésus-Christ pau- 
vre dans sa crèche recevant les aumônes des rois. Les 
élections auront lieu le lendemain. Le bureau devra se 
réunir deux fois par mois, les premiers et troisièmes 
dimanches. Il sera fait quatre quêtes générales dans la 
ville à Noël, à Pâques, à la Pentecôte et à la Toussaint ; 
on quêtera pour l'œuvre chaque dimauclie dans les égli- 
ses ; on quêtera auprès de tous les grands seigneurs de 
passage. Les surveillantes devront envoyer quérir le mé- 
decin pour les pauvres malados, feront préparer les remè- 
des nécessaires, le linge, la literie et avertiront le clergé 
pour l'administration des sacrements. On évitera de don- 
ner de l'argent, mais on fera les aumônes en nature, en 
vêtements, en bouillon, en sucre, etc. On devra signaler à 
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l'Ëvèque les maisons suspectes et les filles débauchées 
pour que l'expulsion en soit ordonnée. Ou pourra prêter. 
sur gages et sans intérêt aux familles dans la gêne, mais 
jamais pour plus d'un an. La prière et la réception des 
sacrements est recommandée à cliaque Dame, ainsi qu'une 
dévotion particulière à la Vierge. Sur leur lit de mort elles 
seront assistées part les autres Dames de la Miséricorde, 
qui prendront part à leurs obsèques en corps et un cierge 
à la main ; le lendemain des obsèques une messe sera dite 
pourleiepus de VA'ttie de la défunte, aux frais de la 
confrérie. 

Vingl-sept Dames se firent inscrire dés le début comme 
fondatrices ; à la première assemblée générale on élut 
pour mère Thérèse de Souclion des Preaui, née de 
Riquetti de Mirabeau, et pour assistante demoiselle 
Marianne Touruu. 

A partir du 13 juin 1710 nous avons les procès- 
verbaux complets de la confrérie jusqu'à sa suppression. 

Le supérieur du Grand séminaire n'ayant pu "à cause de 
ses occupations conserver la cliarge do directeur, fut rem- 
placé par l'un des curés de Gap, auquel on adjoignit un 
syndic chargé de représenter la Miséricorde en justice et 
de gérer ses finances. Une autre modification fut apportée 
par la suite du tempsau règlement primitif; au lieu d'ôlre 
renouvelé tous les ans, le bureau le fut à des intervalles 
irréguliors et plus éloignés. Certaines présidentes restè- 
rent pendant m ans en fonction, mais l'adminislratioD 
du patrimoine des pauvres n'eut pas à en souffrir, au 
contraire.car ces présidentes zélées ne cessèrent de verser 
dans la caisse des sommes importantes ot de couvrir les 
déficits qui pouvaient se produire. 

Il en l'ut do même des ti'ésorières et des syndics dont 
le concours était, non seulement gratuit, mais onéreux 
pour eux-mémos, car ils ne cessaient de donner. 

La situation financière devint peu à peu très prospère. 
En 1(10 la Coulrérie possédait une maison et 3.700 livres; 
ce capital tendit constamment à s' accroître. Le chanoine 
Aupriiico léf^ua une deuxième maison en 1750 ; divers 
autres donateurs, Mgr Berger de Malissoles, Jean-André 
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Lacombe et Antoine Giraudy, curés de Gap, Charles 
Ferroul, prêtre, François de la Motte la Pérouse. oratorien. 
Honorée d'Abondé Reynier, François Barnéoud, Margue- 
rite de Bérard, Joseph de Boufïier, Marie-Françoise de 
Piolenc baronne d'Hugues, Marianne Tournu, etc., léguè- 
rent des sommes d'argent ; Jean Pellegrin, prêtre, Jean- 
Hyacinthe de Philibert de St-Roman et Anne Bumat 
disposèrent en faveur de la Miséricorde de l'universalité 
de leurs biens. Le capital s'élevait en 1790 à 15.227 li\Tes, 
14 deniers et la confrérie possédait en outre deux maisons. 
En 1710 la Miséricorde ne pouvait distribuer que 548 
livres et les dépenses excédaient les recettes de 33 livres ; 
en 1790 les recettes s'élevaient à près de 3.000 livres, 
c'est-à-dire à 6.000 francs environ à la puissance actuelle 
de l'argent, et les dépenses n'excédaient pas cette 



Cependant la confrérie eut quelques moments difficiles 
à passer. Au moment ou sévissait le système de Law, 
sans l'habileté de son syndic la Miséricorde efit perdu 
1.600 livres en billets, plus de 4.000 francs à la puissance 
actuelle de l'argent ; à plusieurs reprises elle dut subir 
des réductions (comme qui dirait maintenant des conver- 
sions) de rentes soit sur la ville de Paris (c'est-à-dire 
l'État), soit sur le Clergé. La charité n'en fut pas ralentie. 

En 1740 une maladie épidémique décimait la population 
deOap, les Dames de la Miséricorde, non contentes de soi- 
gner les personnes atteintes par le iléau, fournirent vingt 
quintaux de viande pour faire des bouillons. 

En 1744 et 1745 elles se consacrèrent encore à la visite 
des pestiférés et dépensèrent pour leur fournir des vête- 
ments, de la nourriture et'des médicaments plus de 1.300 
livres (près de 4.000 francs). 

Chaque semaine deux d'entre elles visitaient les pri- 
sonniers et leur poi'taient un supplément à la nourriture 
grossière et insuffisante que leur fournissait l'adminis- 
tration ; d'autres distribuaient aux pauvres des secours 
dont la valeur n'était point inférieure à douze sols (environ 
deux francs) par tête et par semaine ; elles veillaient à ce 
que les morts eussent des obsèques décentes, les accompa- 
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goaient elles-mêmes au cimetière, faisaient admettre les 
orphelins et les abandonnés dans la maison de Charité et 
veillaient à leur éducation. 

Enfin le i7 juin 1787, à la veille de ^a révolution qui 
devait les supprimer comme inutiles, elles purent orga- 
niser avec le concours du corps médical de Oap et de 
l'administration de l'Hôpital, les secours médicaux et 
pharmaceutiques grratuits pour tous les indigents. Les 
mf^dicaments étaient fournis à prix d'achat par la phar- 
macie de l'Hôpital, car dès cette époque une pharmacie 
était jointe à cet établissement de bienfaisance. 

Jusqu'en 1757 la Confrérie de la Miséricorde ne fut pas 
reconnue comme établissement d'utilité publique. C'était, 
au surplus, une tradition sous l'ancien régime, de laisser 
les œuvres de bienfaisance se créer librement et d'en 
tolérer simplement l'existence ; après quelques années 
d'expérience si l'œuvre ne répondait pas à un besoin réel, 
elle disparaissait d'elle même sans bruit, si au contraire 
elle devenait florissante, après une enquête minutieuse 
elle était autorisée par lettres royales, c'est-à-dire rendue 
habile à recevoir des legs, des donations, à ester en 
justice, et dispensée des rigoureuses prescriptions concer- 
nant les biens de maiu-morle. 

Au mois d'avril 1757, c'est-à-dire près de cinquante ans 
après sa constitution définitive, par Mgr de Malissoles, la 
Miséricorde de Oap lut approuvée par lettres royales. Une 
enquête solenuelle eut lieu au mois de .septembre suivant 
par ordre du Parlement de Grenoble. 

L'abbé de r.aléan-Gadagne, vicaire général de Gap, 
Deiafont et Donneaud, cousuls de cette ville, Flour de 
St-Genis, vibailli, Gautier et Reinoard. directeur de l'Hô- 
pital de Ste-Claire, Eyraud, économe de la maison de 
Charité, Bruno Céas, prévôt du Chapitre de St-Arnoulx, 
Claude Tbomé, curé de ia cathédrale, Jean Paul, notaire, 
François Philibert, avocat. Pomponne Deiafont, procureur, 
Joseph Leblanc de Camargues, et plusieurs autres notables, 
comparurent devant Jacques Clerc de Labastie, avocat du 
Roi au bailliage, assisté d'Ktienue Goudet, notaire, faisant 
fonction de greffier. Ce fut un concert d'éloges unanimes 
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et l'enquête ayant été transmise au Parlement, François 
Berger de Moydieu, avocat général, petit neveu del'évéque 
de Malissoles, conclut à l'enregistrement des lettres 
patentes. Il fut accordé sans opposition le 26 novembre 
1757 ; M. de Piolenc, premier président, avait tenu à 
assister en persomine à l'audience ; prés de lui siégeaient 
M. de Quînsonnaa, président à mortier, et sept autres 
conseillers. 

Depuis cette époque la confrérie de la Miséricorde, 
suivant l'usage de toutes les corporalions sous l'ancien 
régime, adopta des armoiries : de gueules à une fasce 
d'argent chargée du mot CARITAS de sable et accom- 
pagnée en chef d'mie a'oîx carrée d'or à dextre et d'jine 
fleiirde lis demême à senestre. 

Pendant les 82 ans qui séparent sa constitution par 
Mgr de Malissoles de sa suppression par la Convention, 
la Miséricorde n'eut que six mères ou présidentes. 

La première futTliérése de Riquetti de Mirabeau, épouse 
de Claude de Souchon de Bellevue, seigneur des Préaux, 
St-Firmiu, L'Hsparcelet, Avançou, St-Ktienne-d'Avançon, 
etc. Les Souchon possédaient de père eu fils des charges 
au Parlement de Provence et cette famille contribua beau- 
coup à lacréationdu pèlerinage du Laus, dont la seigneurie 
lui appartenait. En 172i Elisabetli de Souchon, petite fille 
de Thérèse de Riquetti, fut l'objet d'une guérison consi- 
dérée généralement alors comme miraculeuse et due h 
rinter\-ention de la Vierge du Laus ; une broderie conservée 
dans le trésor du sanctuaire en perpétue le souvenir. 

Thérèse de Riquetti fut remplacée en 1713 par Anne do 
Chaix-Martel, fille de François de Chaix, seigneur de la 
Penne et de Louise de Revillasc de Veynes ; elle avait 
épousé un bourgeois de (lap et était veuve. 

Deux ans pins tard (1715) elle céda la place à Françoise 
du Pillon, femme de François de Morges, seigneur de 
Ventavon et lieutenant général pour le roi eu Oapeuçais. 
On espérait que la confrérie gagnerait à être [u-ésidée par 
cette grande dame, supérieui'e au point de vue social aux 
présidentes qui l'avaient précédée, mais on se trompa ; 
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c'est à peine si elle assista une seule fois aux réunions de 
la société qu'elle était censée diriger: 

Heureusement on lui avait donné pour assistante 
Lucrèce de Souchon des Préaux, femme de Jacques 
d'Augery, officier distingué, commaadant de Ghâteau- 
Daupliin. Cette femme de cœur, petite fille de la première 
mère de la Miséricorde, suppléa à l'absence de M«>* de 
Ventavon et fut élue en 1732 pour la remplacer comme 
mère. Elle mourut en 1758 après avoir dirigé la confrérie 
comme assistante et comme mère pendant 43 ans ; avant 
sa mort elle eut la joie de la voir approuvée comme éta- 
blissement d'utilité publique par des lettres royales enre- 
gistrées au Parlement de Grenoble. 

On lui donna pour remplaçante Angélique de Poligny, 
femme de Charles de Revillasc, seigneur d'Aspres, Veynes, 
■Montgardin, Montbrand, Pontis, les Orres, etc., le plus 
opulent seigneur terrien des Alpes. Elle fut mère pendant 
dix ans c'est-à-dire jusqu'à sa mort arrivée en 1768 '. 

La dernière mère de la Miséricorde fut Marguerite de 
Brunissard de BoulTier, élue en 1709. Elle était femme de 
Joseph de Bouffier, couseiller du Roi et receveur en l'élee- 
tion de Gap. Elle descendait elle-même d'une famille qui 
avait possédé une partie de la seigneurie de Névache '. 

La dernière séance du bureau de la Miséricorde dont 
le procès verbal uoas ail été conservé, eut lieu le 27 avril 
1791 ; dix-huit mois plus tard la loi du 18 août 1792 supprima 
d'un trait de plume toutes les congrégations, associations 
et confréries. 

' L'un de ses fils Uharles-Aloiaudre-Hippoljtû da Revillasc né en 1731 
à Muu%arilin, mouruE à l'âge de cent sus révolus, A Aspres. Il était 
entré dans les urdrcs, fui chanoine de Onp et sa vie avait été un modèle 
de toutes lus vertus. Sou tombeau se dresse isole suc la colline au pied 
de laquelle Aspres cSI construit. 

' Voici la liste dn sjiiilics de la Sliséricorde : Etienne Eyraud, 1710- 
niS : Jacques Cliaix, pr^lrv, 1718-1711 ; Jean-André Vincent, prêtre, 
1741-1711 ; Claude Tlioiné, curé do Gap, 1744-1710 ; Jean-Mathieu Nas 
de Romane, chanoine, 17-l'J-l7âa ; Joseph Clerc de La Boslie, chanoLûe, 
1752-1761 ; S. Uolafont, chanoiûc. 176r,-1709 ; MatliLeu de Cawneuve, 
chanoine, 1769-mi:N. (le Pérouse, abbé do Bagueu, 1771-1771; Joseph 
Clerc do LaBaslio, chanoine, 1775-17l.'0 ; X. Gautier, chanoine, 170O-179Î. 
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« Considérant, disait la Convention dont ici les expres- 
sions même sont bonnes à citer, qu'un État vraiment libre 
ne doit souffrir dans son sein aucune corporation, pas 
même celles vouées à l'enseignement », les congrégations 
religieuses et laïques, même celles destinées exclusivement 
au service des hôpitaux et au soulagement des malades et 
des pauvres, sont supprimées ; leurs biens seront admi- 
nistrés et les immeubles vendus comme les autres domaines 
nationaux ; il sera fait par les municipalités un inveutalre 
de leurs biens meubles. 

Le 4 octobre 1792, Boyer, maire de Gap, et François 
Blanc, officier municipal, furent chargés de procéder à cet 
inventaire ; ils ne trouvèrent chez les dames de la Misé- 
ricorde ni tableaux, ni objets d'art, mais quelques loques 
sur lesquelles la Confrérie supprimée, ne voulant pas se 
départir de son princique de ne prêter que sur gages, avait 
prêté dix fois leur valeur. 

Marguerite de Bruuissard-Bouffier, more, et Gautier, 
chanoine et syndic, déposèrent les archives, la caisse, et 
les comptes entre les mains de la municipalité ; le Maire 
les remercia au nom de la ville d'avoir rempli avec tant 
de distinction et gratuitement leurs fonctions pendant 
plusieurs années. 

François Blanc, officier municipal, fut élu au scrutin 
par le Conseil pour les remplacer provisoirement. Un an 
plus lard, le3 mars 1703, le Conseil général présidé par 
Marcbon fils, s'étonne que l'oeuvre de la Miséricorde si 
utile aux nécessiteux, décline de jour en jour, et il auto- 
rise le Conseil municipal à faire toutes les démarches 
nécessaires pour le faire refleurir. Non seulement elle 
ne refleurit pas, mais meubles, immeubles et argent tout 
futsipromptemeut délapidé qu'au bout de trois ans il n'en 
restait plus trace. 

Que se passa-t-il ensuite î II est probable (jue, morne aux 
■ plus mauvais jours de la 'l'erreur, il ne manqua pas, 
surtout dans notre région, où les agitations politiques so 
sont faites sentir moins violemment qu'ailleurs, de dames 
pieuses et dévouées pour'Visiler les malades et aider les 
pauvres de leur auméne. Toutes les femmes bienfaisantes 
n'étaient sans doute pas alors renfermées dans les trois 
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maisons de détention desservies par quatorze guichetiers, 
dont en 1703 la ville de Gap était ornée. 

En 1802 le Préfet cliargé de rétablir les anciennes insti- 
tutions sous des noms nouveaux, organisa dans chaque 
chef-lieu de Justice de paix un bureau de charité (nous 
dirions maintenant un bureau de bienfaisance). Celui de 
Gap entra immédiatement en fonctions et dans une réunion 
tenue le 1"" vendémiaire an XH'23 septembre 1802) le corps 
des fonctionnaires fit l'abandon de 5.337 francs à prendre 
sur le traitement de ses membres. Lelendemian une quête 
générale eut lieu dans la ville. Peu de jours après les 
Dames de la Miséricorde apparaissaient de nouveau ; elles 
organisèrent un fourneau économique et pendaut tout 
l'hiver distribuèrent de la soupe aux indigents. 

La Confrérie continua à partir de ce moment à exister 
de fait pendant quelques années, mais sans organisation 
régulière. En 1810 Sophie de Sinard, veuve du marquis 
d'Abon, se consacra ^ la réorganisation de la Miséricorde; 
elle sut intéresser à cette oeuvre Mme Defermont, femmedu 
Préfet d'alors, lui laissa la présidence elle titre de fonda- 
trice, s'effaçant modestement une fois le but atteint- 
La première réunion eut lieu le i" novembre IStO sous 
la présidence de M. Paix, curé de la cathédrale ; trente 
et une dames se firent inscrire et depuis lors l'œuvre n'a 
cessé de prospérer ot de rendre des services. Si les mai- 
sons ot les vingt mille livres qu'elles possédaient avant 
1793 sont définitivement perdues pour les pauvres, la mi- 
séricorde a su secréer d'autres ressources, une cotisation 
annuelle, des loteries, etc., qui lui permettent de ne jamais 
laisser «ne misère absolument sans secours. 

Voilà en très peu de pages l'histoire de la fondation, de 
la suppression et du rétablissement de cette utile Confrérie; 
il est superflu de pousser ce récit plus loin. Aussi bien 
qu'aurais-je h raconter ? Des actes do charité dont la 
divulgation blesserait leurs auteurs et serait même con- 
ti'aire à l'esprit de celle institution qui est de faire le bien 
pour lui-même et non pour en recei'oir éloge ni récom- 
pense. 

.]. ROMAX. 
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LE LIVRE DE RAISON 

DE 

LA FAMILLE SOUCHON DES PRAUX 
(XV11«- XVIII» SÈCLES) 



Le mémoire qui suit ' est surtout destiné Ji appeler 
l'attention sur un curieux Livre de raison de la famille 
Souchon des Prauï, 

La famille Souchon, originaire de Ghorges ou mieux de 
la vallée d'Avançon, — l'ancien territoire des Avantici de 
Pline', — n'est guère connueavant le XVI' siècle '. Elle 
« parait avoir obtenu la noblesse par des charges au 
parlement de Provence'». D'ailleurs les généalogistes sont 
loin d'être exactement renseignés sur la filiation et les 
alliances de cette famille^ qui, cependant, a joué un certain 
rôle en Provence et en Dauphiné, au XVII« et au XVIII* 
siècle, durant quatre ou cinq générations. 

Plusieurs livres de raison devaient rappeler les faits et 
gestes de chacune d'elles. Il ne nous reste que le plus 
récent d'entre eux . Mais les renseignements qu'il renferme 
sont aboudants, précis eld'un réel intérêt. Les rédacteurs 
de ce livre de famille sont : 

1" Claude Souclion des Praux ', premier président au 
Bureau des finances d'Aix (1692), puis (1719), « chef de la 



ait l'objet d'uQo oonimunicatiuii au Congrès des 
Sociétés savaolos A 1b SorboQo, en 1S!>2. 

' VoirFlorian VnllL>nliii, d&aa le Bull, de la Sac. ^Étudis des //"• 
Alpes. 1882. p. Za«-30. 

• Rivolie do La Bàlie Armoriai de Dauphiné, Igtàl, p. 710. 

' Idem, loB. cil. Cf. Archives des Hautes-Alpes (sério E), les minutes 
lie Claude Sochon uu Souchon {tô6ô-i6tT), 12 volumes. 

'- Riroire de La Baii^^, 1. c. j J. Roman, Tableaulihl. des H^"-Alpcs, 
i'" partie, p. iû, 52, Oti. tJO, etc. 

' 11 était fils d'autre Claude .'iouchon, lequel acLels, en lillJT, la petite 
soigoeucie dos l'raux (commune nt cnnlou de Sl-Firmin, Hautes-Alpes), 
et qui éliûl rcccreur des tailles ea l'électiou doGapdepuis 1670. 11 mourut 
ft Oap le 14 mai 1684. 
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Commission pour les délits des bois de Provence et réfor- 
matioB d'iceux », baron d'AvaQçon(i727), mort le 9 février 
1732 et a enterré à N.-D. du Laus », près de Gap ; 

2" Pierre Souchon des Praux, fils du précédent, conseil- 
ler aux parlements de Provence (1715) et de Dauphiné 
(1731), mort en 1758; 

3° Pierre-Marie Souchon, baron d'Avançoa (1758-1815 
environ), le dernier représentant mâle de la famille. 

Parmi les alliances des Souciions, on rencontre les 
noms des familles Long(160C),deRiqiiéty(165S),d'Estiemie 
du Bourguet (1689), de L,6maitre du Plessis de Ferrières 
(1710), de Bally do Valbonnais (1755), de Béthizy (1784). 

Mentionnons encore divers détails relatifs au marquis 
de Larrey, aux évêques de Gap, aux archevêques d'Aix, 
au cardinal de Bissy, à divers membres de la famille de 
Mirabeau,... et nous aurons fait entrevoir l'intérêt qui . 
s'attache au Livre de raison de la famille Souchon des 
Praux , dont les derniers représentants furent barons 
d'Avançon et de sa vallée (Hautes- Alpes). 

J'ai rencontré ce livre de raison, en classant les papiers 
des familles Souchon des Fraux et de Béthizy, recueillis, 
depuis peu, aux Archives départementales des Hautes- 
Alpes ', 

il forme un registre in-folio de 135 feuillets, en papier, 
couvert de basane. L'humidité a gravement altéré plusieurs 
feuillets '. 

Voici le début du manuscrit : 

«A la plus ffratuie gloire de Dieu et au nom de ia 
Très Sainte Trinité, amen. 

t Livre (le raistm commence le i" avril 1722, par 
moi, Clawle Soavhoa, seiz/neur des Praux, chevalier, 
conseiller du Roy en ses conseils, si-devant premier 
président, maiyitenant /lonor a ire, au Bureau des finances 
de Provence, — en co7itimtation des deux niîens jfrécé- 

' Ci)s documoutii ont clû doanus, eu mai 1300, aux ai-cliives des 
Uauliis Aljios, pur M. Rolmrt, du Vaisurres, pelH-fils de rinlcndïnt du 
ddrniei' ru|ii'ij£e niant do la l'eiiùllu SoiicLod. [Is formcal actuellement lli 
aclicles ck' la séria E. 

î Arcliivos des Uautes-Alpes, sciie E, Souclioii, a» 114. 
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dents: l'un commencé le 1" octobre i685, et Vautre 
intitulé : f Payements faits pour la maison» ;et de 
celuy de feu Tnonpère, relié en vert >. 

Les trois livres de raison dont il est question à la Rn du 
précédent alinéa, sont perdus. Du moins on ne les trouve 
pas dans les archives actuelles de la famille Souchon des 
Praux. C'est regrettable, car ils nous auraient fourni 
sur la famille et le XVII' siècle d'utiles renseignements: 

Nous partageons les notes que nous avons recueillies en 
lisant le Livre de raison des Souciions et dans quelques 
autres documents, en deux sections: l'une est relative à 
la famille elle-même ; l'autre se rapporte à l'accroissement 
de ses biens et de sa fortune terrienne. 

1" SECTION. 
Faxnillô Souolion des pi'au:^. 



Les renseignements connus sur cette famille ne remou- 
tenl pas au delà du XVI* siècle. Voici ceux que j'ai pu 
recueillir, surtout dans le Livre déraison qui uous occupe. 

I. — «Noble Claude Soucbon», !«' du nom, épousa «Anne 
Long, née en 1606 » (f 3). Ils eurent de leur mariage : 

IL— (c Noble Claude Souchon », 2» du nom, lequel « con- 
tracta mariage, le 23 juin 1658,... avec D"» Thérèse de 
Rlguéty, fille de noble Jean de Riqtiéty ', conseiller du 
Roy, référendaire en la chancellerie de Provence, et de 
dame Laurance de Mazargues ', d'Aix-en-Provence » (M« 
Alphéran, not. à Aix). — Le 17 déc. 1760, il fut poun'u 
de l'office de receveur des tailles en l'élection des Monta- 
gnes du Dauphiné. Le 15 Juil. 1G83, il fit son testament 
nuncupatif {M« Armand, not. à Gap), et, le 5 mai 1G84, 11 
en fit un olographe. Il est décédé à Gap, le I-l mai 1684, et 
a été enterré a aux Jacobins » ou Dominicains {(' 3). 

" V. sur celte famille, Robert de Briancon, L'Étal de la Provence, t. 
II, p. 591-9. 

' Cf. Idem, op. int. , p. 360. 
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Il laissa quatre enfants survivants : 

a . Claude, qui suit. 

fj. Marianne, a dame de La Boulie u, néeeDl661, mariée 
avec « M» Libéral de La Boulie de Négrepelisse, en 
Guienne, receveur des tailles en l'élection de Gap, et mort 
secrétaire du Roy en la grande chancellerie » (contrat du 18 
décembre 1675, M* Vallon, not. à Gap). Cette dame vivait 
encore le 16 sept. 1721 {f 7). 

c. Alexandre Souclion de La Lausière, né le 15 mai 1668, 
mort à Sisteron, le 21 oct. 1698. « Il avoit été capitaine de 
dragons dans le régiment de Rannes [Rennes] etestoit, au 
moment de sa mort, aide de camp de M. le marquis de 
Larrey, Ueutenaiit général des armées du Roy » ' ff" 6). 

d. Lucrèce, « A^m^d'Auyery », née le 8 avril 1676. c< Elle 
s'est mariée avec le seigneur Jacque d'Augery de Beau- 
mont, diocèse de Moutauban, lieutenant du Roy de Mont- 
Dauphin ». (Contrat du 24 mai 1695, M^ Milly, notaire de 
St-Grépin).(f°87). 

III. — Claude Souchon des Praux,3* du nom, le principal 
auteur du « Livre de raison », qui fait l'objet de cette 
notice, naquît en février 16C0, Il succéda à son père, « en 
qualité d'héritier par inventaire m, en 1684. Il épousa, le 
22 nov. 1689, « dame Marguerite Lucresse d'Estienne du 
Bourguet, fille à feu M" Honoré d'Estienne, conseiller au 
Parlement de Provence , el de dame Françoise de Rabasse 
de Vergons «(contrat du 23 nov. 1G89, M'Boutai-d, not. à 
Aix). Le 20 déc. 1092, il acheta, « du corps de M" les 
trésoriers de Franco d'Aix, la charge de leur Premier 
président, pour le prix de 72.000 I., « y compris, dit-il, les 
augmentations do gage que j'avois acquises et le rachapt 
de ta Paulette ». La majeure partie de cette somme .'servit 
à acquérir, pour son (ils, la charge de conseiller au parle- 
ment. Le 20 déc. 1719, il fut nommé par arrêt du Conseil, 
« chef de la Commission pour les délits des bois de Provence 



' On sait qu« Caliunt avuil uno graade confiance Jans lu marquis de 
Lsrraj, qui so defïndit héroïquement à Embruu on 169Z, (V. Bail. Soe. 
iÉt. 1MS8, pag. 301.) 
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et réformatioD d'iceui » . Il mourut le 9 février 1732, et fut 
« enterré à Notre-Dame du Laus » ' (f" 10). 

De son mariage avec D"* Marguerite Lucrèce d'Estienne 
du Bourguet, Claude III Soucliou des Praux laissa quatre 
enfants : 

a. Pierre qui suit ; 

b. Henriette, née à Gap le23nov. 1691. « Sonparreina 
esté M. le Marquis de Larrey, lieutenant général des 
armées du Roy et commandant en Dauphiné n . Le 10 mars 
1707, elle reçut * le voile blanc, sous le nom de sœur de 
Ste-Barbe, au premier monastère des dames de Ste-Ursule 
d'Aiï, dit Sl-Sébastlen, par les mains de M. de Crillon, 
évèquede Vence » '. Le 17 mars 1709, elle fit profession 
a entre les mains de M. du Luc, arclievèque d'Aix '. Sa dot 
ftit de 3.000 I. Le 17 nov. 1711, elle reçut, en outre, une 
pension de 55 1., laquelle fut augmentée, dans la suite, de 
10 I. (P 10). 

c. Lucrèce, née à Gap le 20 oct. 1G94. « Son parrain a 
esté mon frère de La Lausière, et sa marraine, dame 
Madeleine de Riquety de Laye, sa grande tante, au nom de 
ma sœur Lucresse d'Augery ». Le 18 oov, 1709, elle reçut 
« le voile blanc, sous le nom de sœw du St-Esi/>'it, au 
premier monastère de Ste-Ursule d'Aix, dit St-Sébastien, 
par les mains de M. l'abbé de Fourbin, archidiacre et 
grandvicaired'Aii». Le21 nov. 1711, elle fît profession 
entre les mains du même abbé. Sa dot fut également de 
3,000 I., plus Ewl.de pension *. Elle mourut « dans son 
couvent a en août 1724 (r- 17). 

d. Anne Souchon de La Lausière, dame de Mmitauban, 

' La famille Souchon possédait d 
tombeauqui ■ été retrouvé il v a peu 
ceLte raroUle ; fureot enterrés. 

' François Balbe do Berloii do Crilloo, nommé ijvéquo du Vcdoo Io 26 
mai 1397, transféré a Vienne on 1713. 

> Du 1" février (708 au 12 mm 1119. 

' Il eiisto aui archivas des H'"-Alpe3Un dossier de 1720, relatif n & 
la guérison miraculeuso delà sccur Lucrèce Desprëaui, après qu<;lques 
jours de résidence au sanctuaire Je N.-D. du Laus>>(C/'. In^ent. Arch. 
dép. H.'A. 0. T7 ; 186!, p. 33). 
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née à Âix en 1695. Son parrain fnt « M" Balthasar de 
Rabasse de Vergons, procureur général au Parlement, et 
sa marraine, dame Anne de Ricliery du Boiirguet, sa 
tante ». Le 24 déc. 1715, elle épousa < M" Henry de Mont- 
auban de Flotte, chevalier, seigneur de Jarjayes, le 
Désert et autres places, fils à feu M^* Henry de Montauban, 
vivant exempt des gardes du coqis et mestre de camps 
de cavalerie, et de dame Lucresse de Martinel. Messire 
François Berger de MalisoHes, évesque de Gap ', a fait 
la cérémonie des épousailles dans sa chapelle ». Par 
contrat de mariaRe du 22 déc. 1715 (M' Thomé, not. à 
Gap), il lui avait été constitué 36.000 I. de dot et, par 
« M. de Montauban s, 12.0001. pour augment. (f° 18). 

IV. — Pierre Soucliou des Praiix naquit à fiap le 9 sept. 
1090. Il fut baptisé à St-Arnoux. t Son parrain a esté 
M"Pierre d'Estienue du Bourguet, conseiller au parlement 
do Provence, son oncle maternel, et sa marraine, dame 
Thérèse de Riquéty de Souclion, sa grande mère ». Le 23 
mars 1715, son père lui acheta, « de M. le conseiller de 
Donnerai, la charge déconseiller au Parlement de Pro- 
vence », moyennant 60.0001. (M= Eyssautier, not. à Aix). 
Le 20 aoftt suivant, il fut « reçu eu lad' charge, quoy- 
qu'en temps de vacation, par ordre exprès de M. le Chan- 
celier », senant de décision entre M" du Parlement et 
M" les gens dn Roy du même parlement, pour la visite 
des récépiendaires ». Le 28 aoftt 1719, il épousa, « dans la 
paroisse St-Paul, à Paris, dame Catherine-Françoise 
LemfiUre du Plessis, fille à feu M'" aille Lemaitre, vivant 
chevalier, H!«/''^!(('s de Ferrière ' et autres lieux, chef du 
nom et des armes de la maison de Lemaitre, et de feu 
dame Catherine Joly u. Par contrat de mariage du 24 
aoftt précédent, Claude Souchon donna à son fils 150.0001. 
après son décès, y compris 20.000 I. dounées par la dame 

I Du 3 avril 1706 au 21 août 173S. U liUit suraomnié,& Paris, k «Saint 
cli^ Alpes o, 

» Louis Plieijpeaui do PoDkhartrniu (nii-17). 

^ Ferrièroj-cD-Bi'iu (canton du Lngay, Scinc-el-Mame). La chfttelleuie 
do Ferrièroa avait étù crigëe on roarijuisat en juil. 1C(>5 en faveui: de 
Jean Lcmailrc. 
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d'Estienoe du fionrguet, mère do l'époux. Ce contrat fut 
reçu « par Laleu et Savalette, nottaires à Paris, où M. le 
Garde des Sceaux >, M. le cardinal de Bissy ' et autres 
personnes de considération ont signé» ; il fut fait « suivant 
la coutume de Paris » (f 20). 

Par son testament du 29 janvier 1732 (M* Blanc, not. à 
Gap), Claude Souchon avait institué pour son héritier son 
fils Pierre, « sous la substitution de la terre d'Avançon s à 
tel de ses enfants mâles qu'il voudrait choisir. Cette 
substitution fut « puJiliée au greffe du baillage d'Embrun 
par ordonnance du ô sept. 1737 » [C 10). 

Précédemment (1731), Pierre Souchon avait été reçu au 
Parlement de Grenoble en qualité de conseiller, a w du 
parlement de Grenoble, dit-il (f° 20), m'ont donné séance, 
tant dans la chambre qu'à l'audience, le lundi... janvier 
1731 ; à laquelle audience, on a présenté les lettres de 
grâce du s' de Vogodemar, de Gap', et l'avocat, appelle 
Bosonat, qui a commencé de plaider une autre cause, m'a 
fait un compliment. J'ay visité auparavant M" du premier 
bureau ; et M. le Doyen m'est venu prendre pour me 
mener au Palais ». « J'ay siégé une 2» fois, dit-il encore, à 
l'audience du même parlement, en 1738 ou 1739, où le 
s' Toscan, avocat, m'a complimenté, en commençant de 
plaider une assignation contre le procureur de Grest ; et 
enfin, au mois d'aoust 1746, où j'ay fait un compliment... 
à M. le premier président de Piolenc ' » {(° 20) . 

Le 23 mai 1757, Pierre Souchon reçut la reconnaissance 
d'un domaine situé à Valserres '. 

Notre Livre de raison ne nous fait pas connaître l'époque 
du décès de Pierre Souchon. Mais nous savons, d'ailleurs, 
qu'elle eut lieu vers 1758. 

> Hrari-FrtDCois d'Aguessean. 

» Henri Thjard, cardinal do Bissy. 1715, f S6 juil 1737. 

' Joseph de Sl-Jean de Prunitrcs, seigneur du Valgeudcmar, mort 
avant 1741. 

' Honoré Heni'i de Piolenc de Beauvoisia (M l'érrier 1710, -f 13 macs 
1760). Cl. Pilot, Inv. arch. Itère, 1. 1, p.*22. 

* Berge, Continuation des Annales de N.-D. du Laut, ros. în-f", 
M«. 

Bull. H.-A. 1894. 18 
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De son mariage avec la D'" Lemaltre du Plessia de 
Perrière, Pierre Soucliou eut sept enfants, quatre garçons 
et trois filles, qui presque tous moururent fort jeunes : 

«. Marie-Tliérèse-Marguerite, née à Gap le 15 juil. 1721, 
« baptisée le lendemain à St-Arnoul » ; son grand père, 
Pierre Souchon, en fut le parrain, et * la marraine, 
D'i» Thérèse de Gollomb, au nomde Elisabeth Lemaitre de 
Perrière, doyenne des chanoinesses et comtesses de 
Poussay ', sa grande tante maternelle ». Par son testa- 
ment du SD aoftt 1724 (M» Guieu, notaire à Aiï), lad* 
!)"• de Collomb légua à sa filleule diverses sommes, dont 
partie servit, le 30 mai 1728, à acquitter < un denier de 
taxation de la charge de receveur des tailles >. Marie- 
Tfiérèse-Marguei'ite Souchon mourut le 15 août 1736 el 
fut ensevelie à Notre-Dame du Laus ((*■ 27]. 

b. Marie-Heuriette-Lucrèce, née le 19 mai 1723, baptisée 
k Sl-Arnouï de Gap, eut pour parrain son oncle le marquis 
do Montauban et pour marraine Marguerite Lucrèce d'Es- 
tienne du Bourguet, sa grand'mère. Elle mourut o d'un 
abcès aux reins », le liJ mars 1732 et fut « enseTelie àÂix, 
dans notre chapelle, aux. Grands- Au gustins » (P 28). 

c. Marie-Glaude-Joseph, né le 5 juin 1724, fut « baptisé 
dans le ventre de sa mère >> . Il fut f rebaptisé sous 
condition, le 2 juil, 1724, à l'église de laMagdeleineà Aîx». 
< Son parrain estoil noble Joseph du Bousquet, mon cousin 
germain, et sa marraine, ma sœur de Montauban. Il 
mourut de la petite vérole à Poyrolles, le 15 aoust 1724, où 
il est enseveli ». 

(/. Marie, née le II juin 1720, « ondoyée à Aix, attendu 
l'absence de M. le chevalier de Montauban, gouverneur 
de Seine, qui devoit estre sou parrain. Le 12 may 1729, 
elle fut baptisée dans son lit, à cause de son extrémité. Le 
S' Paschal, mon secrétaire, son parrain, et la marraine, 
ma fille ainée. Le Seigneur la retira deux jours après. 
Elleest euterréo dans notre chapellc.aux Grands Augustins 
d'AJX » [S" 28). 

e. Marie-Clamle-Christophe , né le 10 juin 1728, et 
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« baptisé à St-Arooux, h Gap, par M. l'érèque de Gap » '. 
Parrain, « noble Christophe Désidéry, et marraine, sa 
grand'mère Thérèse de Riquetti ». a Le Seigneur l'a 
retiré par un d^fcord [convulsions] le 10 aoust 1730. Il est 
enterré aux Jacobins à Gap. 

f. Marie-Pierre, qui suit. 

g. Marie-Glaude-Auguste, né le 1" août 1733, ondoyé à 
Gap, «baptisé avec tes cérémonies accoutumées, le... 
juin 1739, dans l'église de la Magdeleine à Aix, par M. 
l'évéque de Gap '. Son parrain â esté M" Louis-Auguste de 
Rufe, son oncle paternel, et sa marraine, ma sœur de 
Montauban. Le 3 juinl743. Dieu l'a retiré. 11 a été enterré 
aux Jacobins de Gap > (C 29). 

Dame Gatlierine-Françoise Leniaitre de Perrière du 
Plessis, qui avait donné à Pierre Souchon ces sept enfants, 
était originaire de Ferrières (Seine-et-Marne), aux envi- 
rons de Paris. Son père, Gilles Lemaltre était déjà mort 
le 16 oct. 1717. A cette date, un partage provisionnel des 
biens maternels des » enfans de feu M. de Ferrières u 
(Donat, not. à Paria) adjugea 39.417 1. 3 s. 4 d. à Catherine- 
Françoise (f°23 bis). t< Par le partage des biens paternels, 
receu le 16 sept. 1723 par de Sourcy, commissaire au 
Chàtelet, sa portion sur lesd. biens paternels » fut iixée 
à 18.552 1., « outre le septième des biens délaissés par M° 
de Rufe »{ib.). 

Cette dame avait encore hérité d'une pension de 50 1. 
de « M^* la clianoinesse Lemaltre » (ib.). 

Elle avait trois frères et trois sœurs : 

a. Louis Gilles Lemaltre, marquis de Ferrières, Vs!iRé, 
mort en juin 1745. 

b. Anne-Hyacinthe Lemaltre, également mort en 1745, 
trois semaines après le précédent. 

c. Louis-Joseph Lemaltre, vivant le 21 mai 1746, dit le 
Chevalier de Ferrières, mort 1781, 

d. MP" la comtesse de Ghey î (1725). 

e. M»' d'Embuy? (1745)(P' 23). 

1 François Berger de MalifoUo), n06-.TS, 

* Claud« de Csbaaoï. ni k Aii, lo S aoAt IG^, Dommé à l'évâcliù do 
Otp 1b i" aov. 1738, mort ft Oop le 10 sept. 1741. 
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f. M"* de Quioces, la dernière des soeurs, morte avant 
le27aoftt 1737. 

V.— Marie-Pierre SouchoB, né le 22 mai 1730, «jour de 
mécredy, à 5 heures du soir », en l'absence' de son père 
Pierre, fut baptisé à St-Arnoui à Gap. Son parrain fut 
Claude Souction, son grand père, et sa marraine, « dame 
Lucrèce Souchon d'Augery », sa grand' tante (f" 29). 

Le 7 oct. 1Î55. il épousa a Ursute-Marie-Gabrieile de 
Bally, fille de Joseph-François de Bally, marquis de Val- 
bonnais, seigneur de Montcarra, Le Percy, etc., Premier 
président de la Chambres des Comptes, et de Françoise ' 
PouiToy de Lauberivière » (Rivoire, p. 710). 

Il prenait en 1771, 1786 et 1788, les titres de seigneur 
des Praux et de Laye, baron d'Avançon, St-Étienne, 
Valserres et leurs vallées, coseigneur de Remollon, 
conseiller au parlement de Provence, etc. [Inv. Arch. 
//.-^.,B. 411, 412, 427, etc.) 

Lel7juil. 1790, « M. Pierre-Marie de Souchon, cy- 
devant seigneur des Praui,. .. d'Avançon et autres pla- 
ces, conseiller au parlement de Provence, résidant actuel- 
lement à la ville de Gap », fit l'acquisition, moyennant 
1.100 1. et 50 1. " pour estrenne ou pot de vin », d'une 
terre située aux Fraches, confrontant, « du levant, ma- 
rais apparleuaut à la maison des Pauvres de RemoUon ; 
du midi, chemin de Chorges à Valserres ; du couchant, 
marais de la vicairie d'Avançon », etc. (Disdier, not. à 
Gap). 

Pendant la Révolution, Pierre-Marie Souchon se retira 
à l'étranger. Mais, au retour de l'émigration, ses biens lui 
furent restitués '. Il mourut en Gaponçais, en laissant une 
fille unique, son héritière (Uivoire, p. 710). 

VI. — Marie- Pierrelle-Françoise-Polixène-Élisabeth 
Souchon, épousa, le 20 janvier 1784, Jules-Jacques Éléonor, 
vicomte de Béthizy, lieutenant général des armées du 
Roi. Ce dernier est mort, sans enfants, à Paris en 1816 
{Rivoire, p. 70 et 710). 

■ Archivai des Q au led- Alpes, série Q 
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2» SECTION. 
Immeubles de la Famille. 

La Tamille Souchon, d'après notre Livre de raison, 
possédait à Oap, dès 164S, une maison. Elle était « scituéo 
entre la rue Notre-Dame, derrière l'église St-Arnoul, où 
est l'entrée, et la rue Restelle » (f* 57). Cette maison fut 
reconstruite sur le sol des maisons de Jean Bertrand, 
huissier, de « noble Honoré Bernard de St-Bartliélemy », 
d'Anne Latil, de Claude Flamand, de Louis Joubert, de 
La Bâtie-Vieille, de Suzanne Barbier, de Jean Ébrard, 
menuisier, et d'Arnoux Joubert. Sa reconstruction était 
probablement postérieure k 1692, époque où la ville de 
Gap fut incendiée par le duc de Savoie. Dés le 9 août 1695, 
■ les maisons acquises d'Anne Latil et du Flamand » 
furent vendues au s' de Thèze. Par cet acte de vente, 
Claude Souchon se réserva r la moitié de la basse-cour » 
qui sépare la maison du s^ de Thèze ' de la sienne 
(f 60). 

D'après le rèle des maisons de Gap incendiées en 1692, 
il appert que le sieur des Praux possédait encore uno 
autre maison à Ctap située en rue Droite (Arcli. H.-A. 
4 E. 6). 

Voici, sommairement, d'après notre Livre de raison, 
quelles étaient les autres propriétés immobilières de la 
famille Souchon, avec l'indication des dates d'acquisition. 
On pourra juger, par là, de la marche ascendante et pro- 
gressive de la prospérité de celte famille jusqu'en 1790. 

1° Domaine fies Réalons, à C'/wr^es. — Dos le Saofit 
1649, divers fonds sont acquis de Pierre Lambert {Rochas, 
not. à Oap). Mais la majeure partie du domaine fut 
achetée, le 25 oct. 1656, * du s' Jean Sonchon de Belle- 
vue p, pour le prix de 3.400 I. (Alix, not. à Gap). « Ce 
domaine consiste en une maison, chapelle, granges, écu- 
ries, pressoir à huille. avec un grand jardin, un chasal, 

' Il mourut en 1118 (fo Vi v). 
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deux vergers, prés, terres.vignes et bois »(t° 47). En 1702, 
il est affermé à « Salomon Durand, de Chorges, moyen- 
nant 22 charges de bled, Q charges de vin, 60 livres d'ar- 
gent, un cochon et autres drôleries ». Au nombre de ces 
< drôleries s, uue note du temps marque les suivantes : 
le chanvre, estimé 50 1., le cochon, 18 1-, l'huile 20 1. et 
4 trenteniers d'œufs (f* 49). 

2' Domaine de RemoUon. La majeure partie de ce 
domaine fut acquise le 27 oct. 1659, de Jacques Amat, 
seigneur du Poèt, t eu eschange des biens que mon père 
possédait à Valserre, et pour plus vallue desd. biens, on 
donna à mond.père, 4.000 1. < Ce domaine consiste en une 
maison et boutique, et granges et écuries, scitués à la 
grande place » de Remollon, et en 105 fosserées de vignes 
aux Plantats, à Jamonette, aux Ohateuses, et « en sept 
différents coins do prés ou marraises » , situés h St-Étienne 
d'Avauçon (P" 39-42). « Le produit peut en estre de 200 
charges de vin à 150, années communes, pour les deux- 
tiers du maître ». Le 7 sept, 1728, ce domaine est affermé 
pour 8 années, moyennant 800 1., 3 charges de vin, 6 de 
sarments, 2 émines d'amandes et quelques autres dros- 
lées » (P 43), 

3° Maison d'Aix- Cette maison fut acquise par Claude 
Soiichon le 30 avril 1661, de « Jean de Riquéty, son beau- 
père », au prix de 9.200 I. Elle ûtait située « rue de Belle- 
■ garde, au-dessus de celle de M. de Riquéty, une maison 
entre deux, et le derrière donne sur les remparts » 
(f 64). 

4» Terre des l'i^aux, etc. La terre seigneuriale des 
Praux et L'Esparcelet, ainsi que la coseigneurie de St-Fir- 
min, fut acquise le 10 mai 1607, au prix de 2.953 1. « de 
noble François de Poncet, seigneur de Laye », beau-frère 
de Claude II Souclion (f" 35). 

5" Fonds de Fit- André de Gap. « Ce fonds consiste en 
20 charges ou environ tant prô que semance ». Originai- 
rement il appartenait au prieuré bénédictin de St-André. 
Il déviai, en 1018, la propriété des Jésuites du Collège 
d'Embrun, qui le vendirent à la ville de Gap (21 août 
1741, Alix uot.). L'abbé de Melve, puis M. deThèze en 
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furent les possesseurs. C'est de M. de Tlièze que Claude III 
Souchon en fit l'acquisîtioii, le 4 janvier 1704, moyen- 
nant une pension viagère de 180 1. par an aud. s' de 
Thèze, qui mourut en 1718, Ce fonds fut affermé en 1704, 
le 8 sept, [Escalier not.), à Etienne Aubert, de Gap, pour 
240 1., 4 chapons et 100 quintaux de foin (P" 50-1). 

6' Maison de Paris. Elle était située rue Longpont.près 
St-Gervais. Elle fut donnée pour 7.000 1. à la dame de 
Perrière (1719). Elle produisait par an 325 1. (f" 65-6). 

7" Baronnie d'Avançon. Cette baronnie, qui comprenait 
H les terres d'Avançon, St-Roman, St-Estieune », fut 
acquise, le 10 août 1727, moyennant 63,000 1. et 3.000 I. de 
pot de vin, de « M" .lean-Batiste de Castellanue, seigneur 
de Norante ' et autres places, capitaine de galère », el do 
« dame Marianne Rouillé, son épouse » (Vallon, not. à 
Gap). A cette époque, fiit rédigé, h double, un inventaire 
des papiers et titres de la baronnie, remis à l'aclieteur, 
signé par l'abbé de Moydieu, procureur de M. et M"' de 
Castellane (f° 101). Cet inventaire n'a pas été retrouvé ; 
mais d'après les notes conservées dans notre I jvre do rai- 
son (f°' 113 et suiv.), la baronnie d'Avançon l'Ut, d'abord, 
possédée par « Afessieîvs l'e St-Marcel, qui originaire- 
ment n'étaient que seigneurs de Valserres ■ ; mais ils 
acquirent les terres d'Avançon, St-Étienne, St-Roman et 
un domaine à Remollon, k en augmentation de fiefs, ainsi 
qu'il est justifié de tous les liommages rendus successive- 
ment à la Chambre des Comptes. Aune de St-Marcel, seule 
héritière de cette maison, les porta, par son mariage, à 
Jtf" Balthazard de Simianc, baron de Gardes, par con- 
trat du 4 févr. 1581, reçu par Sébastien Narcy, not. à OJre- 
noble ». Guillaume de Simiane, seigneur de Gordes, fils 
d'.\nne de St-Marcel, vendit lesd. terres, le 1(5 sept. 1614, 
à Florent de Renard, au prix de 78.000 1. Mais Louis 
Balthazar-Ârniand de Shniane,a (Ils de Cuillawiie et 
mort (Presque de Langres'». obtint du parlement de 
Paris, le 7 sept. lt}57, un arrêt qui condamnait François 

' Ea Provence [Mil v"). 

' A Paris, le 2i noTembro 1605. 
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de Renard, seigneur de St-Jutien à c la Tuidange des 
lieux susdits ». L'abbé de Simiane, le 4oct. 1657, les ven- 
dit, pour 90.000 1. à M^ Jacques Amat, seigneur du 
Poët. Mais François de Renard, en vertu des arrêts qu'il 
avait obtenus le 7 sept. 1665 et le 28 août 1674, fit saisir 
la terre de Valserres, « laquelle fut démembrée des autres 
et vandue au s' du Bois », qui la possédait vers 1730 (P" 
106-7). Un peu plus loin (f" 111), l'auteur du Livre de rai- 
son fait remarquer que la baronnle d'Âvançon n'est sujette 
à aucune hypothèque, depuis que Jean-Baptiste de Cas- 
tetlane a payé ses créanciers, « en 1720, au moyeu de la 
quittance passée par M. de Mirabeau, son beau-frère, qui 
avoit payé lesd. créanciers ; laquelle quittance contient 
aussi celle de ce qui estoit deu pour la dot de la danie de 
Mirabeau, une des filles de JeatirFrançois « [de Gastel- 
lane.] 

D'ailleurs, ajoute-t-il, a la terre de Norante en Pro- 
vence,... celle d'Issoudun en Poitou, et celle deTomberel, 
près de Paris : toutes possédées par M. le marquis de 
Gastellanne lors delà vante [de la baronnie d'Avançon], en 
sont garantes » (Mil v"), etc. 

8" Terre de Laye en Cliampsaur. Cette terre fut 
acquise, le 17 juil. 1741, de la famille de Poucet, moyen- 
nant la somme de 28.000 1. [f" 113). 

9° ir Coseigneurie d'Autherives », Cette coseigueurle, qui 
n'est mentionnée par aucun de nos historiens alpins, du 
moins à ma counaissauce >, était située, ce semble, à Espi- 
nasses. Elle fut acquise, le 12 sept. 1747, de « Catherine de 
Papariu, veufve du s' Brunicard, héritière immédiate du 
sf d'Autherives, sou cousin germain », au prix de 58.184 I, 
(Tanc, uot. à Remollou). Elle se composait du « domaine 
d'Autherives et prés k Ghorges ». Le tout avait antérieu- 
rement appartenu aux « sieurs d'Ëstienne de Roussel » et 
au « s' Giélis do Moutclar » (f 132-3). 

10» Propriétés de M"^ de Riquét\i. Par acte du 17 juin 

' 11 u'en est pas quoslioD dans le Di'cd'o/inaire topograpbigite dts 
Hautes- Alpes de M. Charronnot, qui se couservo sur fichei aui Arch, 
dopart. doE Haulei-Alpei, a\ dans celui ds M. J, Romao(P»rU, imp. 
nat. 1S81, in-4°|. 
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1749, H Demoiselle Marguerite de Rjquéty, seule héritière 
de Seitius-Qabriel, son frère, et [sa] sœur », fit donation 
à Pierre Souchon des Praux, à condition « de porter le 
nom et les armes de Riquéty », et moyennant une pension 
viagère de 650 1. (Rambaud, not. à Aix). 

11° Marquisat de Ferrières. En 1781, lors du décès de 
Louis-Joseph Lemaitre, « marquis de Ferrières », la ma- 
jeure partie de ses biens devint la propriété de Pierre- 
Marie Souchon des Praux , son neveu (Arch. H. -A. 
fonds Souchon, 114), 

Par ces quelques notes, très sommaires, on peut juger 
de l'accroissement rapide de la fortune, des domaines et 
des seigneuries diverses du dernier des Soucliou, et du 
haut rang qu'il occupait lorsque la Révolution vint à 
éclater. 

P. GUILLAUME. 

Gap, 25 mars 1892. 
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NOTE SUR JACQ.UES BESSON 



M. Adolphe Rochas, dans sa Biographie du Dauphiné 
fait naitre le célèbre mathématicien BessoQ à Orenoble et 
le fait mourir à Orléans de 1569 à 1578. Il le loue, avec 
raison, d'avoir publié un recueil fort ingénieux de machi- 
nes et d'instruments de son invention ; plusieurs ont eu 
l'honneur d'être copiés et utilisés par des gens qui se sont 
bien gardés de nommer le vieux mathématicien auquel 
ils devaient la première idée de leur invention. La fable 
du geai qui se pare des plumes du paon est aussi ancienne 
que le monde, à la réserve que la fin tragique du plagiaire 
ailé n'est pas toujours , malheureusement , celle des 
auteurs qui lui ressemblent. 

La notice de M. Rochas n'est ni exacte ni complète. 

.Tacques Besson, que nos compatriotes du Briançonnais 
le sachent, est né non loin de leur antique capitale et non 
l)as à Grenoble, Au surplus il était protestant, et enfin, 
s'il a séjourné à Orléans, il n'y est probablement pas mort; 
car nous avons la preuve qu'il s'est retiré à Genève et a 
été reçu bourgeois de cette ville. 

Voici en effet ce que nous lisons dans le " Registre' et 
Rolle des estrangiers françoys, italiens etc. » de Ge- 
nève : I' Jacques Besson, natif de près de Briançon ' en 
Dauphiné, reçu habitant le lundi 16 mai 1559 ». 

On pourrait oljjecter que je me laisse égarer peut-être 
par une similitude de noms el qu'il s'agit dans ce registre 
non de Jacques Besson le mathématicien, mais d'un de 
ses homonymes. 

Non, il s'agit bien de Besson le mathématicien, nous en 
trouvons la preuve dans un livre fort rare de Jean Sara- 
zin (1574-1(>32) intitulé le Citadin de Genève ou réponse 
au cavniier rfe Savoye ^. Faisant l'énumération des prin- 

. < No faudrait-it pas lii'<! des Près de Briançon, alors B«g3oa serait né 
au Val-di's-Près, uomraij quelquefois lïs Priis, 

> Su vendent 6 Paris, chez Pierre Le Brbt, M. DC. VI. Béimpnmt 
h OcnèTp réceiQnicnt. 
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cipaux savants qui ont habité Genève, de Matliurin Cor- 
dier, de Casaubon etc., il ajoute « Jaques Besson, grand 
mathématicien ». Il aurait pu en dire davantage, mais 
ces quatre mots suffisent pour prouver qu'il s'agit bien du 
mathématicieu Besson dans l'énoncé du registre des 
étrangers de Genève. 

IjOS principaux ouvrages de Besson sont : Le Cosmo- 
labe ou instrument universel concernant toutes les 
observations qui se peuvent faire par les sciences ma- 
thématiques ; L'art et science de trouver des eaux et 
fontaines cachées sous terres ; et surtout ; Theatrum 
instrumentorum et machinarum quas J. Bessonus 
excogitavit (Orléans 1569). Il a été fait plusieurs éditions 
de ce dernier ouvrage. 

E. ARNAUD, de Crest. 
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L'UNIVERS ET SA CAUSE 

D'APRÈS LA SCIENCE AGTaEtXE 

Par m. Sosthène JOUGLARD 



1 vol. iû lï de 332 pp. — Paris. Sociéto d'Éditions ScLBUtaqoea. ISH. 
Gap, Imprimerie Jouglard, pire ctflU. 



I 

Vuntvers et sa cause d'après la science actuelle. Quel 
tliéme plus séduisant pour un esprit cultivé, pour l'iiomme 
qui n'a pas pris la science comme im instrument de lucre 
ou d'ambition mondaine, mais comme la céleste maitresse 
devant laquelle pâlissent toutes les amours de la terre, 
dont la société consolait Boôce dans sa captivité, et qui 
« lie la plus humble demeure sait faire un séjour 
étoile » ! 

Nos A.lpes avaientdéjà vu, quelques années auparavant, 
un esprit émiuent, Mgr Guilbert, évèque de Gap, depuis 
cardinal, poursuivre le même but que M. Jouglard et c'est 
un grand lionneur pour notre pays et pour notre Société, 
que cette succession d"études, de la part de deux de ses ' 
membres, sur le sujet le plus noble qui puisse occuper 
l'esprit humain. Dans son ouvrage Monde et Dieu en 1879, 
Mgr (luilbcrt entreprenait aussi la tâche, assurément 
originale, de faire servir la science moderne à la preuve 
de ces vérités nécessaires : l'existence de Dieu et l'immor- 
talité de l'âme ! 

H Qu'est-ce que le monde ? Qu'est-ce que Dieu î Quels 
sont les rapport-s entre le Monde et Dieu, entre le fini et 
l'infini 1 C'est aux seules lumières de la science et de la 
raison que nous voulons étudier ici, et que nous espérons 
résoudre, autant qu'il est possible, les grands problêmes 
philosophiques et religieux ». 

iLes dogmes s'en vont.dità sou tour M.Jouglard,... mais 
l'homme, qui se rel'uso de plus en plus à croire, veut mainte- 
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nant savoir, et, positivesounégatives.ildemandeàla science 
des convictions pour remplacer ses croyances. . . La science 
est-elle en état de répondre î... Nous convions le lecteur à 
l'interroger avec nous... Sans prétendre faire œuvre de 
savant, peut-être n'est-il pas téméraire d'espérer atteindre 
le but que visent aujourd'hui tous les esprits indépendants, 
à savoir une philosophie de la science dégagée parle sens 
commun ». 

Et certes si quelqu'un était autorisé.à servir d'interprète 
au sens commun, c'est bien le distingué magistrat, publi- 
cîste dès son berceau, dont l'esprit naturel, fortiûé par 
l'étude du droit, s'est aiguisé ensuite à ces joiltes viriles, 
dont la langue s'est affinée à cette escrime si française de 
la polémique, qui rend la phrase brève et claire ; ce 
langage, inconnu jusqu'ici des philosophes, a mérité à son 
auteur, de la part de M.Jules Simon ce compliment auquel 
souscriront volontiers les lecteurs de L'univers et sa 
Caiise : On avait toujours cru jusqu'ici ne pouvoir parler 
philosophie qu'en allemand ; M. Jouglard a prouvé qu'on 
peut en parieren français. 

II 

On concevra facilement que, sous un mince volume, 
l'œuvre de M, Jouglard soit le résultat de longues recher- 
ches et de plusieurs années d'éUides. Depuis St Thomas 
jusqu'à Buckuër et Herbert Speucer, depuis Spinoza 
jusqu'à Jules Simonet Hirn, en passant par les transcen- 
dantes spéculations de la Revue Scient tfique M. Jouglard 
a tout lu, tout étudié, tout analysé, tout noté ce qui pouvait 
concourir à sa magnifique synthèse. 

La matière n'est qu'un mot ; il n'y a dans l'univers que 
des forces agissant on sens divers et pour lesquelles le 
temps et l'espace, sans existence propre, ue sout que des 
rapports de succession el de positiou. L'essence de ces 
forces est unique en elle-même, et l'inOnie variété des 
effets produits, masses, gravitation, lumière, chaleur, 
vie organique elle-même ne sont que les résultats de 
différences d'application et d'intensité de cette subs- 



ly Google 



tance universelle. (Ghap. II à V). Cette doctrine de l'unité 
de substance, qui est une des couç|uèles les plus sérieuses 
de notre science expérimentale explique ses tendances 
matérialistes elpantliéistiques. A ces tendancesM.Jouglard 
va même jusqu'à concéder que l'âme, c'est-à-dire, le sujet 
pensant ne peut être que le résultat d'une sorte « d'inté- 
gration », de « sublimation » des forces en jeu dans 
l'organisme vivant, au furet à mesure que celui-ci accom- 
plit son évolution ipage 133) ; et, s'il soutient avec succès 
contre les matérialistes {pages 110 à 127) que «l'âme 
humaine n'est point l'être corporel ou l'une de ses parties», 
il leur accorde que « la substance première de l'une et de 
l'autre est toutefois identique » (page 130). 

Mais Je prie mes amis les spiritualistes de ne point se 
formaliser de la lutte à armes courtoises que M. Jouglard 
entreprend, comme à regret contre eux ; il va bientôt 
les consoler amplement. Voyez eu effet au chapitre IX {la 
Cause) sa lumineuse et pressante argumentation sur la 
nécessité de cette divine Cause première dont la négation 
serait la destruction même de toute raison et de tout 
langage... Vous répugnez à l'admettre, dit-il aux maté- 
rialistes, parce que vous ne la comprenez pas ! Mais « est- 
il donc nécessaire de remonter jusqu'à la Divinité pour 
rencontrer des mystères?... IS'ous n'avons même pai, 
comme le remarque Malobranche, uue idée claire de notre 
propre substance... Mais si quelque esprit hormis Dieu 
pouvait comprendre Dieu il n'y aurait plus de Dieu; cela 
est de toute évidence : Dieu est incompréhensible parce 
qu'il est ». (Page 225), 

Qu'importe que l'idée de création semble répugner à 
M. JouglardT Je crois bien qu'il n'y a au fond de sou hosti- 
lité qu'un malentendu par défaut de définition de notre 
part sur le mot de création, défaut qui est surtout impu- 
table à l'infirmité du langage. Comme M. Jouglard, Jean 
Reynaud {Tiîrî'c et Ciel), tout en admettant la création 
distincte du Créateur, pensait qu'il Jaliait la considérer 
i< plutôt comme une opération métaphysique de la divinité 
que comme uu événement historique ».... « Comment, 
ajoutait-il, une opération, aussi essentiellement divine ne 
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se serait-elle pas immédiatement accomplie de là qu'elle 
est possible î Comment la concevoir en suspens 1 Comment 
les divines hypostases » qui forment la Trinité « pou- 
vaient-elles demeurer en présence un seul instant sans 
entrer aussitôt dans cette sublime et généreuse conver- 
sation dont le résultat est l'univers ! » {IV* conversation. 
Le Ciel). 

Quelle que soient donc les hypothèses sur la création, 
la raison interdit de la considérer comme autre chose 
qu'un effet, nécessairement postérieur à l'auguste Cause 
qu'avec M. .Touglard, nous entrevoyons au delà « principe 
premier existant en soi et par soi, infini, éternel et éter- 
nellement créateur, idéal et réalisation du vrai, du bien et 
du beau, intelligence suprême et suprême volonté,... Est- 
il maintenant besoin de vous nommer, ô mon Dieu ! ». 
(Page 212). 

«Voilà mon Dieu, disait Mgr Guilbort, la cause première, 
l'être nécessaire qui m'explique tout le reste, qui répond à 
tous les besoins de mon intelligence, à toutes les dispo- 
sitions de mon cœur .' )). 

Lisez attentivement aux chapitres des Qualités attri- 
buées (pages 266à 277!,der^o;H«ie(chap. XII) de laMorale 
[chap. XIII), la théorie des attributs inhérents à l'être 
intelligent, la volonté, l'amour, la liberté qui est, < avec 
l'existence le plus grand des bienfaits» et cet incessant 
effort vers le progrès de l'âme humaine « asymptote à la 
perfection ». Voyez, par dessus tout, planer le sentiment 
de la Justice qui est, lui aussi, une des hases de notre 
raison, et qui, au nom de cette raison, reflet de la Raison 
inlaillihle, nous promet l'immortalité : 

Virlus, recludons immecitis myri 
Calum, nvgali tonlal itor viA, 



Sperail humiim, fugienle penoA {Horace). 
III 

Le lecteur de ces pages où est si bien exposé l'état pré- 
sent des sciences physiques et biologiques, où abondent 
les aperçus nouveaux, les fortes pensées, les sentiments 
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élevés, sera heureux de conclure, avec l'auteur, que 

1 toutes les hypothèses sur la nature de l'univers physique 
et de l'univers moral, discutées suivant la méthode scien- 
tifique, aboutissent à l'existence de l'Âme et à l'existence 
de Dieu » et, suivant l'explication qu'en donne la modestie 
de l'écrivain, il trouvera même tout naturel qu'un des 
derniers venus parmi les penseurs « ait osé attaquer les 
conclusions formulées par d'illustres devanciers » et cela 
précisément par la raison qu'il est venu l'un des derniers 
et qu'il a profité de l'expérience des autres. 

Oui, dirons-nous avec lui, l'âme humaine est libre et 
par conséquent responsable dans les limites, connues de 
Dieu seul, que lui assignent les influences d'atavisme, de 
milieu, d'éducation, de santé, d'âgo, de conformation céré- 
brale etc. Oui « les deux conditions essentielles de cette 
liberté sont le discernement et la volonté » et si le 
discernement s'éveille par l'éducation, la volonté se lient 
en haleine et se fortifie par l'exercice ! Oui, enfin, « par 
l'habitude de céder sans résistance le ressort de la 
volonté s'affaiblit comme uu organe s'atrophie faute 
d'exercice », en sorte que « l'homme [aux volontés lâ- 
clies est tenu dos conséquences de sa lâcheté ! <> (Page 
307). 

Loin que l'égoïsme, source des lâchetés et des compro- 
missions de conscience, soit la loi de la série des êtres, il 
est au contraire le ver qui eu arrête le développement. Ce 
qu'on veut nous présenter comme la théorie de la lulle 
pour la vie n'est qu'un impie et stupide travestissement 
de l'enseignement de Darwin lui-même. Ce chef d'école 
jirouve eu elfet (Traité de la ilescemlance de l'homme 
cité par M. Jouglard, page 318] par l'exemple même des 
animaux, que c'est contre tes forces étrangères à Vespèce 
que s'impose la lutte ; mais que la première des armes de 
cotte lutte est précisément la sociabilité, c'est-à-dire la 
solidarité entre individus de même famille ». Combien 
l'homme, dont Dieu a fait par la liberté, « le collaborateur 
de son œuvre sublime », doit-il mieux comprendre la fécon- 
dité de cette loi de solidarité ? 

Tout le monde, sans doute, ne peut pas puiser la lu- 
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mière de sa conduite, ni surtout la iorce d'être logii^iic, 
aux spéculatîous de la philosophie scientifique ; mais tout 
le monde heureusement, surtout en France, iieut jouir de 
la lumière de l'Évangile qui garde, dans sa plénitude, le 
dépôt de ces mâles vérités. Espérons donc, avec M. .lou- 
glard, que « nous remonterons le courant de décadence 
qui parait s'accuser chez nous »... Qui, mieux que lui, 
est autorisé à dire que « des esprits généreux, des cœurs 
ardents luttent de tout leur pouvoir » qu'ils sont vaillants 
et nombreux et que « si'âce à eux des signes de reléve- 
Inent commencent à apparaître »... Non, le riile de ta 
France n'est pas terminé et son liistoirc n'est point 
close ». [Page 272). 

Lu pareil ouvrage est non-seulement l'iituvrc d'un 
homme de bien, mais l'œuvre d'un patriote ; tout lecteur 
applaudira à la récompense que, sur le rapport de M, 
Jules Simon, la Société d'encouragement au lîien lui a 
décernée dés son apparition, Mais, si précieux que soient 
les suffrages d'autrui, la conscience do son anteui' lui a 
déjà accordé le seul auquel il tienne sans doute, dans 
ce délicieux 

nt quo don»!' la jx^hsl'O 

L devoir et rempli sa journiii'. 

GÉ1.ESTIN ROCHK. 



Gap, : 



Blll. H.-A. 1894. 
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RÈGLEMENT 

POUR LA 

PAROISSE DE VALLOUISE 

(1708) 



La valliie do la (ïyroude, dans l'aiTondissement de 
Bnançoii, qui s'étend du village des Glaux, situé au pied 
du l'elvoux, jusqu'à la Bàtie-des-Vij,'neaux, se divis^ 
acUiellomeut en quatre communes. Avant 171)0, elle ne 
formait qu'une communauté, celle de Vallouise et compre- 
nait quatorze villages dont deux formaient ta paroisse des 
Vigneaux et les autres celle de Vallouise. Celle-ci était 
tros importante par sa population et par son étendue. « Il 
n'y a point de paroisse, dans le diocèse d"Kmbrun, aussi 
penpiéo et aussi grande >, disait le curé Albert dans son 
Uis/oire du Diocèsp d'Iimhiitn. 

Tous les habitants de cette vallée, sans exception, de- 
puis la disparition des Vaudnis, en 148i), faisaient profes- 
sion de la religion calholiquo, ils étaient l'objet d'une sol- 
licitude spéciale de la jiart des archevêques d'Embrun qui 
ne négligeaient rien pour les faire instruire et leur faire 
distribuer les secours de la religion. Le service paroissial 
y était très difficile, surtout pendant l'hiver, à cause de 
l'épaipillenient de ses nombreux hameaux plus ou moins 
éloignés les uns des autres et de l'église paroissiale. Le 
personnel ecclésiastique y était peu nombreux ; il ne se 
composait primitivement que du prieur de Vallouise et de 
trois chauoiuDs. Plus lai"il, il y eut plusieurs vicaires ou 
prêtres servants dont le nombre fut variable. A l'époque 
011 écrivait le curé Albert , il y avait huit vicaires dont l'un 
résidait au clief'-lieu, avec le curé, et les autres étaient 
disséminés daus divers hameaux. 

Kn 17US. les consuls et le curé de Vallouise, s'adres- 
seront ;■! l'ai'chevéque pour obtenir une ordonnance ap- 
prouvaul une délibi'ration qu'ils avaient prise pour régler 
d'une manière uflicielle le sei'vice paroissial. Voici une 
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copie de cette ordonnance que Mgr de Genlis, s'empressa 
de leur accorder. ' 

f Nous Charles Brulart deOenlis, archevêque et prince 
d'Embrun , vue la délibération de la communauté de 
Vallouise du 10 avril dernier, à nous présentée, en bonne 
et due forme par les sieurs curé et consuls de ladite com- 
munauté, assistés du député du hameau des Près, par 
laquelle délibération il a été conclu et résolu, de notre 
avis et conformément à nos ordonnances précédentes, et 
du consentement de M, l'Abbé d'Oulx, seigneur dixmant, 
d'établir dans l'étendue de la paroisse trois vicariats, un 
dans chaque tierce ', avec la rétribution de cent cinquante 
livrespour chaque vicariat, et sous les autres clauses et 
conditions énoncées en ladite délibération qu'ils nous ont 
supplié d'autoriser et statuer sur icello ce (jue nous trou- 
verions à propos pour le plus grand bien des âmes et 
avantage pour ladite paroisse. 

Après avoir ouï plusieurs fois en particulier et contra- 
dictoirement les sieurs curé, consuls et habitants de ladite 
paroisse de Vallouise, vu le concentement de M. l'abbé 
d'Oi^x, seigneur diiunaut, et le tout mûrement considéré 
avons autorisé et autorisons eu tant que de besoin ladite 
délibération et, en conséquence : Avons ordonné et ordon- 
nous ce qui s'ensuit. Avons établi et établissons trois vica- 
riats dans ladite paroisse de Vallouise, sçavoîr ; un dans 
chaque tierce, sous la rétribution de cent cinquante livres 
pour chaque vicariat, confonnément à la déclaration de Sa 
Majesté ; consentons que les vicariats soient desservis par 
plusieurs prêtres qui seront pai' Nous approuvés et desti- 
nés aux, hameaux qu'ils devront servir et que les cent 
cinquante livres affectées à chaque vicariat soient parta- 
gées entre lesdits prêtres qui serviront chaque tierce, 
sans pourtant que leur nombre aille au delii de neuf, alin 
qu'ils aient de quoi subsister, et sans que la phiralilé des 
prêtres qui serviront lesdils vicariats puisse tirera consé- 
quence pour en établir, a l'avenir, plus de trois, adeudu 

1 La paroUtf.' «lait (iivisop on Irois livres, .cllo .lo \i\\v, c,-\[.- ilii l'iiy 
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qoe les prêtres qui servii'otit chaque tierce ne tiendront 
lieu et place que d'un seul vicaire. Permettons aux sus- 
dits prêtres d'administrer les sacrements de Pénitence et 
d'Eucharistie dans les chapelles des hameaux, à la réserve 
du temps Pascal et des fêtes solennelles, auxquels jours 
ils se rendront à l'église paroissiale, sçavoir de l'inven- 
tion de St-Ktienne, son patron, de l'Ascension, de la Pen- 
tecôte, de la Fête-Dieu, de l'Assomption, des t'êtes de 
Noël.et d'y adminisiror le sacrement d'Extrême-oncliou, 
à l'efret de quoi il sera réservé une boite des stes-Huiles 
dans chaque tierce ; leur ordonnons de faire les dimau- 
' elles et les fêtes le cathéchisme, h la première messe, on 
à l'issue des vêpres des Pénitents ; de veiller sur les éco- 
les, de disposer les enfants au sacrement de pénitence, de 
les confesser, de visiler soigneusement les malades et de 
se rendre, quand la saison et le temps le permettront, à la 
messe paroissiale pour aider le sieur curé. Et à l'égard du 
hameau des l'rés, dans la tierce du travers, attendu son 
éloigncmout de l'église paroissiale, la dil'liculté des clie- 
■ niins et le grand nombre d'habitants, sans déroger en rien 
.'i l'autorité que le sieur cur.' a sur loutes les ch»^lles, 
situées dans l'étendue de la paroisse, comme il l'a sur son 
église paroissiale, Nous permettrons au prêtre qui la ser- 
vira d'y faire les enlerremeuts, pendant tonte l'année, 
dans le cimetière, nullement dans la chapelle dudit hameau, 
L'omme aussi les baptêmes, ilopuis le l'"" novembre jus- 
qu'à la l'cutet'ôte, auquel jour il prendra l'eau baptismale 
à la paroisse \m\iv s'en servir dans la chapelle dudit 
hameau, pendant ledit Icmiis, et généralement toutes les 
autres fonctions, à la réserve des mariages, de la commu- 
nion l'ascalc et des processions qui se font le Jeudi-Saint, 
1* Jours de la I'êle-l>îeu, de St-Etienue, patron, de l'As- 
somption il laquelle l'éic. \ous oi'donuons que les péni- 
tents et habitants de tous les hameaux assisteront, à l'ave- 
nir, comme k celle du Très Suint-Sacrement, et à la 
réserve des antres ju'ocessions extraordinaires, pour le 
.Uihilé, pour In pluie et autres nécessités publiques qui le 
l'enuit tiniqueuiiMil ;i r(''^f|ise paroissiale. I.esdits jours, ils 
ue pourront faire célébrer, dans leur chapelle, des grau ■ 
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des messes et, en cas que la rigueur du tempsne permit 
pas (l'assister à la procession du Jeudi -Sai ut, uous lais- 
sons à la prudence du sieur curé de les eu dispenser, 
sans pourtant qu'ils puissent, dans lesdits cas, faire célé- 
brer aucune messe dans la chapelle ; comme aussi, ils ne 
pourront dans le cours de l'année, faireaucune exposition 
du Saiût-Sacrement ; ils pourront néanmoins io conserver 
pour la nécessité des malades, à, condition qu'ils auront 
un tabernacle décent et une lampe toujours allumée qui 
seront, aussi bien que le luminaire, aux frais dudUhameau 
dont les liabitants seront tenus d'olMr le pain bénit dans 
l'église paroissiale, chacun h son tour, de la même ma- 
nière que les autres paroissiens. A leur messe, le diman- 
che, il se fera toujours une grande instruction, le tout 
sans interrompre les oHices de l'i'iglise paroissiale. Si, dans 
la silite des temps, le hameau des Alberts et autres de la 
même paroisse venaient à avoir des prêtres approuvés de 
\o«s et qui y lissent leur résidence, on leur fournirait, 
pour contribuer à leur subsistance, la part et portion qui 
leur com])étera dans la somme de cent cinquante livres, 
attribuée i» chaque vicariat ; cependant ils seront servis 
par les prêtres de leur tierce jifiur Inus les secours spii'i- 
tuels dont ils auront besoin. 

Leiirésent règlement l'ait sans préjudice des droits du 
a' curé et de l'église pai'oissiale, dans uoti'C ville et notre 
palais arcliiépisciipal d'Embrun, lejounriuii vingt-sixième 
mai mil sept cent liuit. 

Ci[.\Ri,ns, archevêque d'Kmbrun. 
. Collationné sur l'oi-iginal, remis dans les archives de 
rarclicvêché iiar moi soussigné, 

François A'iN.vTiF,ii, secrétaire archiépiscopal. 

l'eu fie tenqis après (« rè;,'lement, c'est-à-dire le 21) 
octobre 1708, une convention inlcrviut cuti'o les hahitanls 
du village des Prés et le sieur Aulninc-Vincent Houlx. 
prêtre du village du Puy, aujourd'hui chef-lieu do la 
comnuirie de l'uy-.sl-Viuccnl. par laquelle celui-ci s'euga- 
geaità céh'brorlaniL'sso <lans la chapelle des Prés. les 
dimanclies cl fêles, d'admini-^trer les ^iici ionien I s aux 
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habitants, de les instruire et de faire pour eux toutes les 
fonctions de son ministère, conforinémeut au renflement 
donné par l'arcliovèque, le 26 mai. Les habitants s'obli- 
geaient à payer ou « à faire payer audit Rouis par le 
seigneur Utxmaut ou soit par la communautô rentière des 
dixmes '• » la somme do cent cinquante livres, payable de 
trois mois on trois mois, do lui fournir « une cuisine, une 
cave et une chambre pour y faire sa résidence quand bon 
lui semblerait ». Cette convention fut faite pour trois ans 
qui avaient commencé à courir depuis le 10 juin précédent. 
Jour oi'i le sieur Roulx avait commencé à faire le service. 

Antoine-Vincent Roulx avait été ordonné prêtre, le 7 
avril de celte même année 1708, par Mgr do Genlisdajis 
la chapelle de St-Micheldu palais archiépiscopal où il avait 
déjà rc(;u la tonsure le 5 juillet 1705. Une chose curieuse 
k noter c'est qu'il reçut les ordres mineurs, le sous-diaconat 
et le diaconat hors du diocèse d'Embrun, avec l'autorisation 
de l'archevêque qui lui donna le 4 décembre 170(i une 
lettre cerlKiant sa bonne conduite et lui permettant de se 
jirésonter devant l'évéque qu'il voudrait choisir pour rece- 
voir les ordres mineurs cl le sous-diaconat. Dans cette 
leltre il était dit qu'il ne pourrait se présenter à l'ordi- 
nation sans avoir préalablement obtenu le consentement, 
par écrit, du I'. Rerieur dos dominicains de «ïrenoble 
dérlaraiil qu'il a subi un examen et qu'il est caiiable. D'où 
l'on doit conduire que le jeune clerc avait suivi le cours 
do lhéi)lo^,'ii> des dominicains -. 

Ses lettres de promotion aux ordres mineurs et au 
sDUs-diacoual du lU mars 1707 portent la signature et le 
sceau de Louis d'Aube de Hoquemarliue, évèque de Saint- 
l'auLTrniij-Ciiàteaux. 



il ilitm' a\-r V:Mr.<\i! <l'Oul\. \.a dlmoiL' la iinnùssa <1<3 Vnlloul 
-.ail .-iiiiii><'lh>iiiF'iil iiii i-h:t|iilru tl'OiiU lu simiiiio du oiiiq co 
iiiii\ \\y\:-i A ") M'IiiTi ilo blii îHiiniol. llcnicU des aclen eoMc 
■.■.nfhy<:i^.' d,-^ d!..i'/ du II. -ia.-':"" ■'■''»■ 

i"> <!<.' lliL'olu;:!'', daii" kui* couvuiit (l'ilut,, Ilitt. munieip. 
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Le 5 sei»tembie 1707, Mgr de Genlis donnait encore au 
sous-diacre Roulx une lettre l'autonisaut à se faire ordon- 
ner diacre par n'impoi-te quel évoque pourvu qu'il fut en 
communion avec le Saint Siège apostolique. If se présenta, 
cette fois, à St-Jean-de-Maurieuue où apn>s un examen et 
une préparation convenables, dans le séminaire, il fut 
promu au diaconat le ïl septembre par l'évéque de cotte 
ville, François-Hyacinthe Valperga de Masino. 

Les pérégrinations d'Antoiue-Vincent Roulx, pour se 
faire conférer les ordres sacrés, nous étonnent au premier 
abord, mais elles s'expliquent quant ou sait qu'à cette 
époque le diocèse d'Embrun n'avait encore aucun établis- 
sement pour donner l'instruction aux jeunes clercs. Ce 
n'est qu'en 1705 que l'on commença à bâtir le séminaire 
d'Kmbrun dont Mgr de (lenlis fut le fondateur et le bien- 
faiteur et c'est en 1707 que Louis XIV donna les lettres 
patentes autorisant cet établissement. 

Df Chabrasu. 
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ARMORIAL 

DES 

HAUTES-ALPES 



Je dois à M. de Figuères commuiiication de l'Arniorial 
df s Hautes- Alpes. II est extrait de VArnwrial générai 
(les coiuinuiws de France, actuellement en préparation. 
Ce {jraud travail est tiré en partie des divers volumes 
manuscrits de Y Armoriai yméral de France, dressé 
en vertu de l'Édit de novembre 169G, qui se conservent, à 
Paris, à la Bibliotlii>(]ue nationale, et dont M. Ulysse 
UoHERT , inspecteur grénéral des Bibliothèques et des 
Archives, a donné, en i879, un état sommaire. 

Les membres lio la Sociétd d'Ktudi;s, j'en suis sûr, 
l'eront bon accueil à la communication de M. de Figuères 
et lui en seront i-econiiaissanls. 

Cette nomenclature n'est peut-étro pas toutà l'ait com- 
plète, ni eu tous points parfaitement exacte ; mai-s, telle 
(jn'elle est, elle mérite d'être conservée dans le Bulletin, 
ne serait-ce fpi'à tilre de document, It'aiileurs chacun de 
nous n'a pas la facilité d'aller consulter à Paris la 
vohimineuse collection de VAniriiriolfii'ni'rnl île France, 
pour y chercher ce ipii concerne notre département. Et 
puis les spécialistes pouri-unl tonjuurs compléter ou recti- 
licr coite liste, au gr'aïui avantai,'e do chacun de nous 
on iiarliciiiier cl de l'art héraldi'pte en i,iMiéral. 

'.iap, Ic'i juillol mn. 

P. u. 

ARMORIAL DES COMMUNES 

Awpi'os-siii--l"Jiiëc!li,. L'icK^ 'le Aspcris, villa 
'h- .\s,.'ns. \\i: (lai.. Ch.-L.C. 
//or. ('■> •:„,-li,ir 'h-./itri'/rs. 
Aimes do la faniillc d'Asjjres, de La lliire, éteinte vers 
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la fin du XV* sinclo. Au xvi« siècle, la seigueurie passa à la 
famille de Revillasc. 

Brlanoou. lirigantio Cnturlgum, BrigarUium , 
Brigantium vicum, BriçaiUio. Gli.-L. Arr. 

i. D'azur, à une tour d'argent cr^tieAée, sommée de 
trois tourriUons rie mcnie. Girault de St-Fargeau, d'après 
tm mss. de 1663. 

2. If azur, <i la crou^ d'or. Lemeau do la Jaisse. 

3. D'azur, (I detu) pala échiquett's d'or et de gueules 
de trois traits. XI.5G9 

Reproduit par (î. de St-Fargeau, (îraudmaison, 

4. De. . . . (I trois tours d'aryeid siir)uoittces d'une 
quatri(-me lie. . . . Devise: petite vii.[,E, ura.nu renom. 
(armes anciennes). Malte-Brun. 

£lnil»x>uii. EOitrottnnuiii Catiiriguiii, Ebrodunuoi 
OVL Ehercdunum . Cli.-L. Arr. 

De gueules à tmc croij- d'argent . 

Mss. 17.250 Bib. \. XI.SSl. Girault do St-Pargeau, 
Vaï.sse et Traversior, Malte-Brun. 

Métropole des Catiintres, peuplade d'origine precrpio. 
Son nom oettifpie (pii si^'nifie éli-valiou, vient de Ebris, 
divinité gauloise présidant aux l'oréts. 

L'arclievèclu'- d'Kmbrun, (.Habli avant 'S7'2, a été supprimé 
eo 1790. 

Les arclievéfpios prenaient les titres de princes d'Km- 
. brun, comtes rie Beaulnrt et de Giiillestre. 

E:spai>i^on do Vltrollos. Isp'iroio.cui, lis/iar- 
rons. Arr. Gap, C. liarcillonnette. 

De sinojdc, fi di'H.i' rfjc/wrs d'arucnt, humvint l'mi du 
flanc de.ffrc et l'/oi/rc du. flaur. st'nrstrt' de l'rcu, 'lu 
premier sortant >'iie r'riére amlant en liawle. 

X.VI.\.:JI)1 

Oap> Vtipinn'iii. V(fji'n;j"iii, ririfs V'tjiiniTidhfut, 
Vaiiigen.si!i. Viiiiphuii, Vrip/'igii.,n. Gh-l.. du Hé]). 

i. I>'ii:iir. Il {Il /'iir/f <le rille -/■-«■ .■<"rit'indre île f/mifre 
tours, dont les ileuj; du m/lieu plus rlrars et ronn-rli-s 
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et les fletix autres cfi^nclées rie même; au-Hessous, le 
mot GAP. Arch. des Hautes-Alpes, G, 997. 

2. D'azur, à une tour d'or, crénelée de cinq pièces, 
donjonnée de quatre donjons de même, ouverte, ajourée 
et maçonnée de sable. Grandmaison, Aristide Guilbert, 
Vaisse, Traversier. 

3. D'azur, à un château d'or, créiiclé, sfnnmé de qua- 
tre fours (le même couvertes en i/oinie.GivzxiW Ae^i- 
Fargeau. , 

TjCs Tricorieus liabitaieut le territoire de Gap, 

Aïont-Daupuin. Mont-Lion (1793). Arr. Embrun, 
C. Giiillestro. 

1. Parti; an prcmirr d'azur, à trois fleurs de lis 
d'or, au driu-icme d'azur, au dauphin d'argent. Malte- 
lînui ot Gîraiilt de St-Fartreau. 

■i au 'J d'anjetit, aiidaui'hin en pal d'azur. 

Vaisse. Travei'sier. 

Queyi-as. Cicilas Quariatium, Qiiariates, Cadra- 
tiutii, rallia ijuadratii . Arr. lîriançnu". C. Aiguilles, 
C" de Cliàteau-Ville-Vieilie. 

D'azur, à la bande com/'onre d'nr et de gueules. 
XI.601 et M. B. 

Romollo. ii'oiiu'ta, moiuis/eriuiii de Roineta. Arr, 
et C. de (iap. 

Ifartjeiil, au Htm de i/ueules. XI,502 

Armes du Prieiin'-. Ce stmt plutôt colles de Ouîllaitnn! 
(le Hovillîisc nu Revillasc, qui (Hait prieur et seigneur 
d'Aspres et Rometto, lors de la confectiou do l'Armoriai 
î.'i''in'!ral ltre^l^il'' en vei'ln de l'Kdit de lOOfi, 

Savliies. Suhiiia, mandaiKenlwn Sabine. Arr. 
d-Kmbrnn, Cli.-L. G. 

D'uznr, à itn Imchd d'or, !••'■ de .^able, accompO-i/né 
di> tru'S rlnilcs d'nr. 

Armes dfs de I,a Font, s(^ii:neni-s lin lien, en faveur 
(losiiiitîls Savim's l'itt t'Tijif.'' en inariinisat, eu 1715. 

Ccitaiiis croient (jne Savines (Hait la ville principale 
des Saviiicatcs. 
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St-Apolllnalr'e. Sanctus Apollinarius . Arr. 
d'Embrun, C. Saviues. 

De gueules, à la croix d'argent. XI.2Ô7 

Armes du Cliapitre. 

T'altand. Talartmm, Tnlnrdiim. Arr. (iap,Gli.-L. G. 

D'(n\ à uiie bnndc (foret de sable. XI.598 

De sinople, selon Traversier et Malte-Brun. 

Vitrolles. VUrola , vallis Vttrote. An-. Gap , 
G. Barcilonnette. 

D'or, à une montagne de sinople, sommée d'un arbre 
de m<>me, fûté au naturel, et au-dessus de la montagne, 
une rivière d'argent coulant d'un flanc à l'autre. 

XXIX.301 

Nota. — Les quatre localités qui suivent appartiennent 
à l'Italie, par suite de la cession qui eu fut faite au duc 
de Savoie, Victor-Amc'd(''e, en 1713, en exécution du traité 
d'ntrecht ; mais, en ItiW, elles faisaient partie du territoire 
françal'î et, à ce litre, eurent leurs armoiries enregistrées 
au bureau de Briauçon. 

Bai^cloiinôoiie : D'argent, IreilHa^té de gueules, le 
treillis cloué d'or. XI.ô:38 

Ce sont les armes de la famille dauphinoise de ce nom. 

oéicaiiiio ; De sable, à iiiic sirène fVnrgent, accom- 
pugni'e en chef de deux dauphins eouifmnés de même, 
et un chef d'argent, chargé de trois tulipes (ancholics ?} 
d'azur. XI.riTÛ 

Fenes tx-eilo : D'azur, ii v.ne bande cun/j/otufe d'or 
et d'azur. XI.OOl 

Oulx. : l'arti de gueules et d'argent, à une croix de 
Van en l'autre. XI. 538 

Le Chapitre dks Chammnks rkoi'Ijers de l'ordre de 
St-Augcsti.\. 

D'argent, ri un saint Laurent de rarnafion, tenant 
en sa main dcxtre v,n gril tic gueules, et en sa main 
sénestre une palme de situiple. XI.ôlO 
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ARMORIAL RELIGIEUX 

BOSOOaon. — L'AllUAl-E UÉNKUICTINE NOTRE-DAME. 

Boscodunum OU. Boscaudiimtm. Ait. et G. Embrun. C" 
Les Crottes. 
D'azîtr, à une cmi.r trot; cantonnée de quatre faucons 

d'argent, ijritlctcs de mùme, unnéa et becqués de sable. 

X1.522 
Abbaye fondée au xn" siècle (1130), par trois habitants 
des environs d'Embrun. 

J^A COMMINAITÈ DES RELIGIEUX DE L'ABUAYE. 

ifnnjeiU, t'i lui arbi-e de sinoide. X1.567 

Jtr-lançon. — La Commcnaité des Keugieux de 
ST-DOMI.MOrE. 

/>'«/', if un .laiiit iHj/nîniqui' <U: carnation, viHn d'ar- 
gmt et de sable, fcnrint dans sa tiinui dextre un Us 
(Var<jenf,et entouré d'un rosaire ou ctiapetet de sable . 

XI.570 

Lk Golvent DEfi Frères Mikeirs de Sr-FRAsçois. 

De t/iieiites, à den.r hratt de canmlion, 'mouvants des 
fium;t,CiiH n'tudc t'Iiohif de roiiire de St-Fran{-ois, et 
l'autre nu, les deu.r main.'i pcrircs de sable H une croix 
lianssce et jiattA' d'anjent, passée cutis: les deujc bras 
mis en sautoir. XI.040 

Oixr-hon. ni'vho. DiiHtonus. Arr. Ga]), G. Aspres, 
C'"^ s[Julioii-en-Jiodiiiine. — La Ciiartreise. 

D'or, il "tut croi.r ancrée de ijucules, avec cette devise 
aulour : Kira bdms sku ittms. XL;iT3 

Klllljrun. — I,K ClIAl'lTRK DE l.'Ecl.lSE MÉTROPOLI- 
TAIXE NuTRK-HaMK. 

Ih' Hi'i'ules. il Hiipaid'or. vhar;i'- 'le cinq vroisottes de 
•solde, avc'isié ii dcjire •l'ime mitre 'l'ur, et à sHiestre 
ir,>oe n-osM- 'le ,m;m'. XL520 

\,V. CulAENT DKS HEI.ll.ilin'X [)K Sr-FRANgoiS. 

U'ai-'H'id, il ilci'.r mai, '.s jKi.ssrr.'! en saiitnir de gueules, 
snulenihd "ne croi.e .h' mcaie. XL(ili7 

l:Ks -iKsi iTi:-^ r.r C.n.i.K.iE. 

/i'ir. il "ne imnile luiniiinii-e i/'/zn/enl. et île sino/de, 

XI.DSI9 



ly Google 



237 

Le Couvent des Religieuses de la Visitation Sainte- 
Marie. 

D'or, à un amfr de gueules, percé de d^tuo flèches 
(l'or, empennées d'argent, passées en sautqir au travers 
du cœur chargé d'un nom de Jésus d'or, enfermé dans 
une couromic d'épines de sinople, les épines ensan- 
glantées de gueules, et une croix de sable, fichée dans 
Voreille du cœur. XI.52i 

' Gap. — Le Chapitre de l'Église cathédrale Notre- 
Dame. 

l)e gueules, à ïtn bras d'argent, jiosé en pal, ayant 
les deuj- derniers doigts fermés el un chef cousu (Caziir, 
chargé de trois étoiles d'argent. XL014 

Le Couvent des Pérks Fréciieurr de l'Ordre de 
St-Domln'ique. 

D'azur, à v.n chien d'argent, portant da)is sa gueule 
un flambeau de même, sunmmté d'une étoile d'or;ctiapé 
de même. XL515 

Le Couvent des Heligieuses de Sai.me-Ubsi;i,e. 

Ifazur.à iine sainte Ursule d'or, tenant dans sa main 
de.rlre une palme d'argent et cnurirnnée de mi^mi'. XIO-llï 

Les Pkres de la Doctrine chrétienne du séminaire. 

D'or, à une crutr de la passion de gueules, posée sur 
Une montagne de sable. XLu03 

Vltroiles. — La Contrérie des Pénitents. 

D'azur, à un crxvifl.i: d'or, accompagné m pointe 

de deu.r pénitents vonfrontés et à gatim.r, afl'itliléa de 

leurs habits d'argent, les mains de carnation Jointes. 

XXIX.1014 

Nota. — Les ciiillVes romains iiidît|iieut lo volume de 

' l'Armoriai gOntTal, maiiusci'it ili'cssé eu vertu do l'Kdît 

(le novembre lOOii ; les cliid'rcs anibos.ie lolio du volume. 

Le volume XI contient les armoiries du Daiipliint' ; le 
volume XXIX est uu des deux consacrés à la Proveuce. 
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LA DÉFENSE 

DE 

LA FRONTIÈRE DES ALPES 

DE 1792 A 1799 
(DOCUMENTS) 



Les luttes que la France eut à soutenir pendant la 
première République, sur la frontière d'Italie, ont été 
l'objet de nombreuses et intéressantes études. Tout n'est 
pas dit cependant sur ce sujet. Quelque sagaces et soi- 
gneux qu'aient été les historiens de cette période, ils 
n'ont pu connaître tous les détails, et i'on trouve encore 
h glaner dans l'iiisloire de ces luttes fertiles en péripéties. 

Kn parcourant plusieurs liasses de la série L. 6, (n"» 146 
à ItiO), des archives du département, j'y ai rencontré un 
grand nombre de lettres curieuses et intéressantes. J'ai 
transcrit celles qui m'ont paru olfrir le plus d'intérêt pour 
l'histoire du département; Je les donne ci-après dans 
l'ordre chronologique, de manière à former comme un 
résumé de l'hisloire des guerres d'Italie , durant la 
période révolutionnaire. Je me suis abstenu d'y ajouter 
aucune réflexion personnelle ; le lecteur pourra aisément, 
avec une histoire générale, combler les lacunes, et tirer 
des faits les conclusions qui eu découlent. 

I-'.-N. NicoLr.ET. 

I.e mi'itish-e de. la yncn-e mu: aihninistrateiirR du 
ii('-jimienic»t îles JIni<lcs-Alpes. 

A Paris. 11 juin 1791. 

Lorsque j'ai reçu, Mesisicurs, la lettre que vous m'avez 
fait riionneurde ra'écrirc, le -'? mai dernier, le Roi avait 
déjà donné ses ordres pour faire rendre dans la ci-devant 
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provioce de Dauplnné une augmentation de troupes gui 
consiste en trois bataillons d'infanterie et deux, escadrons 
de hussards. Sa Majesté, a, en même temps, autorisé 
M. le général Luckner, qui doit être arrivé actuellement à 
Grenoble, de disposer des troupes qui sont à ses ordres 
ainsi qu'il le jugera convenable, tant pour maintenir la 
tranquillité publique dans les différents départements qui 
forment les divisions qu'il commande, que pour la sûreté 
de leurs frontières, et elle ne doute point que les dispo- 
sitions qui seront laites par ce général ne fassent cesser 
enlitrement les inquiétudes qu'ont pu occasionner quel- 
ques mouvements qui se font eu Savoie et qui ne parais- 
sent nullement avoir pour but de faire une incursion sur 
uoti'e territoire. 

Le Ministre (te laguen-e, 

DUPORTAIL. 

Le-ï (électeurs du district de Briançon uux adminis- 
trateurs (/M département. 

Sans date. 

Mos^eurs les électeurs du district de Briançon ont 
l'honneur de vous représenter que la ville de Briançon et 
les dix forts établis pour sa défense, quoique suflisamnicnt 
pourvus de munitions de guerre et d'armes, so troui'eraient 
exposés, en cas d'attaque, n'ayant pas un seul canonnier 
pour servir les pièces de canon et les mortiers qui sont au 
nombre de 150. 

Vous savez, Messieurs, aussi bien que nous, que cette 
place est très essentielle, étant située sur l'extrême 
frontière du département dont elle est le boulevaiil, que 
ses fortifications sout très étendues puisqu'elles contien- 
nent 74.000 toises qui occuperaient au moins G.OOO hommes 
si on est obligé de les défeudre, que néanmoins sa garnison 
n'est composée que d'un seul régiment, et qu'il serait 
urgent de l'augmenter. 

Mais cette augmentation. Messieurs, n'est pas aussi 
pressante qu'un détachement de :;00 canonniers au moins, 
sans lesquels on ne pourrait faire aucun usage des canons. 
A l'égard de la garde des forts, le patriolismo des Brian- 
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connais vous est connu et vous ne doutez certainemeat 
pas de leur empressement {( défendre et garder celte 
place, si elle était menacée d'attaque. 

S'il n'est pas possible de faire augmenter la garnison en 
ce moment, nous nous bornerons à vous prier de demander, 
le plus tfit possible, 200 canonniers pour Briançon, ce qui 
a été fait sans succès auprès du ministre de la guerre 
depuis plus d'un mois par la municlpalilé de cette ville. 

Nous espérons. Messieurs, que la demande que nous 
vous prions de faire à ce sujet aura son Giilière exécution; 
noti'e leconnaissaucG égalera le bien sincère et affectueux 
altiicliement que nous vous avons voué. 

r.ES Kl.fiCTEIKS !)!■ PlSTRir.T DR BrIASÇON. 

lAiclmpi-, conviHiiïdant. enchef (lelnT el de la 8" lUvi- 
siun, à CailiiihiisIraHoH cailralo du département des 

liantes- AJpeR. 

Grenoble, 5 joUlot IT!"!. 

.le m'estimerais heureux. Messieurs, de pouvoir, à 
l'iustaut même, envoyer, comme vous le désirez, un déta- 
cliement d'artillerie à Briançon, mais dans l'état'd'affai- 
blissement oi'i se trouve le régiment en garnison àValeuce- 
par reflet de nombreux détaclienients qu'il fournit déjà, 
ce serait nuire excessîveuieut à son instruction que do 
raifaiblir encore, .le ne le puis du moins qu'avec l'autori- 
saliou spéciale du niiuistre à qui j'écris à ce siyet ; au 
surplus, lorsque l'entière pacilication du Comtat fera 
rentrer deux compagnicfjqui y sontdétacliées, je donnerai « 
des ordres pour qu'il soit satisfait à votre demande. 

Le roiiiiii(ai<iant('ti ehefdes 7"^ et fi" ilivisions, 

LlTKNEB. 

Le liùnhh-c lie la ijuerre à lUahnhiistrution centrale 
du ddimrtciiient des Ilaulcs-Aliiea. 

X l'uris, 10 septembre 1191. 

En recevant la lettre que vous m'avez fait l'honneur de 

m'iH-nre sur lu nécessité de faire jiassor à Briancou un 
déliichomeut d'urtillerie et dos effets de campement, il 
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m'ea est pan-enu uue de M. Feirier yui m'informe que, 
sur votre demande, il a donn<^> des ordres pour faire 
exécuter ces dispositions. Je ne puis qu'approuver les 
mesures que ce général a prises pour faire cesser les 
inquiétudes que l'on a pu concevoir sur cette froûtii>re. 
Je n'ai cependant aucune raison de les croire fondées et 
la saison avancée rend presque impraticable un projet 
d'invasion de la part de la Savoie du côté des monts. Je 
crois donc, Messieurs, que, dans le moment actuel, l'état 
de défense des places de cette frontière ne doit laisser 
aucun sujet de crainte. Au surplus vous pourriez toujours 
continuer à vous adi'esser à M. Ferrier auquel je mande 
d"agir de concert avec vous en cas d'événement, en faisant 
usage des forces à ses ordres, quoique les troubles du 
Comtat-Veuaissin en occupent déjà la majeure partie. 
Le ministre de la yimTe, 

DlPORTAlL. 

Le (jénéralde f armée du Midi à Vadministration 
centrale du dépar/enicnt des Ilaules-Alpes. 

Nimcs, le 10 moi i79Z. 

Messieurs, 
J'ai reçu, avec la lettre que vous m'avez fait l'iionneur 
de m'écrire le 5 de ce mois, copie de celle par laquelle le 
Directoire du district de Briangon vous informe des 
mouvements qui se fout dans la Savoie, le Piémont et les 
États du Roi de Sardaij-'ue. Les détails que cette lettre 
contient s'accordent assez avec les rapports qui m'ont 
déjà été faits et me font connaître de plus en plus la 
nécessité de rassembler nos forces sur les frontières 
exposées aux attaques dont nous sommes menacés. Cette 
mesure qui tend à avoii' une armée aj^issanle ne peut 
s'efl'ectuer qu'en laissant l'indispensable nécessaire seule- 
ment dans les frarnisons oi'i les troupes se trouvent 
actuoliemenl. Elles sont en trop petit nombi'e pour qu'on 
prtt les employer ulileniout si elles étaient disiiorsées. Je 
les disposerai do manière à ne poiut avoir à craindre de 
sièfre et, dans le cas où il en serait tenté, elles pourraient 
Bull. H. -A., 1894. 18 
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toujours se porter assez tôt dans les places qui auraient 
besoin d'être dél'endues. Je me persuade, Messieurs, que 
vous sentirez la nfeessitù des dispositions dont j'ai l'hon- 
neur de vous prévenir et que l'exécution des ordres que 
je vous donne à cet effet n'éprouveront aucun obstacle de 
votre part. 

Le généralOc l'armée du Midi, 

DE M0^TESQU10L'. 

Le général de Vannée du Midi à V administration 
ceiUrale du déiiartement des llautes-Alpes. 

GrcDoblc, 23 mai 1792. 
Messieurs, 
11 faudrait renoncer aux pénibles Ibnctions d'un com- 
mandement aussi important que celui qui m'est confié, s'il 
lallait discuter les dillërents mouvements des troupes 
avant de les ordonner. Tandis que chacun n'aperçoit que 
la place qu'il occupe, Je suis obligé de veiller à l'univer- 
salité des besoins. Je vous prie de m'iionorer d'assez de 
confiance pour croire que je connais toute l'importance de 
Briançon et pour être sûr qu'il sera pourvu à temps à sa 
défense. J'atteuds M. de la Peyrouse, je lui parlerai des 
approvisiomiements relatifs aux citojens ; c'est un point 
qui regarde les corjts administratifs. Quant aux appro- 
visionnements militaires, je m'en charge ; mais Je ne veux 
rien ordonner que quand j'aurai vu M. de la Peyrousc. 
J'espère, Messieurs, qu'il ne sera mis aucun obstacle à la 
marche du 75* régiment, sans quoi je serais obligé d'aban- 
doimcr ii l'instant ma mission. 

Le i/énéral de l'armée du Midi, 

DE MllXTESQLIOU, 

P. S. — Quoique M. de la Peyrouse ne puisse pas, à 
cause de sa mauvaise santé, se charger de la commission 
entière que je désirais lui druinor, j'attends de son Kéle 
l'eflort de venir ici m'éclaii'er sur les moyens et sur le 
choix de celui qui les diri^'cra. .l'irai moi-même les cher- 
cher si ma présence n'élait indispensable poiii' suppléera 
tout ce qui nous mauquo pour établir le camp dos Barraux 
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et pour assurer la df^'fense de Lyon bien autrement exposé 
que vous ne l'êtes'. J'attends de votre crédit sur M. de la 
Peyrouse qu'il voudra bien faire ce voyage plus tôt que 
plus tard. 

Le général (le V armée du M kli aux administrateurs du 
département des Hautes-A Ipes. 

Grenoble, 24 mai 1792. 

Vous avez trop bonne opinion de la Torce des camps 
que j'ai ordre de former sur les frontières de Savoie. Il 
s'en faut qu'ils soient en état, jusqu'à présent, de fournir 
le moindre détachement. C'est à caclier notre faiblesse 
que Je mets tous mes soius, de peur d'enhardir nos 
voisins. Je me crois, au reste, mieux instruit que vous ne 
l'êtes de leurs mouvements, et je vous prie de ne point 
partager les craintes exagérées de vos habitants. Lorsque 
j'aurai des renforts, je ne vous oublierai pas. C'est mon 
devoir, mon intérêt et mou patriotisme qui vous en répon- 
dent. 

Les compagnies d'invalides qu'effectivement je pourrais 
vous donner ne sont pas à négliger. Elles vous seraient 
plus utiles ((lie vous ne pensez. J'attendrai, pour en 
disposer, que vous m'ayez fait connaître vos inlention.s. 
Le ij'hii'ral de l'armée du Mi'U, 

DE MONTESQflOU. 

Le dislrlct de firiaiicf/n ait.c miministraleum du 
'léjuiffemeut des Hautes- Alpes. 

Ui'iam'QD, te 20 flocéal an £. 
Vous êtes instruits. Citoyens, que nos invincibles 
républicains ont pris la vallée d'Oulx où noire armée est 
actuellement. Les liabitants de cette vallée qui ont les 
mêmes sentiments que tous vous autres républicains 
manquent totalement de se!. Le petit tyran Sai'de ne leur 
permettait d'être approvisionnas que d'une semaine .^ 
l'autre ; il est juste que ces nouveaux citoyens sentent les 
douceurs qu'il y a d'être nos adjoints, car dés le jiremier 
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jour ils s'adressent à nous et nous réclament cette denrée 
de première nécessité, Jusques à présent nous avons 
partagé le peu d'approvisionnement que nous avions ; il 
est épuisé ; les demandes augmentent journellement; ils 
ne peuvent plus s'approvisionner d'ailleurs ; nous venons 
d'en conférer avec le citoyen Dumas, général en cbef, qui 
de son coté sans doute vous écrit à ce sujet, et nous vous 
prions de nous envoyer provisoirement tout le sel dont 
vous pouvez disposer. Nous ne pouvons vous adresser de 
voitures ; toutes celles de ce pays sont eu réquisition à 
Grenoble ; nous espérons (pie vous pouiTez vous eu 
procurer quelques unes et que vous ne négligerez pas un 
objet si important et si nécessaire. 

Dumas nous a fait part de la victoire que vient de 
remporter notre amiéo qu'il commandait. Le grand Mont- 
Cenis est pris jusqu'à la Novalaise ; on a fait mille hommes 
prisonniers qui arriveront domain ici, pi'is cinquante 
pièces do canon, quinze cents fusils et beaucoup d'autres 
munitions et l'ennemi craint si fort les Républicains qu'il 
jette les fusils pour être plus léger à la fuite. Notre perle 
est très petite. Enfin ils sont foutus. 

Vive la République et la Montagne ! 
Salut et ft-aternité. 

Bl.\nchard, Pantin, Meissimilly, Roui.x. 



Le ijiUiéfnl de brigade Valette aux administrateurs du 
di'jiùrtemcnl des lïautes-Alpcs. 

UrianfOii, le IG pi'aîrial bd 2. 

Vous avez sans doute déjt^t appris les succès de notre 
armée dans les vallées cédées et dans celle de Luseroe. 
Uieu u'a pu résister à son ardeur et a son courage. Les 
froids, les neiges, les montagnes les plus escarpées ne 
l'ont pas retardée un instant dans sa marclie. Mais plus 
elle avance, plus les besoins au^^menteut ; les troupes 
piéniontaisos n'ayant rien laissé dans le pays qu'elles ont 
abandonné. 
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Tous dans ce dislrict sont occupés à l'approvisionnement, 
à ouvrir des commuBicatious d'une montagne à l'autre et 
aies garder. Je n'ai, à cet égard, qu'à me louer de leur 
zèle. 

Mais l'armée et ces citoj'ens, toujours en course ou 
bivouaquant dans les neiges, ont besoin d'un peu de vin 
pour les soutenir et il m'est impossible de leur en procurer 
dans les pays de moutagne qu'elle occupe, puisqu'il n'y en 
a point, et je ne puis en envoyer prendre dans les 
vignobles du Gaponçais et des Basses-Alpes, faute de 
voitures, de mulets de transport et de conducteurs. 

Je connais, Citoyens administrateurs, votre attachement 
pour les défenseurs de la patrie ; mon exposé seul m'est 
un sfir garant que vous allez, sans perte de temps, 
emplojer tous les moyens qui sont en votre pouvoir pour 
leur faire parvenir du vin. Les habitants des districts 
d'Embrun, Gap, Sisleron et Manosque, moins occupés que 
ceux-ci, vous seconderont et j'espère, sous peu de jours, 
voir arriver des convois dans la vallée du Queyras et 
celle de Luserne, à Briançon et dans les vallées cédées. 
Fixez vous-même. Citoyens, ce qu'il devra être payé à 
vos voituriers pour chacun de ces endroits et je tiendrai 
la main à les faire satisfaire. 

Baus les vallées cédées, mon poste le plus éloigné est à 
une journée de Briançon pour un voiturier et dans la 
vallée de Luzerne à une journée d'Abriès. Envoyez-y au 
plus tôt, Je vous en conjure ; la troupe ne pourrait 
résister plus longtemps k la fatigue et au mauvais temps 
sans ce secours. Mettez en n'-quisîtion tous les mulets des 
pays vignobles et vous trouverez aisément des conduc- 
teurs, dés que vous leur direz que c'est pour secourir 
leurs frères d'armes. .le ne pense jias que les propriétaires 
cultivateurs veuillent attendre que le prix du vin au^-mente 
pour se déterminer à le vendre, car, dans ce cas, ils 
seraient plus cruels que nos ennemis et devraient être 
traités comme tels. 

J'ai dans la vallée <le Luzerne au moins H.OOO hommes et 
1.000 sur les hauteurs du Queyras. J'en ai dans les vallées 
cédées au moins 6.000 et à Briançon ou sur les hauteurs 
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'.i OOO, Les liabitaiils de tous ces endroits, occupés nuit et 
jour, ont le même besoiu. Outre ce, lo quartier jféoéral est 
établi à Briançoii oi'i il attirera beaucoup de monde. Je ne 
puis disposer d'aucuns ouvriers et c'est de vous seuls que 
je puis espérer assistance. 

Salut et fraternité, 

Vaij:tte. 
Vive la Rûpubliiiue ! Vivo la Montagne ! 

Le flirecleur des fortifioaf-iotis des Al/ictt au3i admi- 
nistrateurs dii tlr/i(n'(i'ment. 'les I/rm/es-Aijies. 

Enilirun, le 14 messidor an 2. 

Le reprôsentant du peuple pr^s l'armée des Alpes a 
rendu un arrcté au sujet de:? communications militaires 
et le citoyen (Vraiigo m'a dit que cet arrêté m'avait été 
envoyé relativement aux objets dont je suis chargé par 
cet arrêté même. Je ne l'ai pas reru et, comme je l'ai vu 
eutre les mains d'un de vos collêj,'ues, je vous pri« de me 
l'envoyer double. 

Sans attendre l'arrêté je fais partir demain , vu 
l'urgence, de Mout-LioH, dix mineurs et un officier pour 
llorps afiu de pétanlcr les i-oclters qui obstruent la 
roule. J'emploie quatre mineurs aux rochers qui obs- 
truent la route de Saviiies, six h Mont-Ronx et Millevent, 
I,e représentant a dit liautenient que, -si eu uue décade et 
demie deux voilures ue ]jouvaieiit pas passer aisément en 
même temps sur toutes les pai-ties de la route, il l'erait 
i.'iiilioliner tous ceux qui étaient cliarj,'és de coopérer à re 
li-avail ; ainsi ii l'aut iloubler le nombre des pionniers, si 
ceux qui y siuit ne suiliseiit pas. H l'aut l'aire sabler cette 
route sui" la nionlajruo de *;a|i, cai' c'est la partie qui 
donne prise à la censure publique. 
Salut et rralernilé, 

VaLLIER ].\ l'EYROtSE, 
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L'a<ijwinnt-{i<'n('ral Delort aiix administrateurs du 
département des Tlautes-Alpes. 

Maucin, k S9 truclidor aa 2. 
Vive la République ! 
J'ai souffert longtemps, mes camarades, de n'avoir 
aucune preuve h vous douner du courage des braves 
soldats que j'ai l'avantage de commander. Aujourd'hui 
peut-être ne serai-jo pas le premier k vous apprendre 
l'iieureux succès de leurs ai'mes, car chez les français 
Ifi Victoire vole. Hier, 28, uos troupes sont entrées sur 
plusieurs points .sur le territoire piOmontais ; elles sont 
allées prouver au despote sarde que, s'il possède encore 
une partie de pays, on le doit à l'inaction dans laquelle on 
a tenu nos troupes et non <i la valeur des siennes, ses 
satellites ont été complètement battus depuis Vinay 
jusqu'à Lacheual ; plus de 200 d'entre eux ont été faits 
prisonniers et beaucoup ont été tués. Nous sommes 
descendus sur Lachenal, après avoir passé une nuit à la 
pluie avec un froid excessif et nous sommes tombés sur 
les redoutes ennemies avec un courage qui n'est commun 
qu'aux républicains. Le mauvais temps et l'humidité de la 
pluie a dispensé de tirer ; le pas de charge et la baïon- 
nette ont tout fait ; les esclaves ont fui le sou de Vive 
la Réimbliquc jusqu'à deux lieues de leurs redoutes et de 
leur camp, en nous laissant tentes, canons, fusils et 
plusieurs provisions. Vous apprendrez sans doute déplus 
amples détails ; je me borne donc à vous assurer de mon 
attachement. 

Salut et fraternité, Dklort. 

l'.-S. — -levons prie de communiquer la nouvelle du 
succès de mes frères d'armes ii la société populaire. 
Le butin en bestiaux est très conséquent. 

Le ff^m'rol de lirir/aile chef d'état - wnjor /irmr le 
ijénéral h'ellcrinm'ii an f/cnéral l'etlt-CuilUntme. 

An iiuui'tiui- ^('jii.-1'al, fi r.liaiiihéry, lu 2i i^cnniiial an 3. 

Tu m'as annoncé que tu pi-enais des mesures pour faire 
déblayer les neiges qui encombrent la route sur la mon- 
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lajîiie do 'Vap ; cela ne sul'fit ijoint, mno camarade. Il faut 
que t« t'occupes de la manù're la plus active à stimuler 
l'administration du département et ses ingénieui-s pour 
que les passages, les communications de toute espèce 
soient réparés partout oi'i des ravins, des éboulements ou 
toute autre cause ont pu les dégrader ; les murs de soutè- 
nement sont détériorés dans plusieurs eiidroits. Fixe tes 
regards sur tous ces objets, alln que, dés que la campa^^ne 
sera pleinement ouverte, les routes soient dans le meil- 
leur état possible. Préviens-moi de toutes les démarches 
que tu feras dans ce but important. 

Iji i/cnêral des armdes des Alpes et d'Italie (mx 
adininistrntc.v,rs du dépnrlement des IlmUcs-Alpcs. 

Au quartier général, A Nice, le 17 prairial an 3. 

Citoyens administrateurs, 

La malveillance se présente sous toutes formes, entrave 
la marche glorieuse du gouvernement et le triomphe de 
la République Frantjaise sur tous ses ennemis. 

On insinue aux soldats qu'ils doivent retourner dans 
leurs foyers ; la désertion dans l'intérieur est effrayante 
et réduit considérablement les bataillons. Il faut le dire 
la faute eu est aux autorités constituées qui mettent une 
insouciance impardonnable k l'exécution des lois contre 
les déserteurs .'i leurs foyers. 

Il se répand enmt'me temps le bruit que la France va 
restituer au roi de Sardaigue le comté de Nice et le 
Mont-Klanc ; bruits qui ont pour but de ralleulir le 
courag'e du soldat et d'ellrayer les habitants des pays 
conquis qui ont montré leur attachement à la République 
Française. 

.le déclare que, d'aiirés les ordres du gouvernement, ,je 
dispose tout pour une campagne ofitensive et qu'il va 
s'ouvrir une nouvelle carrière au courage des Répu- 
blicains. 

Kn couséquonce je requiers le« autorités constituées 
de prend 1-e des mesures |)rnm|)tes et rigoureuses pour, 
conl'ormément à la loi, l'aire rejoindre l'armée à tout 
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sdUlat absent do sou bataillon sans cause k-gilinie, c'esf- 
û-/lire celie. (le. t' ImpossibUM fie servir pat- maladie ou 
Messure. 

J'invite, au nom de la patrie, les districts, les municipa- 
lités et surtout les agents nationaux à faire exécuter 
rigoureusement la loi relative aux soldats qui ont quitté 
leurs drapeaux. Diles-leur combien il est nécessaire que 
chacun agisse do concert, que les mesures les plus rigou- 
reuses soient prises à l'instant même pour faire rentrer 
à l'armée les soldats qui sont dans leurs foyers contre le 
vœu de la loi. 

Dites-leur que nous allons combattre sous peu de Jours 
et ce mot doit suffire aux l/oiis répubticains. 

Dites aux soldats qu'ils peuvent rejoindre leur corps 
avec confiance, que leurs frères d'armes, que leurs géné- 
raux les recevront avec empressement. Mais, en même 
temps, si quelques uns, égarés par les manœuvres de nos 
ennemis, étaient insensibles à la voix de l'honneur et du 
devoir, employer les moyens que la toi prescrit pour les 
faire rejoindre. 

■l'attends, dans le courant de la quinzaine, l'effet do 
mesures que vous aurez prises. .l'envoie au comité do 
salut public copie de cette réquisition et je lui ferai 
connaître le zèle des autorités constituées. On ne peut 
transiger avec le salut de la patrie; il commande impé- 
rieusement que chacun fasse son devoir. Envoyez des 
commissaires daus les districts ; que ceux-ci en expédient 
dans les communes ; que le mouvement soit général, et 
que noire énergie anéantisse à jamais nos ennemis 
oxtOriours et intérieurs, 

IVELLERM.INS. 

Moulin, ijrnrral en. chef 'le l'nnnêe îles Alpes, cuji 
(tihiihits/rff/eurs (ht lU'iiarU-inenf 'les /fdtfes-Aljies. 

Au qiioHi.T gùnr't'ul, fl Cli.imlioi'y, li' 2(i i>]'aii'lal nii 3. 

Citoyens administrateurs, 
D'après les ordres que je rei,'Ots du général d'armée 
Kcllcrmaun, cimfdrmOnicut aux iittontîous du comité du 
salut public, toutes les troupes composant larmée doivent 
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être absolument disponibles et par là se porter en avant 
selon les dispositions arriH(''es pour la campagne. 

D'après cela le service des différentes places frontières 
de l'armée doit être fait par des bataillons de garde 
nationale requis qui seront organisés dans le plus bref 
délai et employés à ce service indispensable. 

En conséquence. Citoyens, conformément à la loi du 2 
thermidor, je vous requiers de vouloir bien ordonner sur 
le cliamp la levée d'un bataillon de garde nationale de 
votre département pour faire le service des places fron- 
tières. Ils recevront le traitement accordé par la loi du 2 
tbermidor. 

Je charge le général de division Petit-Guillaume do.se 
concerter avec vous pour la prompte formation du ba- 
taillou... 

Salut et fratei'nité. 

Moulin. 

Le Conspli i/'f(/fiiihii.sffnti(m ilu f" bataillon ilr, la 
Lozère vanloniip ihins (es attires iie Maiirin et 
FovUloiisc près le cttinji de TnKrwix.c, à lirai. 

Nous manquerions k notre devoir et nous nous 
voirions leurs complices, si uous ne te dénoncions des 
soldats de la réquisition qui avaient été incorporés dans 
noire bataillon et la làclie et coupable conduite des muni- 
cipalités du district de (Sap. 

Nous reçûmes, il y !i environ quinze mois, un complé- 
ment de 10(1 hommes de ce district, Farfie ont fait la 
campagne dernière ; mais, depuis le mois de brumaire 
passé, il no nous a plus é-té possible ni d'emjiécher leur 
di'sei'tiun ni de les l'aire rejniudre, malgré que nous ayons 
envoyé des ollifiers clicK eux et que nous ayons stimulé 
et monaci' leurs municipalités île l(!s dénoncer. Enliu, en 
prairial derjiicr, le bataillon ayaiil élé obligé de traverser 
leur pays, venant dn .Miuit-r.euis à lîarcelonnette, ils simt 
cntiécemeut partis et di' -'ilHiil ne nous en reste |ias 4 ; le 
jilus j.'r;uid iiondirii do ri-s lâches "ut même emporté leur 
ai-nionient complet qui leur sert maintenant à s'opposer 
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aux recherches qu'on peut être daus le cas de faire pour 
les faire rejoindre. 

Le chef du corps eu passant dans ce pays-là crut néces- 
saire de laisser en arrière du bataillon un officier par 
compagnie pour tâclier d'en emmener quelques uns. Il y a 
eu de ces officiers qui ont été fortement menacés par des 
attroupements de femmes sous les yeux des municipalités 
et ont été obligés d'abandonner ce pays pour être en 
sûreté. Les municipalités, loin de les encourager, ne cher- 
chent qu'à les dégoûter et les autorisent par leur tolérance 
à rester citez eux. Tu ne saurais croire le mauvais effet 
que ces mauvais exemples produisent dans le corps ; les 
anciens soldats plus forcés de service par cette désertion 
se dégoûtent et plusieuis s'exposent même à quitter leurs 
drapeaux. Malgré les bonnes intentions, les soins et les 
exhortations des olïiciers nous avons la douleur de voir 
que le corps se désorganise. 

Nous joignons ici la liste nominative de ces déserteurs 
avec le lieu de leur domicile. Nous remplissons notre 
devoir et sommes tranquilles sur les moyens que tu 
emploieras pour forcer ce.s fuyards h rejoindi-e leur 
poste. 

Fouilluuse, le 11 messidor an 3. 

Salut et fraternitô. 
G.\iLL.\ui), Robert, Avesque. 

R<<nl, représentant lin jnui/iU- jifèx l'annce des Alpes et 
d'Italie, (tiw (t'Iinhitstrnleura ihi, (lé/iarfenu'nt fies 
Hautes- Allées. 

(•■reniUe, le 28 thermidor bu i. 

Difléi-ents motifs, citoyens adminislratours, également 
puissants me déterminent à ne plus donner aucune suite 
à mon arrêté du :;0 messiilor relatif à la formation d'un 
corps de a()0 liommos h prendre sur le bataillon de 800 
hommes dont le général d'armée Kellcrmann avait requis 
la levée par sa leltrc du 17 praii-ial dernier. 

1" Je ne les avais requis que poui' deux mois ; il s'en est 
déjà écoulé un ; ils seraient â i)eine arrivi'-s à leur destina- 
tion qu'il faudrait les renvoyer. 
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•2" Le princiiial objet de la Cornialiou de ce corps était 
pour reuforcer la jreudaniierie iiatioDale dans les mesures 
à prendre contre les déserteurs ; mais, depuis cet arrêté, 
il en est beaucoup rentré et, d'autre part, la ConventioD 
nationale a, par son décret du l(î thermidor relatif à la 
désertion , prescrit d'autres moyens auxquels il faut 
essentiellement s'attaclier. 

3° Cette levée ne s'est exécutée qu'en partie et avec 
beaucoup de peine dans 3 ou 4 départements, vu la 
pénurie de bras ; les autres u'out pu former une seule 
compagnie. 

■1° Enfin depuis mon an'ôté, il nous est arrivé quelques 
renforts de l'armée du Rliin ; nous en attendons encore 
de nouveaux. 

Celte mesure n'étant donc plus nécessaire, je me hâte 
de renvoyer dans leurs foyers des citoyens que l'agricul- 
ture et le commerce réclament. 

"\ous voudrez donc bien , citoyens , ne plus donner 
aucune suite à mon arr'ùté du 20 messidor. 

En conséquence vous licencierez les compagnies qui 
auraiont pu être formées, vous ferez rétablir dans les 
magasins de la République les ai-mes ijue vous auriez pu 
leur livrer ; il leur sera expédié un ordre de roule pour 
se rendre chez eux avec les subsistances militaires , 
ils recevront pour le temps nécessaire à leur retour la 
solde dont ils Jouissent depuis leur formation. 

Ceux de ces citoyens qui voudront continuer de servir 
volontairement sont invités it se rendre au quartier 
t^éuéral, à Uriauçon, où le chef d'état-ma,ior les fera 
employer daus l'arme qu'ils voudront choisir. Un ordre 
de roule leur sera riélivré à cet etfot par les districls ou 
les commissaires des guerres. 

Quoique cette mesure n'ait pas eu tout le succès que j'en 
espéi'ais. Je ne puis, citoyens, qu'applaudir au zèle que 
vous avez mis pour la faire exécuter. 

Jlais, en achevant do licencier le reste de ce bataillon 
(le SIX) hommes requis par le général Kellcrmann, je ne 
saurais trop vous inviter à continuer vos soins pour 
achever d'clfectuoi- la rentrée de tous les déserteurs dans 
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iBur bataillon. La conveution nationale, par la loi du 10 
thermidor, vous en fournil les moyens ; indulgence, par 
son amnistie ; générosité, par une augmentation de paie ; 
mesures sévères contre les citoyens ou les communes qui 
se rendent complices de la désertion {art. 12 et 13). 
Veuillez bien exécuter la surveillance la plus active et la 
plus constante sur cet objet important. 

En licenciant les compagnies actuellement organisées 
provenant de la levée de 200 hommes, j'en excepte le déta- 
chement que vous auriez pu envoyer au général Vaubois 
pour contribuer au service de la vallée du Queyras , 
conformément à ma lettre du 10 thermidor ; vous le 
laisserez à son poste jusqu'au 1 vendémiaire prochain 
qu'expire le temps de la réquisition. 
Salut et fraternité. 

REAL. 

Le général de l'armée des Alpes aux administrateurs 
du département des Hautes-Alpes. 

Au quarlier général, à Embrun, le 21 vendémiaire da l'an 4. 

Je satisfais, autant que je le puis dans ce moment, 
citoyens administrateurs, aux demandes énoncées dans 
votre note du 17 vendémiaire. 

La cavalerie que vous aviez à Gap a reçu ordre d'en 
partir pour se rendre à Vienne ; les chevaux d'artillerie 
qui s'y trouvent y sont encore nécessaires, mais en 
seront retirés avant l'hiver. 

J'écris au commissaire général pour l'article des four- 
rages et le lui recommande de donner ordre aux préposés 
chargés de ce service d'acquitter les achats qu'ils ont faits 
dans votre département. 

Les pluies qui ont eu lieu dernièrement ont dégradé la 
communication do l'armée et nécessitent la présence des 
sapeurs. Je ne puis donc les mettre acLuellemeut à la 
disposition du département, mais, dés que leurs travaux 
.seront terminés, je m'empresserai de leur l'aciliter les 
moyens de rétablir les graud'routes. 
Salut et fraternité. 

Kellerw.^.vn. 
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Denniée, commissaire-ordonnateur en chef, au corn- 
mis&aire du directoire exécutif près l'administration 
centrale du département des Hautes-Alpes. 

Oronoble, le 2 vcotûsc de l'ao 4* de la R. F, 

Citoyen, 

Les besoins de l'armée des Alpes sont pressants , parti- 
culièrement en viande, en bois et en fourrage. Les caisses 
qui doivent pourvoir en payement des approvisionnements 
de ce genre se trouvent en ce moment totalement dépour- 
vues. Cependant il l'aut que les di^fenseurs de la patrie 
continuent de recevoir la viande et le bois que la loi ne 
leur accordaient que parce qu'ils sont indispensablement 
nécessaires à leur sul)sistaiicc, et il faut aussi soutenir 
l'existence des clievaux de l'armée. 

Les localilés comprises dans l'arrondissement de 
l'armée offrent évidemmcut des ressources à cet égard 
et, puisque le défaut momentaué de fonds empêche que 
les agents des subsistances militaires ne trouvent à traiter 
de yré à gré, pour ces approvisionnements de première 
nécessité, le salut de l'année, mon devoir et la loi du 
28 nivôse 3« année, m'imposent l'obligation d'y suppléer 
par la voie de la réquisition. 

Il n'y a aucun doute que le dénuement total des caisses 
militaires ne ces.se bientôt, d'après les mesures que prend 
le gouvernement pour assurer le succès de la campagne 
pi-ocliaine, mais, la multiplicité des aft'aires dont le Direc- 
toire s'occupe pouvant retarder de quelques jours l'arrivée 
des fonds annoncés, votre zèle connu pour la chose publi- 
que, l'autorité que vous donne votre importante place, 
votre influence enfinsur les opéi'ations de l'administration 
centrale du département des Ilautes-Alpcs comme sur 
celles des administrations municipales qui en dépendent 
me laissent espéi'er. citoyen, que ma réquisition ci-jointe 
ne sera pas infruclueuso. Je vous prie instamment de 
l'appuyer de tous les moyens que la loi met eu votre pou- 
voir et de m'en accuser la réception ainsi que de ma 
présente lettre. 

Salut et fi'aternilé, 

Denmée. 
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RÉQUISITION. 

Denniée, commissaire ordonnateur en chef, vu la lettre 
à lui écrite de Chambt^'ry, le 26 pluviôse dernier par le 
général en chef de l'armée, 

Vu les besoins pressants de ladite armée, principa- 
lement en vivres-viande, en bois et fourrages, 

Considérant que ces besoins ne peuvent s'ajourner 
et que le défaut momentané de fonds dans les caisses 
militaires qui doivent pourvoir aux approvisionnements 
de ce genre ôte aux agents chargés de ces approvision- 
nements la faculté de traiter de gré à gré avec les 
habitants cultivateurs et autres qui ont la possibilité de 
les fournir, 

Considérant que les localités comprises dans l'arron- 
dissement de l'annêo olï'rent des ressources réelles à cet 
égard, qu'il est on ne peut plus urgent d'en profiter, que 
le salut de l'armée exige impérieusement qu'il soit pris 
pour cela et sans le moindre délai des mesures vraiment 
efficaces sans quoi l'armée courrait évidemment le risque 
d'une désorganisation qui occasionnerait des maux incal- 
culables, 

Sur ces pressants motifs et en conséquence de l'article 
il de la première section du titre l" de la loi du 28 
nivôse de la 3* année de la République Française, 

Le commissaire ordomiateur soussigné requiert l'admi- 
nistration centrale du déparlemeiit des Hautes-Alpes de 
prescrire formellement aux. administrations municipales 
de son ressort de l'aire fournir aux préposés du service 
des vivres- viandes par les propriétaires de bestiaux dans 
leurs arrondissements respectifs ceux desdits bestiaux qui 
ne sont pas employés à l'agriculture jusqu'il la concur- 
rence qui sera jugée indispensablement nécessaire d'ici 
au 15 germinal prochain inclus pour les subsistances des 
troupes réparties daus lesdits arroudissemeuts et de faire 
verser dans les niagazîus militaires par les habitants 
propriétaires de bois de c]iauiraj,'c, de foin, de paille 
et d'avoine les quantités également nécessaires jusqu'au 
15 germinal pour la troupe et pour les chevaux et mulets 
aijpartenaut à l'armée. 
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L es bestiaux, le bois et les l'oin, paille et avoine, au 
momenf qu'ils seront livrés aux préposés du senice des 
subsistances, seront évalués en valeur métallique par 
deux experts nommés par le commissaire des guerres 
sur les lieux ; le préposé du service eu donnera son 
récépissé auquel sera annexé le procos-verbal d'estima- 
tion, et l'une et l'autre pi^ce jointe ensemble et dûment 
visée par le commissaire des guerres qui aura soin 
de répéter en toutes lettres la somme tolale à laquelle 
se montera la fourniture, seront pour l'habitant vendeur 
le titre de la somme qui lui sera due et dont il sera payé 
des premiers fonds destiués pour lo service au maintien 
duquel il aura concouru. 

Les commissaires des guerres et les préposés tiendront 
respectivement registre de leurs opérations et ils eu 
enverront régulièrement tous les jours le relevé exact, 
savoir les premiers au commissaire ordonnateur en chef 
de l'armée, les seconds à l'agent en cUoi' du service ; et le 
commissaire ordonnateur en chef veillera, aussitôt que 
les fonds seront arrivés, à ce que l'agent en chef fasse 
acquitter les fournitures au domicile niOme des habitants 
qui les auront faites. 

La situation actuelle des vivres-viande, du bois de 
cliauffage et des fourrages ne comportant pas le moindre 
délai dans les mesures que le commissaire ordonnateur 
en chef vient de dovelojiper à l'administration centrale du 
déiîartemeut dos Hautes-Alpes cl pour lesquelles il récla- 
me avec confiance l'autorité de l'administration sur ses 
administrés, il la prévient qu'il donne ses instructions en 
conséquence aux commissaires des guerres et leur mande 
de se faire ajipuyer au besoin de la force ai-mée k moins 
que les agents municipaux auxquels ils s'adresseront pour 
connaître les ressources locales ne se chargent de les 
procurer ;i l'armée sans avoir recours a un moyen 
extrême sans doute, mais que la loi impérieuse de la 
nécessité commande, d'autant que la sûreté même des 
habitants et de leurs propriétés y est intéressée. 

Le ciiuimissairo unlonnoteur en chef de l'armée prévient 
aussi rAdniiuistraliou centrale du département des Hau- 
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tes-Alpes qu'il eiivoie au Minisire de la guerre la copie 
cerliUée de la présente réquisition, afin que connaissant 
le danger que court le service administratil' de l'armt'e 
des Alpes, par le défaut de fonds, le Ministre donne des 
ordres positifs pour que ce dénuement ne soit pas plus 
longtemps prolongé. 
Fait à Grenoble, le 2 ventôse 4" année de la R. F. 
Denniée. 

Le général de In-igade, directew des fortifications des 
Hautes et Basses- Alpes, au coinmlssaire du directoire 
exécutif, près l'administration départementale des 
Hautes- Alpes. 

Embrun, lo £3 t^rtsînal l'an IV. 

Je ne veux point, citoyen commissaire, augmenter vos 
sollicitudes sur la pénurie où se trouve notre départe- 
ment, mais je dois vous faire part des miennes sur le plus 
important des objets, puisqu'il intéresse nos moyens de 
défense et d'approvisionnement. 

L'ingénieur des travaux publics s'occupe de réparer le 
pont, sis sur la Uurauce, mais il n'a ni cliaux ni sable, ni 
bois ni fer; il est indispensable de lui en procurer. Par un 
arrêté du comité de salut public, daté du i prairial l'an 2, 
il est défendu aux généraux de disposer des approvision- 
nements des places, mais si vous me requérez de fournir 
de la chaux et des bois, avec promesse de faire restituer 
ces objets dans un très court délai, je pense que je dois y 
obtempérer, vu l'urgence. Ainsi adressez-moi cette réqui- 
sition ; je l'ai demandée au Directoire du département qui 
ne m'a pas répond» ; je connais ses occupations et le zèle 
de ses administrateurs et vous pouvez compter de même 
sur ce qui peut dépendre de mes soins. J'espère que par 
ce concours, la route sera remise en bon état avant l'arri- 
vée des grandes eaux, mais il n'y pas pas un moment ii 
perdre L'ingénieur Hillon m'a fait part de ses projels, je 
lui eu ai dit mou avis t't Imit ira bioii, nKiyemiaul que les 
moyens d'exéciiliiia no nianipieut pas. j'îii écrit au 
général Vaubois «t au coniniaiidant Dliolis, pour qu'ils 
fassent fournir des cordafjes par l'artillerie, puisque Ton 
BCLL. H.-A., 189.1. 19 
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ne peut pas en avoir assez tôt d'ailleurs, et je ne doute 
pas que vous ne joignez vos sollicitudes aux mineurs, je 
les crois indispensables et je vous en informe en vous 
renouvelant l'assui'aiice de mou ancien et sincère atta- 
chement. 

Vallier Lapeyhouse. 

L' adjudant-général, chef de Vétat-major du blocus 
de. Mantoue nu général Ledoyen. 

Au qufti-lior ftéûKial de Rovcrbtlla, le 26 bruronire l'an V. 

Vive la République! mon cher g<^néral. Après un com- 
bat de deux Jours entiers sur l'Adige, dix mille prison- 
niers, dix drapeaux et beaucoup de canons sont en notre 
pouvoir; à l'instant où j'écris, Bonaparte poursuit l'en- 
nemi vers Vicence ; il a pris lui-même un drapeau de nos 
grenadiers et l'a porté en avant. Six généraux des nôtres 
ont été blessés et un tué ; on a l'ait des prodiges do 
valeur; j'espère que nous aurons enliu Mantoue qui est 
dans la plus grande détresse. Tout à vous; Je suis bien 
pressé. 

RlVAl'O. 

Le général de brigade, dlrecleur des forti/kallmis des 
Hautes et Basses-Alpes, au commissaire du Direc- 
toire créculif, près l'administration centrale des 
Hautes- Alpes. 

Embrun, le 13 fi'imairo, an V. 

Je vous envoie ci-Joint, citoyen, uu extrait concernant 
nos succès en Italie ; ils ne sont plus douteux ; nous en 
avous même eu de plus récents que ceux du 19 du mois 
dernier. L'on me mande de Suze que le 2f) du même mois, 
l'armée française a pris encore cinq mille autrichiens, 
que nos ennemis sont en pleine déroute; mais rien m'an- 
nonce encore la prise de .Mantoue d'une manière certaine. 
La nouvelle s'en répand néanmoins et Ton dit qu'elle a été 
envoyée au général l'etit-duillaume, parle commandant 
des jjuides Caire. 

Je viens de rassurer le ^'énéral en chel" de l'armée des 
Alpes sur l'état des couiuiuuica lions militaires, depuis 
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Gap jusqu'aux postes avancés du côté du MontgeBèvre et 
du camp de Touruoux. Il n'y a que le pont de Malarosse 
qui ait besoin de quelques réparations urgentes ; elles 
peuvent se l'aire à peu de frais. Il me témoigne de l'inquié- 
tude sur celui de la Trinité ; j'aurais été en faire l'inspec- 
tion si je ne savais pas que cette opération de ma part 
effaroucherait l'ingénieur en chef de notre département. 
Je vous prie de m'appreiidre quelles sont les précautions 
qu'il a prises à cet égard et si l'on peut croire qu'elles 
sont suffisantes. 

Salut et fraternité, 

VALLIER L.\PEyROUSE. 

JktVon à BontoiLc, cotmalssaire du Directoire crécutif 
près Vadmistratimi cen/ralu ilu Mpartciiienl des 
Hauies-Alpes. 

Soie, le 1» pluviôse, an V. 

Mantoue est à uous, mon cher concitoyen; je m'em- 
presse de vous annoncer cette bonne et importante uou- 
velle ; la garnison est prisonnière de guerre, mais avec la 
faculté de retourner en Allemagne après avoir déposé ses 
armes et sous la condition de ne pas servir contre la 
France, pendant cette f,'uerre. Je n'ai i)as reçu d'autre 
détail sur la capitulation. Je suis persuadé que tous vos 
concitoyens partageront la joie qu'a répandue ici, parmi 
les Français, cet heureux événement, Xe voulant pas 
retarder le moment où vous l'apprendrez, je me borne à 
vous renouveler les assurances de mon inviolable atta- 
chement. 

Dauon, 

Le ru inislfc de la (jnerre au i/cnrrni aiui mandant la 
7" (lifision. 

l'nris, lo 25 florùal, an V dp la R/'iiulilique, ele. 

Je suis informé, général, par dos avis certains que, 
depuis la sifrnature des iiréliminaires de paix, les émiffrés 
français, ceux surtout qui composaient l'armée de Condé, 
clierclient à reutreren France sous divers déguisements 
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et par le moyen de faux passeports de difFéreHts dépar- 
temects et municipalités de l'intcM-ieur, munis de signa- 
tures calquées sur les véritables. 

Vous sentez tous les inconvénients et les dangers qui 
résulteraient d'une telle infructiou à la loi et combien elle 
nuirait à la tranquilité et à la paix de l'intérieur. Prenez 
donc, au reçu de cette lettre les mesures les plus sévères 
pour empèclier tout abus à cet égard. Recommandez à tous 
les chefs de la force armée qui sont sous vos ordres la 
surveillance la plus active. Faites eu sorte qu'il ne passe 
pas un seul étranger sans qu'on examine ses passeports 
avec la plus scrupuleuse attention. 

Vous voudrezbien me rendre compte des mesures que 
vous aurez prises à cet égard et des ordres qtie vous 
aurez donnés pour leur prompte exécution. 

Salut et fraternité. Petiet. 

Le géni'ral de Division Freytn'j, commmulant la i'* 
fie l'armée lies Alpes, au commissaire du Directoii-e 
exécutif près Cadminislrntioncentrnlcdudépai'letiioil 
Iles Ilaiifcs-A ifcs. i 

Auqunrlîor gL'iii'ral, a OrcoylilB, 

\c 21 llK^rtnidor, an V ie la RtpubtîqiK!. 

Le génér'al de brigade Pouzet m'informe, citoyen com- 
missaire, que trois pvfHres déiiorlés et rentrés sur le sol 
de la Képublique ont été arrêtés sur la frontière et mis à 
la disposition de l'agent miuiicipal de la conunune d'Ar- 
vicux. 

Je vous adresse ci-Joint, citoyen commissaire, la lettre 
du juge de paix du canton de Ville-Vieille adressée au 
commaudaiit militaire du fort Queyi-as, d'après laquelle 
il parait que cet agent municipal n'a pas fait son devoir. 
Je m'empresse de vous eu donner avis pour vous mettre à 
même d'examiner sa conduite et le l'aire punir conformé- 
ment à la loi. 

Le contenu de la leLlre du Juge de paix de Ville-Vieille 
mérite iii plus grauili' attention. 

Vous n'igiiiirez d'ailleurs pas, citoyen commissaire, que 



D,;,,l,zP.!b,>^.0 



_>ogle 



261 

tout ômîgrt' arrêté dans l'étendue de la division doit être 
Jugé pat' une commission militaire nommée dans le lieu 
de résidence du général divisionnaire. 

Salut et fraternité. 

Freytag. 

Lfmvef, coDunanttant le dt'jiàt général, au commissaire 
ilu Directoire. exéc\ttif près l'administration centrale 
du département des Hautes- Alpes. 

I UinmliL-ry, le !<) iiivnsi», ail VI dr la République. 

Citoyen, je m'empi-exse, en répondant à votre lettre du 
14 courant, de détruire la mauvaise impression qu'a pu 
faire dans votre département le bruit faussement répandu 
que le commandant du dépôt général, établi à Ghambéry, 
renvoyait dans leurs foyers les militaires ou réquisition- 
naires mariés qui arrivaient lui. Je connais la loi en 
faveur des hommes marif's, mais je ne m'immisce point à 
eu l'aiie l'apiTlication. .le n'ignuve pas que le droit n'appar- 
tient qu'aux autorités civiles. Ainsi tous les militaires qui 
me viennent des difl'érents départements, de quelques 
papiers qu'ils soient munis, Je les envoie à leur destina- 
tion. Ma réponse k toutes les demandes est : « Les auto- 
rités constituées de votre département ne vous ont point 
jugé dans l'exception prononcée par la loi, en faveur des 
hommes mariés ; vous avez été envoyé ici pour rejoindre, 
voua partii'ez >i. 

Veuillez, citoyen, donner h cette ré|)onse la plus grande 
publicité. 

Salut et fraternité, Louvet. 

Le ijrnèral de hrifiadc. directeur des forfi/icalitins des 
IJantes-Alj'CX, nu commissaire du Mrec/otre e.réct'iif 
près l'fidiiiinislrallon ventrale du département îles 

Jlait/es-Alpi:'!. 

Iîriain;un, ie 1'' l'ruelidor, lif aLinin i\f la HqmbliiiuL'. 

Je vous adresse, citoyen commissaire, une réclamation 
du chef (le bri^'ade commandant le irénîe ii Briani;on, au 
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sujet d'un petit nombre d'ouvriers employt^s aux fortifica- 
tions. Vous connaissez les dilapidations qui ont été commi- 
ses dans les bâtiments militaires et aux ouvrages les plus 
essentiels de la défense, ainsi qu'à ta tenue en bon état 
des pont-Ievis et autres objets d'indispensable nécessité. 
Si les ouvriers nommés dans le certificat ci-joint sont 
enlevés au service des fortifications, il est certain que 
l'on déroge à une disposition qui a paru nécessaire, 
puisqu'elle a reçu la sanction du gouvernement. Je sou- 
mets, citoyen commissaire, col incident à votre sagesse 
et j'espèie que vous voudrez bien prévenir une interrup- 
tion d'ouvrages essentiels. C'est avec la plus grande peine 
que nous avons obtenu, des entrepreneurs, l'avance qu'ils 
sont obligés de l'aire. 

Salut et fraternité, 

Vallier Lapeykouse. 

Hmvirè'Au'iutife Mffssol, ijcrniral liicisinnnuirc coin- 
iiianiUint en vhe.f la 7" division militaire. 

Kn qiiarl'i(^r ^iiipral, h OreixotAe, 

le 7 pliiviôss, Ton VII de la République. 

Instruit qu'il existe un systr^irie qui tend à opérer la 
désertion des réquisitioniiairos et conscrits destinés à 
servir aux armées; que, le 15 du courant, il a été arrêté 
dans la place de Ciiambéiy sept individus vouant du dépôt 
général di! Milan, et entranl en France, tous les sept 
poileurs de feuilles de i-ou(o signées lîiiussillon (soupçon- 
nées fausses), dirigés sur des lieux oi'i ne sont point les 
coi'ps qu'ils snnt supposés Joindre, que dernièrement 
encore, prés (le dnquanle cousciils porteurs de pareilles 
feuilles de roule, sdjil passés isulénieut i>ar Moutmeillau. 

Cousidéranl qu'il est impossible que l'armée d'Italie 
renvoie des roci'ues rlans l'inléricur, surfont pardétaclie- 
ments île ipiatro h cinq hommes marcluuit sans conduc- 
teurs, que ceiiondant cette nian(i.'uvi'e, quoique grossière, 
a tnmqié la vigilance de ipielques autorités civiles et 
niililaircs des lieux par lesquels sont passés les individus 
ci-dessus désignés. 
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Ordonne. — Les commandaQts d'arrondissement et des 
places de cette division prendront sur le champ des 
mesures pour faire arrêter et conduire au quartier général 
k Grenoble tous les conscrits et réquisitionnaires venant 
de l'armée d'Italie, dirigés dans l'intf^rieur, quand bien 
même ils seraient porteurs de feuilles de route signées 
Roussillou, commandant des (îuerres à Milan; cette 
signature étant présumée contrefaite. 

Ces conscrils et réfiuisitionn aires seront présentés, à 
leur arrivée k Grenoble, au général commandant la 
division ou au chef de son état-major. 

Le présent ordre du jour sera adressé aux administra- 
tions centrales des départements qui composent cette 
division, avec invitiition d'en donner connaissance aux 
municipalités et aux jzardes nationales de leui's ressorts 
respectifs, a(iu d'en assurer l'exécution... 

Massol. 



L'armée frau^-aise ayant subi des revers en Italie, dès 
le priulemps de l'an 7, la frouliore des Alpes fut sérieuse- 
ment menacée durant cette année. 

Les pièces' relatives aux mesures de défense qui furent 
prises dans le couis de cette iuuiée, par l'administration 
centrale dn département des Ilautes-Alpes, seront publiées 
prochainement. 

F.-N. NlCOLLET. 
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VAR i ÉTÉS 



NOMS 

DE DIVERSES COMMUNES DES HAUTES-ALPES 

PENDANT LA TERREUR 



A la demande d'un savant Parisien, M. Roger de Figuières, j'ai 
dû dresser naguère la liste des communes des Hautes-Alpes, qui, 
pendant la Terreur (du 31 mai 1793 au 27 juillet 1794), eurent leur 
nom changé, soit parce qu'il rappelait trop le r^^gime féodal, soit 
parce qu'il portait un nom de saint ou de sainte. 

Déjà, eu 181H, M, Céleslin Port avait donné une liste à peu prés 
semblable, dans une brochure que notre confrère M. Eyssebic- 
Saist-Marcei, a bien voulu me signaler. Mais divers noms do 
cette liste sont mal orthographiés. D'autres n'y figurent pas du 
tout. H y a donc, ce nie semble, quelque intérêt, à publier de 
nouveau, dans notre UuUetin-, la liste des communes des Hautes- 
Alpes qui ont changé de nom durant la Terrenr. — P. G. 



Aspres-lés-Corps Mont-Libre. 

Barallonnette Vm-Ciriquc. 

Château-Ia-Beaume Iluutc-Bnume (Lu). 

Cbâteauneuf-de-Chabre Mord-Chabre. 

Château lieu f-d'Oze Pctit-Valnn. 

Cliâteauroux- Ics-Alpes Mont-liotuc. 

Ctémenec-d'Ambel BoAnuran ou liellornn. 

Forest-St-.Iiilieii Fnrest-Uépublicain. 

fîuillaiime-Peyronse Mont-Sirn ou Cira. 

Laric Cliahesian. 

Mont-Dauphin Monf-IJon. 

Puy-Sf-liusébe draud-Puy, 

.Sl-AndrO-d 'Embrun Monl-Attrcl. 

Kt-AndriVde-Hosans Anih-<'-mr-Ai{}ues. 

.St-André-en-Iîochaino /.'( Ffiurin. 

St- Apollinaire ilont-ApoUon ou ApolUivxive. 
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St-Auban-d'Oze Aubnn-il'Oze. 

St-BOBnet-en-Ghampsaur Bonnet-Libre. 

St-Glément Millevents. 

Ste-Golombe Colombe-sur-Chabre. 

St-Grépin Les Ravins. 

St-Étienne-d'AvançoD Valon. 

St-Eusèbe MotU-Eusèbe. 

St-Pirmin-en-Valgaudemar Fimiîn-Fort. 

St-Genis Mont-Plâtre. 

St-Jacqiies Jacques-Républicain. 

St-Jean-St-Nicolas Montorsier. 

St-Julien-en-Bochaine Durbon-sw-Buf'cH. 

St-Julîen-en-Ghampsaur Julien-la-Montagne. 

St-Laurent-(iu-Gros Laurent-du-Serre. 

St-L6ger-en-Cliampsaup Léger-les-Bois- 

Ste-Marie Val-d'Oule. 

St-Martin-dc-Qiteyridres . Rocfie-Fniie. 

.st-Maunce-en-Valgau(lemar,. . Vfil-Manricc. 

Sl-Micliel-de-Ghaîllol Montorsier- de - Clinillol ou 

St-Pierre et St-.Martiii-d'Argen- ChaiHol-ln-Mnntagne. 

son Rives-de-Chorannc m Arijenson 

St-Pierre-Avez Mont- A vcz. 

St-Sauveiir Mont-Mcate ou Mcitlie. 

Sl-Vûran Blmiclie-Froide. 

Vallouise Val-Libre. 

Villard-St-i'aucrace VlUar- Pancrace. 
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CHRONIQUE TRIMESTRIELLE 



rue circulaire du Ministre de rinstniction publique, en 
date (lu 21 mai dernier, fixe l'ouverture du 33» Congrès 
des Socîi^tés savantes, au mardi I(i avril 1895. 

I,e l" février lfi95 pst Ut ilate extrême à laquelle les 
documents traitant des l'tudes inscrites au programme 
devront «trc parvenus in extenso au Ministère- 

En ce qui concerne les travaux étrangers au programme 
on devra aussi envoyer pour le 1"' février, ilcmiei' délai, 
le manuscrit com|)let ou une analyse détaillée, s'il s'agit 
de communication verbale. 

Pans les deux cas, tout manuscrit ou toute analyse 
devra ôtre transmis au Ministre, revêtu du visa du Prési- 
dent de la Société, sous le timbre du l" bureau de la 
Hircclion du Secrétariat et de la Gomptnhililé, 

Dix exemplaires du programme do ce Congrès ont été 
adressés au Président de la SncUH6 d'Études des HatUes- 
Aîl'e.s. Quelques-uns ont été distribués à divers membres 
qui eu ont fait la demande ; il en reste un certain nombre, 
déposés au Secrétariat de la Société, k la disposition de 
ceux qui voudraient en prendre connaissance. 



Au Cou^M'és (lu mois de mars dernier, M. .t. Roman, 
correspondant du Ministère de l'Inslruction publique et 
membre de l;i Sufii'li' i/'H/nrlrs ilen ffanfes-Alpes, a fait 
deux communications concernant l'histoire du départe- 
ment- 

A la section d'iiistoiro, il a présenté une étude sur la 
création et la supiu'cssîon fies baillis dans tes baillagcs du 
Ilaul-1>aupliiné ; 'laii, Kmlirun el Brian<.-on , xiii^-xV 
siècles. 

A la section des Jfeaux-arts, il a iloniu'^ une description 
du tryiitiqup des docteurs de la calbédrale d'Embrun 

liras;.. 

I,(! rliomiude 1er irAsijres-sur-Itucch à Die a été livré 
à la cii'culaliou, le vendredi i'''' juin. 
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Df^clarée d'utilité publiyue pai' uiih loi du 3 juillet 1875, 
la ligne de Grest à Aspres compreoait deux sections ; 
l'une de Grest à Die, l'autre de Die à Aspres. La première 
section était livrée à l'exploitation depuis le 1" septembre 
1885. 

I^ deuxième, longue de 55 kilomètres, qui vient d'être 
terminée, a coftté 26.900.000 francs, soit 489.000 francs 
par kilomètre. 

D" .Aspres à Livron, la ligne a une longueur totale de 
109 kilomètres ; elle est destinée h relier les Aipes avec la 
gi-andc lif^ne de Paris-Lyon-Marseilie, avec un raccourci 
de 110 kilomètres sur le trajet par (îrenoble. 

Traversant une région accidentée, elle a nécessité de 
nombreux travaux d'art: tunnels, viaducs, ponts. Les 
tunnels les plus longs sont ceux du col de Cabre {3.7(i3'"9()) 
du Baritel (503"' 158), du Prieuré (1.025"» 27), de Salle 
[872"" 65) . Le viaduc le plus important est celui de Claps, 
en quatre travées métalliques, 75 mètres d'ouverture 
chacune et formant une longueur de 317"" 40 avec les 
pouls qui l'avoisinent. Les ponts les plus remarquables 
sont celui situé entre Die et Recoubeau en deux travées 
métalliques de ;îO mètres d'ouverture cliacune, ceux de 
Recoubeau (15" et 20"'), l'un en plein cintre, l'autre en fer ; 
celui sur la Condaminc (IS") travées métalliques ; de la 
Drômc (15™) ; de La Heaume {10'"). 

Le département est maintenant desservi par trois lignes 
de cliemin de fer, aboutissant, l'une à Marseille, l'autre à 
Livron, la troisième à cirenoble. Pour comjiléter ce réseau, 
il faudrait encore la ligne de Sisteron à Saiut-Micliel-de- 
Prunières, qui desservirait la vallée de la Durancc; celle 
de r.ap à St-Bonnet, i)Our la vallée du l>rac; celle de 
St-Miclicl-de-Prunières à Barcelounelte, pour la vallée de 
ri'baye ; enlln une ligne reliant Briam;on à la Savoie, par 
le (lalibier. 



Les Alpes ont été, depuis quelques années et sont 
surtout actuellement, l'objet d'activés reclierclies el de 
savantes études géologiques. 
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I-e regretté M. Lory, professeur à la Faculté des scien- 
ces de Orenoble, avait déjà étudié, avec beaucoup de 
compétence, la constilutiou géologique de notre région. 
Parmi les travaux qui complètent son œuvre, déjà si 
remarquable, nous signalerons : Les étiules dans les 
Alpes françaises, par M. Marcel Bertrand (Bulletin de la 
Société géologique de France, a."' de mai et juin 1894); — 
L'ère glaciaire dans les Alpe.if ilauphittoises, par M. E, 
Chabrand; Grenoble, imprimerie Ailier, 1888; — Sttr la 
ffi'oloj/ie (les chaives subalpines eompi'îses enire Gap et 
Dltjne, par M. E. Haup, 188» ; — Les chaînes sutbalpines 
entre Gap ef Digne, par le même ; Paris, Baudry et iV", 
1891 ; — Description {/éoloj/igue <le In montagne de Lure, 
par M. Kilian, professeur do géologie à la Faculté de 
scieucos de Grenoble ; Paris, Masson, 1889 ; — Notes sttr 
Chistnirc et la stnrcturc des chaînes alpines de ta Mau- 
r renne, du lirianronnals, etc., par le même; Lille, I.e 
Bigot, 18!>1 ; — Neige et (flaclers. par le même ; Grenoble, 
Allier, 1801 et 189ii; — Noni-ellcs nhservntinns géologl- 
qttes dans 1rs Alpes franraises, par le même, 1893; — 
Cnifi) d'œil sur la structure ijéolooiqiie du Dévoliiij, par 
M. Lory. fils ; Grenoble, Beyuat, 1892. 

Ces travaux et d'autres qui sont actuellement eu prépa- 
ration ont été entrepris en vue de la constitution de la 
carte géologique de la région, qui paraîtra dans quelques 
années. 

l,a réunion extraordinaiic de la SnclH*'- géologi<}ue de 
P'roticc a eu lieu, cette année, à I.yon, sons la présidence 
de M. Depéref, professeur de géologie h la Faculté, qui, 
avec une compétence et un tact parfait, avec nne profonde 
connaîss,ince des lieux et des choses, a fait visiter 
aux membres de la socii'-té, diverses régions du bassin du 
Rlione. 

1.0 dimanclie ll( am'il, à '■* Iicures du matin, a eu lieu la 
séance d'ouverture, dans la salle des fêtes de l'Université, 
suivie de la visite des collections de la Faculté des 
sciences el du muséum. 

Le nii'nic.jour, ainsi que le lundi ^0, le mardi "il elles 
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jours suivants ont eu lieu des excursions à St-Fons, à 
Heyrieu, à Meximieus, à Trévoux, à Villefranche . 

Les membres de la Société se sont ensuite rendus à 
Bollèiie, à St-Paul-Trois-Ghàteaux (Drôme), pour étudier 
la nature des terrains de cette région. 



Liste des dons faits au musée départemental, pendaat 
l'année 18934)4. 

De MM. : 

1" Barrière, garçon boucher, deux crânes de bœuf et de 

mouton. 
2" Bellue, carrossier, un esturgeon monté. 
3° Brun, concierge à la mairie, un sou de 1794. 
4" Galvat, sergent au 09% 3 lézards et une couleuvre. 
5° Clément, bouclier , rue du Centre , une peau de chamois, 
0" Clément, ancien boulanger, une couleuvre k collier 

que veut bien préparer M. Bumat, tanneur. 
7" imbard, ancien conducteur des ponts et chaussées, do 
la part de son frère de Lazer, un reste de vieux 
poignard à manche d'ivoire. 
8» Mangarel, chef de division à la préfecture, en retraite, 
un sujet du Zanieni vcriUi/lavus qui n'a pu être 
conser\-é au pétrole. 
9" Martin, marchand de chiffons, Grand'Ilue, un scbako 

et deux épéesde la 1" Hépublique. 
lO» Martin, professeur an Lycée, -sa collection de roches 

alloues. 
11° id. la carte géologique de Paris et de ^ies environs, 

par M. Michel Lévj-, 1892. 
12" Mathieu, bourrelier, boulevard do la Liberté, ini 

blaire au- cochon, empaillé. 
13° Meyère, lils, à l'uy-Maure, une boite de coléoptères^ 
14"* Mondet, pharmacien, monnaies italiennes anciennes. 
1")" Oilivier Laurent, négociaut. unejieau de .jeune lynx. 
Iti" Paul, élève au Lycée, un liani de France. 
IT" Perriolat, professeur au Lycée, une vieille monnaie. 
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18° Richard, propriétaire, une petite collection d'œufs 

d'oiseau. 
19' Rome, coaducteur des ponts et chaussées, une mon- 
naie ancieune. 

20» Société de secours mutuels de St-Joseph, ses deux 
vieilles bannières de I77;i et 1842. 

21° Tourrès, ferblantier, 7, rue du Mazel, une collectîoQ 
de reptiles et une biche en alcool de la Ouyane, 
provenant des cabinets de MM. le docteur Giraud et 
Faure Léon. 

22" L'baud, couducteur des ponts ot chaussées, à Nouméa: 
3 sagaies, un casse-tète, 2 pagnes, un peigne canaque, 
une écorce d'arbro servant de layette, 'S roseaux 
servant d'iustriiment de musique, 5 pierres de fronde 
polies, une coufl'e, 3 photographies d'indigt-nes, une 
roussette ou chauvesouris de l'Inde, 3 nids d'oiseau, 
quelques œufs, des insectes, un minerai de cuivre, 
le tout provenant de la Nouvelle Galédonie ou de 
l'Inde. 

2;i" Vernis, ébéniste, chez M. Boyer, rue Neuve, une 
couleuvre h collier. 

21" Pellissier, une monnaie de la Compagnie Indienne de 
l'Ktat. 

20° Corréani. du P<H't, éh-ve du I,vcée. un autre type de la 
même monnaie. 
Divers dons plus on moins importants sont en outre 

annoncés ou promis. 
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Ri'union friniPStriclle du 5 juillet 1894. 

\A réunion trimestrielle a eu lieu le 5 juillet, à quatre 
heures et demie du soir, sous la présidence de M, Gran- 
DlDlER, président. 

Étaient présents : MM, André, Dumas, ablié Gl'illaume, 
Grandidier, Jules Jean, David Martin, Nicollet, Perrin, 
SiBOUR, C, Roche; Roman. 

M. le Président, à l'ouverture de la séance, donne la 
parole au secrétaire pour l'expédition des affaires cou- 
rantes. 

Celui-ci présente à l'Assemblée : 1" Le discours prononcé 
par M, Spuller, ministre de l'Instruction publique, à 
l'ouverture du dernier Congrès des Sociétés savantes ; 
2° Une circulaire ministérielle fixant la date du Congrès 
pour 1895 (voir la chronique trimestrielle) ; 3" Dix exem- 
plaires du programme pour ledit Congrès. 

L'Assemblée décide en princi])e la publication d'une 
planche ou deux des siiina mmiaaUaAe^ divers notaires, 
mais, sur la proposition de M, l'abbé GLri.i.Ai.'ME, on réser- 
vera cette publication pour une époque postérieure, où 
M. l'archiviste espère pouvoir donner au Hullelin la liste 
de ces anciens notaires. 

Eu attendant, M. l'abbé Glillaiime propose de publier 
quelques-uns des dessins de .lanson dont la description a 
été publiée dans les derniers Bulletins. Adopté. 

Le secrétaire fait part de deux lettres de M. Aristide 
Albert, demandant la publication d'une table des matières 
des dix premières années du ihUlelln. 

M. Célestin RocuK présente une pièce de vers, en dia- 
lecte alpin, de M. Mathieu, ancien juge de paix, qui sera 
soumise au Comité de publication en vue il'une prochaiue 
insertion. 

Plus rien n'étant à délibérer, la séance est levée. 
Le. PrilsUk-nf, Lf Srcri'ldiir. 

tlHANIHDlER. l''.-N. NiCOLLET. 



D,;,,l,zP.!b,>^.0 
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LISTE DES OUVRAGES 

BEÇUS PENDANT LE 2* TRIMESTRE DE 1894. 



1". — Publications périodicités régionales. 

1. — Le Dauphiné. (Courrier des eaux thermales de 
la Région). — Du n* 1751 au n" 1767. 

2. — Bulletin de la Société départementale d'archéologie 
et statistique de la Drôme ; aunée 1894, avril. 

3. — Le Gratin ; n" 65, janvier- féviier 1894. 

4. — Bulletin de l'Académie delphinale ; 4* série, tome 
Tii, 1893. 

2". — Périodiques publiés à Paris. 

1. — Feuille des Jeunes Naturalistes; n°* 282, 283, 
284. 

2. — ,\nnales de Philosophie chrétienne; tome xxix, 
n" Q ; tome xxx, n"* 1, 2 et 3 

5. — Bulletin de la Société de topographie de France ; 
18* année, 1*' trimestre de 1894. 

4. — Revue des travaux scientifiques ; tome xiii, n"'- 10, 
11, 1893. 

5. — Annuaire. Bulletin de la Société de l'histoire de 
France ; tome xxxi, 1894. 

6.~ Polybiblion. — Kevue bibliographique universelle. 

— Partie technique ; v» livraison, mai 1894. 

7. — Polybiblion. — Revue bibliographique universelle. 

— Partie littéraire ; \<^ livraison, mai 1894. 

8. — Revue de la Société des études historiques ; 
tome XI, 1893. 

9. — Bulletin historique et philologique du Comité 
des Travaux historiques et scientifiques ; année 1893, 
n"- 3 et 4. 

10. — Bulletin archéologique du Comité des Travaux 
hislorii|ues et scientifiques ; année 1893, u" 2. 

11. — Revue des travaux scientiliques : tome xiv, 
n" 1, 2. 
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12. — Journal des cultivateurs ; n"' U à 2C. 

13. — Le monde latin et le monde slave ; n" du 1«' avril. 
Pas reçu ceux, de mai et juin. 

3°. — Pt'riofUques pubUén en Province et aux Colonies. 

1. — Revue des langues romanes; 4' série, tome vu, 
n»'l ; avril 1891, Montpellier. 

2. — Bulletin do la Société des sciences naturelles de 
l'Ouest de la France ; tome iv, 1" trimestre de 1894. 

3. — Bulletin de géograpliie et d'archéologie de la pro- 
vince d'Uran ; 17* anuéo, !•■ trimestre de 1894. 

4. — Mémoires do l'Académie de Yaucluse ; tome xii, 
année 1893, 4« trimestre. 

5. — Bulletin de la Société des amis des sciences et 
arts de Rocliecliouart ; tome iv, n° 1. 

6. — Bulletin de la Société de géographie de Marseille: 
tomexviii, n" 2, 2" trimestre 1894. 

7. — Revue de Saintouge et dWuuis. — Bulletin de la 
Société des archives historiques ; xiV volume, 3" livraison 
1" mai 1894. 

8. — Revue Tunisienne. — Organe de l'Iiistilut de Car- 
tilage (Association Tunisienne des lettres, sciences et 
arts) ; i" année, n" 1, janvier 1891, et n" -2, avril 1891. 

y. — Recueil des Notices et Mémoii'cs de la Société 
arcliéo logique du département de Constantine ; viii^ vol. 
de la 3" série, année 1893, 

10. — Bulletin do la Diana ; tonio vu, i\° 5. janviei-mars 
1804. 

11. — Revue des langues romanes ; toine vu, mai 189i, 
n''5. 

12. — Bulletin de la Société d'études des sciences natu- 
relles de Nimes ; n° l,.iaiivier-mai's 1891. 

13. -— Bulletin de la Société historique et ai'chénlo- 
gique du Périgovd ; tome xxi, 2' livraison, 

11, — Bulletin de la Société de Borda, Dax (Landes) ; 
1" trimestre 1894. 

lô. — Revue Savoisienuc (publication [lériodiiiue de la 
Société dorimontane} ; mars-avril 1891. 

Bill, H.-A-, 1891. 2(1 
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16. — Annales de la SociéW académique de Nantes ; 
lY» volume de la 7' série, 1893. 

17. — Mémoires de la Société d'émulation de Cambrai ; 
tome xi.viii, 1893. 

18. — Revue du département du Tarn ; 2" série, 3* an- 
née, u" 2, mars-avril 1894. 

19. — Bulletin de l'Académie d'Hippone (1893) ; n" 26, 
(Bône 1894). 

20. — Mémoires de la Société d'émulation du Douba ; 
ti" série, 7» volume, 1892. 

21. — Revue des langues romanes ; W G, juin 1804. 

22. — Mémoires de l'Académie de Vaucluse ; tome xiii, 
année 1894, 1" trimestre. 

23. — Bulletin de la Société historique et archéologique 
du Périgoi"d ; tome xxi, 3= livraison, mai-juin 1894. 

21. — Bulletin de la Société des sciences historiques et 
naturelles de l'Yonne ; année 1893, 47« volume'. 

A". — PérioiUqucs puhlU'es à l'Étranger. 

1. — Arcliivio storlco Lombarde. — Giomale délia 
Socicta storîca Lombarda ; série terza. Milan 31 mars 

18!t4. 

2. — Atli (lella K. Academia délia scienze di Torino ; 
volume XXIX, 1893-1891. 

— Disp. 4», 1803-18it4. 

— iJisp. 2", 1893-1894. 

— Uisp. 3^ 1893-180-i. 

— Disp. I", 1893-1891. 

3. — Kivislii sl.irica Italiana; 11" année, avril-juin 1894, 
2* l'asciciile. 



1 Dniis iLii <■ jilo-ri'nilii Ju Con./W.s liu YAssofùHion fi-onçaise pour 

l\ir-ni<:,:i.i^;il 'f.s ,S-iV;i. ■.'.-, ti'iiii à Hi'siiiiiOii, M. 0. ColH'nii douiio 
{[■ai:i ôl) um- oniily-- dimn .■liiiiii [.n'sr.ii™ par M. DaTirt Martin, 

d,:i Haiirr^-M,irs. [.,■ iviUMil .li: M. Mîii'lin s.Tii fiuvoïo k MM. los 
M.iiil.ivs .1,- la .V.inVV d7il,''W. ;. tili-i' dr -iipi.ltmeHt nu BuUolin. 
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BIBLIOGRAPHIE 



(Los ouvrages offerts 6 la Société sout oumprok's). 

61. — Cartulaire du Prieuré de St-llarcel- 
lès-^hftlons, publié par Paul Canat de Chizy, vice-pré- 
sident de la Société d'histoire et d'archéologie de Ghâlons- 
sur-Saôue ; Châlons, 1891, 1 vol. in-S", broché, 

62. ~ Livre des Privilèges de Slanosquc, Gar- 
iulaire municipal, latin provençal (1169-1315), publié par 
M. Isnard ; Digne, 18tf 1. (Don du Ministère de l'Instruction 
publique). 

63. — Eaqiicle snr les Coiidlllons de riiabl- 
lalion en France % — Les maisons types. Envoi du 
Ministère de l'iuslmction publique ; Paris, Ei'ncst Leroux, 
éditeur ; in-S", broché. 

H4. — L'Epoque Kburnéenae et les Races 
humaines de la période glyptique, par Ed. l'ictte; 
St-Quentin, imprimerie l'oette, 1894 : brochure in-S". 

La prlmatie d'.Arles, pai' M. Tabbé Ducliesuo ; 
Bulletin de la Société des antiquaires de France ; 18112. 
page 135'. 

L'n Maire extraordinaire, par D.-G.riarde; exttait 
du Bulletin de la Société des Basses-Alpes ; Digne, Clias- 
poul, 1894 ; 12 pages'. 

65. — Uescripllon de Irols salles décorées 
d'amioirles du XIV" et X\'« siècles, jjar M. .1. 
Roman ; plaquette de 20 pages ; Paris, E. Pion. Xourrit et 
Gie,8, rue (iaranciêre. 181(4. 



départeniL-nt lies Haults-.VIp.'^ (p.igra IC'J-'l -iiiv.;, 

' Il est parle daiit .'>>tto «hiilc <).: U fniKtaUmi ûi- l^iicl 

bniQ. Embrun fiit<rah.iril MLffrfiLMnl d'Arl-- ; vers i:-) ile\ 

<io Viei.no; i-n 794. il devint arrhev^clié. 

' Notice biographique sur Foiiiiiier. le e'/lM^io mnire de 
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ce. — Claude-Emile Jollbofs : sa vte et son 
œuvre» par ; supplément à la Revite 

du Tarn. 

67. — \ollce historique sur fUgr Audemar, 
évèque d'Adrao, coadjuteur de Cochlochlne* 
par M. l'abbê Feraiid. — Digne, imprimerie Chaspoul, 
18!>4. 

(iulde bleu Illustré des Alpes Fraaçalses 
Daupliiué-Savoie, par Stéphane Jiifrc ; Pai'is, librairie 
(lu Service central île la Presse, rue de Provence, 21 ; 
181)1, — Petit in-S" carré, -ItjO pages, 31 gravures hors 
texte et mie carte dressée par M. H. Duliamal. 

Sur la constilutlon géologique du massif des 
Sanniala cl <rHammam Rlrha (Algérie), par M. 
Uepelin ; nutlelin de In Socù'lc géologique de France, 
avril, 1894, pages 7 et suîv. 
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BATAILLON DE HAUTS ALPINS 

en 1795 
pour le siège de Toulon' 



L'émotion lut vive et profonde entre le Rhône, les 
Alpes et la M(!'dilen'ann(''e, lorsque, au mois de septembre 
1703, ou apprit que ToiiloïK'taît aux mains des Anglais 
La ri'oitlii''re des Alpes (''liiit menacée par les armées pié- 
montaises qui pouvaient d'un moment a l'autre envahir le 
sol français ; Lyon venait de se révolter ; et voilà que 
tout à coup Toulon, la clef de la Méditorrannée, tombait au 
pouvoir del'onnemi. 

Cette nouvelle ari'iva d'abord va^ue, contestée, incer- 
taine. Toulelois l'Administration centrale du dé|)artement 
des Hautes-Alpes, au premier bruit, s'empressa, le 4 sep- 
tembre, de prévenir les Keprésentants du peuple près 
l'armée des Alpes, qui étaient sous les murs de Lyon pour 
en presser le siéfre. 

« Queliiues voyai^eurs en passant ici, écrivaient-ils, ont 
répandu le bruit que la ville et le port de Toulon avaient 
été livrés aux Aiijrlais. Nous n'avons pas donné beaucoup 
de confiance à cotte nouvelle ; mais pour nous assurer de 
l'état des choses ol li'anquilliser ies espi'its, nous avons 
envoyé cpielqu'un sur les lieux mêmes, qui n'est pas 
encore de retour. Mais un jjendarme, arrivant de Nice, 
nous assure qu'il nVii est rien, et nous nous empressons 
de vous le marqnei-, pi>ur vous prévenir coniro les 
mêmes biniits qui poiu'raient se propa^'or du cùlé de 
Lyon » ■ 

Ce que raconlaîeiil les voyageurs n'était que ti-op fondé; 

' Ti>us CL's i'>-in^'iiriioni.'iils '"Il ri- i.uU.-s auï An-ljivcs rl-s Ilaulos- 
Alpcs, sèi'ic L, r.-gi-ilrij du c<nivs|)umlii(H'u .■{ v,;l:U(iv .Ii's d.ni),LTations 
■1^ r.Vil(iiim?lr;.linn .■.^ili-al.'. |.wip ITi'li. 

DCLL. II. -A., 18'J4. '21 
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— les mauvaises nouvelles août toiyours vraies, malheu- 
reusement. Ce qui a'étaîl d'abord qu'un bruit Taj^ue, 
lut confirmé lo lendemain par une lellre des Représen- 
tants du [leuple, députés près les départements méri- 
dionaux. 

Aussitôt les administrateurs du département des Hautes- 
Alpes écrivirent aux Représentants déléjrués près l'armée 
dos Alpes la lettre suivante. 

* Lorsque nous vous avons écrit Lier que la nouvelle 
de la tradiliou de Toulon aux Anglais venait d'être détruite 
nous étions loin de croire qu'elle serait coutirmée 
aujourd'Jiul ]iar les aiTÔtés des Représentants dans les 
départements méridionaux que nous venons de recevoir 
et dont nous joignons ici des exemplaires. 

B Us nous demandent un bataillon. Nous ne perdons 
pas un instant pour eu oi'donuer la levée et l'orfianisation, 
et nous regrettons que le peu de moyens du département 
et le viÛLiinage d'une armée piémoutaise qui menace tou- 
Joui's nos l'rontiéros ne nous permettent pas d'eu l'ouruir 
davantage ». 

Dans les moments de dan|,'er, on éprouve le besoin de 
resserrer les liens qui vous unissent aux amis, aux 
voisins. Aussi les Administrateurï; de notre département 
ne se contentèrent pas de ]irévenir ceux qui avaient la 
direction des airaires, il lircnt part de la nouvelle aux 
départements voisins, 

1 Les arrêtés que nous venons de recevoir des Repvé- 
scnlanls du pcuiilc dans les départements méridionaux, 
écrivaient-ils le 5 septembre au Directoire de l'Isère, et 
dont nous joignons ici les exemplaires vous instruiront de 
l'inl'i\nie traliison qui a livré le jiort de Toulon aux Anglais. 
Nous li'availliuis il la levée d'un bataillon qui nous est 
demandé et (pic iiou> (espérons de l'aire partir au plus vile. 

< A^'i'i^ex. l'assurance d'un Craleiuicl attachement que 
k's ilau^Tis de la iialrie dnîvent resserrer entre les vrais 
ivpubiicaiiis ». 

Les Hcpii'seiitaiits du [icuiilc prés l'armée des Alpes 
ré]iniidii'ciit aux adnii]ii<lratGurs de notre département 
par la lettre suivante : 
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« Il u'est que ti:pii vrai, citoyens admiminislraleurs, que 
IBS aristocrates de Toulon nut livrt' le port à uos euaemis, 
Nous en avons inl'nrini'? la Convention nationale et noug 
sommes tlaus rLuiiatiencc de connaître les mesures qu'elle 
adotilerîi. 

« Nous en avons aussi infornu'^ le t,'i5uéral Kellerman 
qui est dans le (It'parteinen t du Mont-Blanc, Il nous a 
rt''poudu qu'il se proposail d'en chasser les Pit-moutais et 
de niarclier ensuite, avec uue année considérable, snr 
Toulon. Les uei^res qui toniLout déjà dans les moutagnes 
des Alpes doivent aussi concourir à la retraite des Pié- 
inuntais. Ce qui est hvs urfïeni, c'est d'arrêter la marche 
dos troupes débarquées à Toulon. Nous vous engageons il 
pin'ler les citoyens de voire département ii faire les plus 
grands eltbrts. (Ju'ils se lèvent en niasse, h l'exemple de 
ceux qui habitent le Haut et le Bas-Hliîn et nos ennemis 
seront repousses. 

■■ Nous vous Taisons pa.sseï* un exemplaire de la loi du 
ti août et de l'arrêté que nous avons pris en conséquence. 
Surveillez-en l'exécution, étendez no.s mesures et provo- 
quez la levée en masse, si les cii'constanccs l'exigent. 
Nous vaincrons tous nos ennemis avec de la lermelé et du 
courage dans les troupes et dans la garde uationale, avec 
dn zèle et de ractivité dans les corps administratirs. Vous 
devez, au reste, tenir pour certain que nous vous secon- 
derons de tout notre pouvoir. 

B Nous vous invitons de l'aire passer au dt^partemoiit 
des liasses- Aljies lojjaquet ci-joint qui renferme des réqui- 
sitions ]iareilles h celles que nous vous faisons, si vous 
i-royoz qu'nne lettre de votre part pool eu accélérei' l'exé- 
culion. écri\ez h celti! adniinisli-alion. 

« Nous siiniinos eunin: ilovant l.yon avec une armée de 
18.01)0 liommcs. Il no tiendra pas à nous de faire cesser 
prouipteniout l'état de révolte dans lequel les cili>yeiisdo 
.Ttto ville se trouvent. Les forces qui cernent cette ville 
se porteroiit ensuite rhins la [ijuIlo méridionale do la 
République qui couil les []lus i^raiids dait^ers. Mai-; il 
nous faut iiréalablemcnt niliiii'e les rdielles ipii a^'i^>eiit 
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de concert avec nos ennemis extérieurs, pour ne pas 
exposer l'armée de la République à se trouver entre deux 
feux ». 

Pour ne rien négliger de ce qui pouvait contribuer au 
salut de la patrie, les Admiuistrateurs expédièrent immé- 
diatement au Directoire des Basses-Alpes le paquet conKé 
à leur diligence et y joignirent ces quelques mots fra- 
ternels. 

c Nous vous adressons un paquet des Représentants du 
peuple qui contient leur arrêté du 7 de ce mois. Nous 
prenons toutes les mesures pour remplir les différentes 
réquisitions qui nous sont faites, et nous croirions vous 
faire injure d'ajouter ni invitation ni exhortation à celles 
qui vous concernent. Jaloux des exemples que vous nous 
donnez , uutaut qu'il sera en votre pouvoir, nous vous 
prions de nous instruire sur le champ des mesures que 
vous aurez adoptées, des moyens d'exécution qui vous 
auront paru les phis analogues aux circonstances, et de 
ce que vous aurez appris sur l'état des départements du 
Var et dos Bouclies-du-Rliône et sur la marche des enne- 
mis. Les dangers de la patrie, en donnant plus d'énergie 
au zèle dos corps administratifs doivent resserrer entre 
eux les liens do fraternitO. Nous vous assurons de ce 
sentiment dans toute cette étendue et vous invitons à 
entretenir avec nous une correspondance active ». 

Les Représentants du peuple imposaient au département 
la levée d'un bataillon pour concourir à la délivrance de 
Toulon. Un arrêté antérieur de r.\dministralion avait 
requis des hommes pour former ytn bataillon de chasseurs 
alpins ; un décret de la (Jonveution nationale, du 23 août, 
avait ordonné la formation de quatre bataillons, — un par 
disti'ict, — pai-nii le^ jeunes gens de 18 à ^^^} ans. Au milieu 
de ces réquisitions succe:ssives et diverses, il y eut — cela 
est tout naturel — un pou d'hésitation do la part des muni- 
cipalilés. Celle du Monélier-Allemond, le 8 septembre, 
écrivait ;i r.Vdiiiijjistratiou centrale. 

" Ku exécution de votre arnHé du 5 du présent, nous 
aviiu^s l'ait assuniblei- les jeunes gens de notre commune 
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depuis l'âge de IS au^ jusqu'à ^. Ils sont tous auiniés du 
même zèle pour voler à la défense de la patrie, mais 
cepeudant ils nous ont priés de porter à vos décisious les 
questions suivantes : 

M La levée faite en exécution de votre arrêté du 6 août 
dernier no doit-elte pas partir avaut qu'on soit dans le cas 
d'en faire une autre? — Dans ce cas, attendu que le 
district de Serres avait demandé pour cette première levée 
deux hommes à cette commune et (^ue pour celle d'au- 
jourd'hui on n'eu demande qu'an, quel est celui des deux 
qui doit partir J — Ne faudrait-il pas, pour plus grande 
égalité, qu'ils tirassent au sort entre eux deux ? 

" Xous avons l'honneur de vous observer que, pour 
cette première levée, les jeunes gens avaient hoursillé 
pour faire un fonds à ceux à qui lo sort tomberait et qui 
leur a été remis. Voilà une des raisons priuci])ales que la 
jeunesse a apportées, disant qu'il serait juste que, d'apn'S 
le petit sort qui leur avait été fait, ils partissent les 
premiers. 

a Nous vous prions, citoyens administrateurs, de 
vouloir bien résoudre cette dilliculté le plus tôt possible, 
afin que le départ du jeune homme ne souJl're aucun délai 
et qu'il soit rendu à Serres le 10, conformément à votre 
arrêté ». 

Voici la réponse de l'Administration : 

« La levée actuelle, citoyens, n'a rien de commun avec 
celle qui a été faite en exécution rie l'arrêt du t> août, et 
vous avez pu remarquer la diflV'reuce essentielle qui se 
rencontre, par les bases, d'apré>; les nouveaux décrets, 
et dans la destination. En conséquence vous devez, dans 
le moment regarder cette première levée comme non 
avenue, et tous les jeunes geus de IH à 2T} ans doivent 
concourir à la levée d'un homme qui vous est assigné. 

■1 Si deux hommes déjà ont voi'sé quelque argent, il doit 
rester en dépôt entre vos mains, pour être remis à ces 
jeunes gens, dans le cas où ils seraient teiujs de marcliei-, 
eu vertu de la première réquisition, et au cas contraire 
il sera rendu à ceux qui en ont fait le fonds, si mieux ils 
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n'aiment en gratifier, comme il paraîtrait naturel, cenx de 
leurs frères d'armes qui vont marcher à la défense de la 
patrie ». 

Sur ces entrefaites, le g<''iiéral liellermau demanda, de 
Mon côté, une levt'e <le garde^i nationales, pour la garde 
de la frontière, l'our tout accommoder, l'Administratio ^ 
demanda les gardes nationales au seul district de Brian" 
f'on, (ftii ne prit aucune part à la levi'e du bataillon destinO 
à marclier vers Toulon; en sorte que ce hataîiion fut 
finirni par les trois districts d'Kml)run, (iap et Serres' 
C'est ce que nous apprend la lettre suivante, adressée le 
il septembre, par l'Admiiiistraliim centrale au district de 
■Eiiançon. 

H Kn suite do la réquisition que nou* venons de recevoir 
du général Kellerniau, nous vous requérons d'envoyer sur 
io cliamp lOO gardes nationales à Bonnevent et Valoise, 
avec des vivres pourSjours. Ils yseront aux ordres dn 
gcnéra! de brigade Pi'pye. ailjudant-géiiôral. H vons sera 
d'autant plus facile de reniidir sa demande que toute votre 
fiai-de nationale est en réquisition et que vous pourre/, 
y employer celles qui sont le plus à portée. 

» Nous sommes obligés d'en (irer des autres districts 
pour envoyer à Aix. ensuite de l'équisitions des Repré- 
sentants du jieuiile daiis les di'partenienls méridionaux. 
et nous n'y avons pas compris le voire ». 

Aussitôt qu'ils eurent jjris toutes les mesures que récla- 
maient les circonstances, les Administrateurs rendirent 
compte de ce qu'ils ;ivaieiit fail aux Repi-ésentants députés 
rlans le mitli. 

" A la nouvelle de l'iiif;hiie halusun de Toulon, leur 
écrivaient-ils, nous avons iiartaj,'!' la vive indignation 
dont tous les bons républicaine sont iiénétrés: nous avons 
fail publiercl anicber' vos ilidérciits ai'iétés que le secré- 
taire général de la cnmmissiiin nous a adi'cssés, et pris de 
suile celui dont nous juignoiis W-\ des exemplaires, tant 
]iour la levée du baliiitlmi que vous nous denutndez et que 
nous espérons de fniro iiarfir iuccssnmmenl, que iioui' 
donner plus iPaclivilé -i l;i surveillance que les circonstau- 
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ces commandent euvers les ennemis intérieurs. Nous 
serons toujours animés des mêmes sentiments pour tout 
ce qui pourra contribuer au maintien de l'unité e* de . 
l'indivisibiliti^ de la République et à, la prospérité natio' 
nale, et faire triompher la cause de la liberté et de l'éga- 
lité «. 

Va batailoQ levé à la liflte, comme celui que l'on organi- 
sait en ce moment, courait grand risque d"étre de peu de 
secours contre reimemi. Dépourvu de toute instruction 
militaire, il devait, en outre, être mal équipé et mal armé. 
Pour remédiera cet inconvénient, l'Administration cen- 
trale proposa , le 10 septembre , aux Représentants 
délégués dans les départements du midi, la combinaison 
que voici : 

* On procède à la formation du bataillon que vou,s nous 
avez demandé, mais, dans le désir (pie nous aurions de 
vous envoyer «ne troupe bien organisée , équipée et 
armép, nous croyons devoir vous informer que ce batail- 
lon ne pourra être que très incomplètement équipé et 
armé, car nous manquons de fusils; qu'il sera très peu 
propre à entrer en campa^^ne. Ces considérations nous 
engagent à vous proposer de tirer un des bataillons ciin- 
louués dans nos places, pour le joindre >\ l'armée destinée 
à Toulon. Il ferait un service plus utile et nous le rempla- 
cerons par le bataillon de nouvelle formation qui pourrait 
également garder les places, restant des garnisons et les 
gardes nationales sédonlaires. Veuille/; bien , citoyens 
Représentants, nous faire passeï' sur ce votre d(''cision 
par la voie de la gendarmerie nationale que nous em- 
]doyons pour que la présente vous arrive avec célérité. 

* Nous vous observons que nous avons encore reçu 
différentes réquisitions des généraux Kellcrman ot Car- 
caradéc, pour faire porter environ l.iiOO hommes sur les 
frontières et que le général Loslrarlo lient on réqui-^iliou 
toute la garde nationale du dislricl de lîriancjou, ce qui 
MOUS empêche de donner plus d'cssoi't à notre lîf'le, en 
égard il la faible population du dépai'lenicnt ». . 

Le général Pornac avait été obligé de quitter l'armée 
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des Alpes an mois de juillet, pour cause de santé ; il reprit 
son service au moment où tous les esprits étaient tournés 
sur Toulon. Gomme, à son arrivée, il demandait à l'Admi- 
nistration centrale de le mettre au courant de ce qui 
s'i'tait passé pendant son absence, elle lui écrivit, le 11 
septembreila lettre suivante, pouv répoudre à sa demande, 
et lui fit, au sujet du bataillon eu Ibraiatiou, la mùme 
pi'oposition qu'elle venait de l'aire aux Représentants du 
peuple. 

« Nous lovons, en ce moment, sur les aulres distincts 
(autres que Briançoul , ensuile d'une réquisition des 
Représentants du jieuple dans les déparlenients du midi. 
un bataillon de 800 hommes, pour éire envoyé à Aix et 
l'aire partie de l'armée destinée contre Toulon. La deiuière 
réquisition qui nous a élé adressée par les Représentants 
du quartier fiénéral de la Pape, datée du 7 de ce mois, 
jiorte la même destination, n â moins, y est-il dit, qu'ils ne 
soient jujj'és plus nécessaires pour la défense de la fron- 
liére par les olliders généraux de l'armée des Alpes h. 

« Il nous ai)aru qu'il vaudrait mieux envoyer à Toulon 
un batailon mieux l'orme et exercé que celui de la nouvelle 
lovée qui n'a ni connaissance du service ni rien, pour 
ainsi dire, de ce qui serait nécessaire et qui pourrait 
repeudant être mis en trarnisoii dans une de nos places, 
pour s'y exei-cer. Xous l'avons jiroposé aux Repi'ésen- 
tants et nous vous le pro[iosons éî,'alenient, puisque c'est 
au (,'énéral à récrier déliuKivemenl sa destination, n 

Je ne connais pas de réponse du général Dornac sur 
cette question. Quant aux lU'présonlauts, tout en recon- 
naissant le bien i'ondé tics observalious qui leur élaîenl 
]iréseutées, ils lirent L'iuinoilrc en ces termes. Je 1".? sep- 
tembre, aux administrateui's les raisons qu'il y avait de 
ne rien cliautrei' aux ordre-; qui avaieni été donnés. 

V Nous appretnuis avec plaisir que le bataillon que nos 
('()|léi,'UGs vous oui r'Oipiis rie l'niii'uir s'orf-'antse et sera 
bientôt prêt à se l'cndre ;i sa doslinatioii, Nous vous invi- 
tons à mettre la plus gi-aiidc céiéiùté dans sa l'oi'uiation et 
il la l'aire l'cjniiidi'c au [ilu-^ tn[ dans l'endroit lîxé par 
l'arrêt de nos colléL'ucs. 
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« Quant à son équipemenl et son armement ; vous ferez 
ce que vous pourrez. Nous comptons assez sur votre 
civisme pour croire que vous ne négligerez aucun des 
moyens qui sout en votre pouvoir pour remplir l'objet qui 
vous a été demandé. 

« Nous croyons, comme vous, qu'un bataillon organisé 
et exercé qu'on tirerait d'une place et qu'on ferait rempla- 
cer par celui qui va être formé conviendrait mieux dans 
notre armée. Mais ne connai.ssant point les vœux des géné- 
raux, ni les intentions de nos collègues à ce sujet, nous 
vous invitons à suivre ponctuellement l'arrêté qu'ils vous 
ont fait passer et que vous vous occupez à remplir dans 
ce moment. Xous leur ferons passer votre lettre et, s'il y 
avait quelque cliose de nouveau, ils vous en instruiraient, 
mais en vous confonnant à leur arrêté vous serez parfai- 
temeut eu mesure ». 

Ces pourparlers finis, la levée du bataillon commence. 
Bonloux, qui avait été ctiargé de cette opération, organisa, 
dans la matinée du 12, la compagnie de Gap ; sur 80 hom- 
mes, 71 étaient présents. L'Administration centrale lui 
ordonna de continuer l'organisation de proclie eu proche, 
en groupant les cantons de manière à on former des 
arrondissements qui fourniraient chacun une compagnie 
ou 80 hommes environ. 

l,e 13, raihiiinislration prit un dernier arrêté à ce sujet. 
Le lô, eu envoyant cet arrêté au président de la Conven- 
tion nationale, elle lui écrivait ces quelques mots patrioti- 
ques. 

t V.Ù vous adressant un extrait do notre arrêté du 13 de 
(•« mois relativement ;i la levée que nous faisons d'un batail- 
lon pour renforcer l'année destinée contre Toulon et que 
nous vous prions de mettre sous les yeux de la Convention 
nationale, nous ne cherchons [>as moins à lui rendre un 
témoignage puhlic de l'élan patriotique de nos concitoyens 
qu'à lui donner une nouvelle preuve de notre zèle et de 
notre s()umis.siim. A'ive la HéiiuJdique, une et indivisible ». 

Vers les prenners jiiurs li'oclohre In iovi'e était termi- 
née, le bataillon organisé, el, le -i du même mois, les 
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Administrateurs du département purent annoncer son 
départpourAix aux Représentants députés dans lo midi. 

n Xoiis avons l'honneur de vous informer, leur dirent- 
iis. que le bataillon que voiis avez requis du département 
est parti co matin pour ne rendre à Aix, lieu de rassem- 
blement que vous lui avez désigné. 

• Nous lui avons remis le peu d'armes et objets d'équi- 
pement qui nous restaient. Si l'instruction nécessaire aux 
défenseurs de la République répondait à leur civisme et à 
leur bonne volonté, ils ne contribueraient pas peu à 
anéantir les trailres qui ont conçu la criminelle espérance 
do tuer la liberté publique. » 

Mal équipés, mal armés, point exercés, ces conscrits 
« ces va-nu-pieds superbes' » surent faire leur devoii- 
Ajirès avoir pris une part active au siège de Toulon, ils 
passèrent eu Italie ; beaucoup ne revirent jamais leurs 
monlagnos, quelques uns y revinrent, après avoir payé à 
la défense de la patrie le tiibut de leur courage et de leur 
sang', 

F.-N. XlCOLLET. 



1 Virt.T Hiiiin : Ut mIJiUs d,- la H^-piihlique. 

' M-n t'iaiiii-i..'-iv (Nk'i.llcl, .]eaii-1iaiilLslc) lui de fo uonibre. NO lo 
ï!i juin lui, à Siiîi.jvi-. il l'uL iiu-r.rpyrf, cumnie sou<i-lioiiloiiant, au 
liiiliiill'Mi n" :> iliinl lions 1,'iii.iis d,' i-ncmili-r la formation, il fut din^-^ 
i<iiiii<-dlHh'iii->iil sur Ait. |>nis <;ni' Toiih.ii. Nnniinp liL-ut.'iiaul te 11 ven- 
d>'']..i»ii'c au ]\, nu [irbti-rM|is siiivnril. i> ralla.[iio do MiU<.<sîino oi, 
n 11' fi.'u lu uiii-iii iiiium qu'il i-i'il vu <I:iun louti's m's campagnes, cumiDu 

uiiim|i'>i 11. il fui Idi,'—.' d'iMi i:ciii[. d-' l'i'ii. |i1i:sciiil' a Im>u1 porlaill, qui 
]■■ li'iiiii|i''iiTi :iu ili'-'uaii du M;iii y.iuilii-. Il pii pieril uùauiiioin! , — 

iii'tui; irr.nd.'. dau* la 'W' il i-Wi:;ail.', ilur.inl l,i eampapnc de ITW 
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ARMORIAL DES COMMUNES 

ET 

DES ÉTABLISSEMENTS ECCLÉSIASTIQUES 
Di:S HAm'ES-ALPIvS 



[| existe à la liHilio/lH-t/Kc nationale, sous lo titre 
iV.{r)ni)fint ij^ m' rai tir France, un recueil composa d'un 
fri'aml nombre de volumes in-folio et tivs souvent consulté, 
('et L'ttomie recueil est lo produit d'une mesure fiscale, 
l'n édit fie Louis XIV promulf^iu- en 109f), c'est à dire au 
moment où los linaiices de l'Etat comineijr'aieut à se 
ressontir des prodigalités et des guerres du grand roi, 
prescrivit ;^ tous los individus im corps constitués possé- 
dant des armoiries, l'obllyation de les l'airo eurei^'islrer 
dans un recueil tenu jiar les intendants. Les armoiries 
ordiiiaifes étaient insérées moyennant vint;! livres; les 
iii'niiiiries reni'ei'niant des fleurs do lis étaient taxées il 
vinj,'t-cin«j livnjs. Il était oxpressément stipulé que cet 
en repris Irement ne pré|uj:erait rien pour ou contre la 
ludilesse des possesseurs d'armoiries. 

Cet enrej,nstrement rapporta des sommes considérables 
à l'Etat. 

La valfiui' de ce recueil au point de vue héraldique 
est à iicu prr*'s nulle, irélait, eu cltot, le dernior des 
soucis des intcndanis d'insi'-rer dans leur Armoriai des 
blasons exacts ; ils di'sii'aicJil avant timt toucher leurs 
vingt nu vingt-cinq livres. La plupart des gi'ands seigneurs 
i-eCusérent de déclarei- leurs ai'moii'ies pour no les point 
voir accolées à celles de bourgeois cl de niarchaïKis. Les 
euregislrenients d'armoiries d<i bourgeois l'urenl. au (ron- 
Ir'aiix'trés nombreux soit qu'ils y l'ussi'iit contraints pnr 
des njonaces, soit qu'ils en lissenl une all'aire d'amour 
propre. Kniin les communes, abliayes, jirieui'i's, etc. lurent 
[iresque Ions inscrils d'citlice cl ipiniid ils a'a\aient poiiit 
d'armoii'ies un leur en l'aliriquait sur le clianqi. 
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Pour chaque province ou adopta même un tj'pe particu- 
lier de blason qu'on imposa aux communes, couvents, etc. 
qui déclaraient ne pas connaitre leurs armoiries. En 
Lyonnais ce fut un chevron accompagné d'une pièce quel- 
conque ; en Dauphiué ce fut une bande componée. Ce qu'il 
y eut de plus regrettable, c'est que ces armoiries erronées 
vinrent parfois remplacer mal â propos et faire oublici' 
des armoiries anciennes que les commissaires préposés k 
la récolte des armoiries ne se donnèrent pas la peine de 
rechercher. 

Il faut du reste se rendre compte de ce qu'étaient ces 
commissaires. Supposez qu'on charge aujourd'hui les 
employés des contributions indirectes de relever et d'im- 
poser tous les livres rares pouvant exister chez les contri- 
buables et tâchez d'imaginer quelle belle besogne sortirait 
do là. Et bien au XVIi* siècle des commis de l'intendance 
ne valaient pas certainement, au point de vue de l'instnic- 
tion, nos employés actuels. Aussi leur travail héraldique 
fut grotesque. 

Déjà ou a relevé des milliers d'erreurs dans l'Ai-moi-ial 
ii>>.s généralités et on ne fait que commencer. Il y a trente 
ans environ un dessinateur après avoir copié tous les 
blasons des villes de France, présenta son travail à la 
Société française de numismatique et d'archéologie et lui 
demanda de se charger de l'impression du volume ; mais 
quand on vit qu'il s'agissait d'un simple relevé de VAiino- 
rial ijenéral ou rellisa tout net. Cet exemple, qu'il ne 
connaissait probablement pas. n'a pas empêché M, de 
FiB:ui''res de faire à son tour une œuvre semblable. Un 
extrait de son travail l'enCei'mant les armoiries des com- 
munes, couveuls, etc. dps Hautes-Alpes a paru dans te 
dernier bullelin de la Société. Voici le bilau do ce travail 
au jiointdft vue de l'exactitude. 

Sur li'eute-doux amioiries reproduites (je ne parle pas 
de celles de liardouuèche, Cézanne, Kenestrelle et Oulx, 
i|ui n'a|jparlîeiiueu( pas à notre département) vingt sont 
inexactes nu inventées à plaisii', douze seulement -sont 
bien liécrite-;. En oulre ont été passées sous silence deux 
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blasons qui se trouvent dans VArmot-ial général et dix 
qui n'y sont pas. Il faut espérer que siM. de Piguères 
donne suite à son projet de publication d'un Arinorial des 
communes de France, livre qui peut être fort utile, il eu 
prendra les éléments ailleurs que dans un manuscrit aussi 
décrié que Y Armoriai général. 

C'est pourquoi je crois rendre service aux lecteurs du 
Bulletin et à lui-même, en donnant ici les armoiries de 
nos communes et maisons religieuses des Hautes-Alpes, 
non pas d'après cet ArmorialmdX^ d'après les monuments 
les plus authentiques, -l'ai déjà publié ce travail une 
première fois en 1887 dans mon Tableau historique des 
Hautes-Alpes à l'article respectif de chaque commuue. 
Evidemment M. de Figuéres n'avait pas connaissance 
de cet ouvrage (coufomié cependant par l'Institut) car 
il n'y fait aucune allusiou au cours de son article. 
Ce qui me surprend le plus c'est qu'il no se soit trouvé 
personne dans les Hautes-.^lpes pour le lui signaler. 

ARMORIAL DES COMMUNES. 

Aspres-Ies-Veyiios ou sur BuëcH. Cette 
commune n'a pas d'armoiries connues. Celles que décrit 
M, de Figuères appartiennent à une lamille d'Aspres qui 
n'était même pas originaire d'Aspres-les-VejTies mais 
d'Aspres-les-Corps. Elle existait encore au XVII* siècle ; 
peut-être même n'cst-elle pas éteinte aujourd'hui. 

Bax-r-et. V Armoriai général ne donne aucun blason 
à cette commune qui portait cependant; liurelé de six 

pièces de à im chef de au franc quartier (ou 

franc canton) de chargé de quatre besanls de 

2 et ^. Ou trouve ces armoiries sur deux sceaux des 
consuls de Barret plaqués à des actes rie 1091 et 1092. Ces 
deux sceaux différent un pou l'un de l'autre, l'un ayant un 
I'ranc-(iuartier l'autre uu fr;inc-canton, 

Br-lanoon. Notons d'abord que liriançon n'est 
nommé Brigmitio Cafariuum dans aucun monument, 
auteur ou acte ancien et sérieux. 
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Je ne parlerai pas des armoiries données à Briaoçon 

par le géograplie Malte-Briiu, elles sont l'œuvre de son 
imaj^inalion. Des trois aulnes hiasous de Briaui;ou que 
M. de Figuères rapporte d'après VAr/norinl gi^n^mt, l'un 
est celui de la famille de Bnan<;oii de Varces, de Greno- 
ble ; un autre {\cs deux pais) appartient sans doute à 
quelque autre raniilleau.iourd'liuî(''tcinte. Les vrais armoi- 
ries de Bnan<;ou sont : il'n: itr ii inie porte de riltc rréne- 
Ice (l'ni'f/cnf. siir/umUt'f ilc. triiis Iniirrllcx <tc lUàite. 
égales et à foilx jioiiih'S, n/ruviuiéi', purtillcc et aioun'e 
lie sable. 

ohâteau-Qwcs-r-as. Celte commune, nommée par 
erreur Qiteiiras par .M, de Fifruores, es( ja-ratifioe par r.4?'- 
i/jorial i/i'iii'ral d'une Jiaudo coniponée pour armoiries. 
Ce blason est de pure invention, les armoiries dn Cliîltean- 
yueyras no sont pas connues. 

Oi:'ottos(lL.owS.L'J;v/*'HvV(///i'«f>Y(hie donne aucunes 
armoiries à celte i-imimune, elle en a cependant d'aullien- 
liques d*apn*'s un sceau de ses consuls appliqué à un acte 
de 1722, D'of à un- ilai'i'/iin d'azur vri'fv, li'trlw. t'ins/u<', 
et oreille dr naeiiles, ncfOrniHi'jni' enj'olnic <Ics le.tfj-e>i 

S. L. de Les lettres S. I-. sont les initiales du nom 

de saint Laurent iiatron do la ]iaroisse. 

Bmhrwii. Les arniiiirics d'Ivnibrun sont connues par 
jilusieurs sceaux ; elles sont d'tizur à itue eroî.r d'anjent. 
Celles que donue -\L de Fifiuères d'après VAnuoriat 
ijêiiênil sont inexactes. Disons en passant que !e nom 
d'Kmbruu ne vient on aucune l'açon iVEUris, divinili? 
gauloise présidant aux forêts, et que ses arclievèques 
n'ont pas, que je saclic, porté les titres de comtes de 
Beaufoft et de Guillestie ainsi ([uc l'écrit M, de Fitruéres. 

EspaiToii <lo Vllrolleî». Il n'existe pas d'ar- 
moiries anciennes |khii- cette cuninuuie. Celles que lui 
tU\\\a(i\'Armiiri(thjrniriil sont de riuveiitiou des employés 
de l'iuloiidant de Provence. 

Oui», il est 1res raie ijne les arniiiijù's do 'lap solnit 
esiiutciiicul reproiluites; cependant ellcM soûl connues par 
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plusieurs sceaux municipaux à partir du XVI* siècle. Elles 
sont d'azur à une porte (le ville crénelée, surmmitée de 
quatre tourelles celles du milieu plus hautes et coiffées 
d'un toit pointu, celles des cotés iitus basses et crénelées 
de deux pièces, le tout d'or, maçonné, jiortillé et ajoure 
de sable. Un sceau du XVII* siècle leur donne deux anges 
pour support; une concession royale, après l'incendie de 
1092, penniLde surmonter la couronne murale (jui timbre 
l'écusson, d'un soleil rayonnant. 

Alont-Oauphin.Les deux armoiries <iue lui donne 
M. de Figuéres sont inexactes. Louis XIV concéda à 
Mont-Dauphin les armoiries suivantes : Parti an premier 
de France (d'azur à trois fleurs de lis d'or posées 2 el 
}), au deuj^ivme de Dmiphiiié (d'or nu daupltin d'azur 
crété, langue et oreille de (jtu'ules). 

Pfévaolie. V Armoriai général ne donue pas d'ar- 
moiries à cette commuue, cependant les suivantes, sculp- 
tées sur un cliapiteau de l'église pai'oissiale, paraissent 

bien être les siennes : de à la rencontre de caclie 

de Cette sculpture est du XV* siècle, 

Xloolietto (Lia). Encore une commune à laquelle 
VAnnurial général ne donne aucunes armoiries ; elles 
sont connues cependant depuis 1311, car un livre terrier de 
cette date conservé dans les areliives de l'Isère en donne 
une reproduction aussi aiitlientîque que i)Ossible, sauf les 

couleurs. Dr à i/n toit j'Oiittu de surmonté 

d'un coq /'r tin chef de chargé à dexfre d'un 

dauphin de et à senestre U'v.ne étoile de 

SauioG (t-a^ Un cachet des consuls de la Saulcc 
appendu à nu ;icfe de 1()80, tpie je possède, imrle les 

annoiries suivantes ; 7A' " trois fais de à tni 

rhef chargé d'une étoile de l'ignore si ce sont là, 

en eflèt, les aucîenues armoiries rie la Siiulce, ou si les 
consuls ont emprunté ce caclict à queliiu'uii. 

Savines. Ce bourfî n'a ]ias d'armoiries, celles (juc 
<lnmiii\'Arinorial ijéiiérol *i\. (pie reproduit M. de l^'iguè- 
res sont tout simplement celles de la lauiille des de la 
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Font, seigneurs de Savines', comme l'éditeur l'a reconnu 
lui-même. 

SC-Appolllnalx-e. Encore une commune qui n'a 
pas d'armoiries. VArninrinl fféni'ral lui Aonne celles, non 
pas du cliapitre d'Embrun comme le pense à tort M. de 
Figuères, mais les fausses armoiries qu'il a liùjk données 
à la ville d'Kmbrun : /le jiHeuios a la croi-v (Vargent. 
A supprimer. 

T'allai-d. Ce bourg n'a pas plus d'armoiries iiue les 
communes précédentes ; celles que lui donne \' .Iraiovial 
général («ne bande componée) sont de pure inveution. 

"Vaoïietto (LaV V Armoriai gêné rai a.^ Anane-pa.^ 
d'armoiries à cette commune, elle en a cependant, on les 

trouve sculptées dans l'église paroissiale : de à une 

farce (le accompagnée en chef tritnc jiefitc vache 

passait de Cette sculpture porte la date de lOiO. 

■Veynos. Kncore un bourg auquel r.-l/'/»«r/ff/i7^Hf'm/ 
ne donne point <rarmoîriGs. Il en a cependant et deti plus 
authentiques, qui nous sont connues par une description 

qu'en donne un acte du 21 mai isr>,i. lie à une tour 

o^neice de s\irmont('e d'an dmcpliin de î.\rcli. 

de rrs('re B, 3013). 

Vitroiios. Cette commune n'a pas d'armoiries, celles 
que lui attribue V Armoriai général sont une invention 
des employés de l'inlendauce de Provence. 



ARMORIA L RELIGIEUX 

ou PLUTOT ECCLliSIASTlQUE. 

Aspr-os (Prleur-t! «!'). h'Ariiinrial {/énéral ne 
donne pas les armoiries de ce prieuré conventuel, elles 
nous S(mt connues cependant par dcn sceaux de 1273 et 

' Il est A peioi" hosulii du <liri' que Snviin's n'i^lail [las !c chcf-licu if 
la pi'upladiî Raiilolai! ([•! Saviiuiifs. |iu« [ilus iiu'Avançon «lui Jcs 
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1279 : De à quatre coquilles de Saint Jacques 

de posées en losange. 

Bertbaud (Oliar-tireu se de). Ce couvent HsH 
détruit lors de la confection de VArmorial général; il 
n'en donne donc pas les armoiries qui sont connues par 

des sceaux de 1222 et 1245: De à la croix pattée 

<lc 

Bosooâon (Abbaye de). Les armoiries que 
YArmorial général donne à cette abbaye sont tout 
simplement celles de son abbé Michel de Satitereati. Celles 
qu'il dounc à la Cnmnntnautéties religleitx, (i\i\^oii\.\&s 
vraies armoiries de l'abbaye, ne sont pas tout à fait 
exactes. Elles ne sont pas A'uryent n un arbre de sîjiople, 
mais it'or à toi fiin nu sapin de sitMple. Va cachet et une 
sculpture nous les présentent sous cette l'orme. 

Brianoon (Oomliiloalns de). 

Elr>lanr!on [F'x'aiiolsoaliis de'. 

Quoique les armoiries de ces deux couvents ne nous 
soient connues que par Wirniorial général, il n'y a pas 
lieu de douter de leur exactitude, jusriu'Ji preuve du 
contraire, 

DurboiL (cuai-ti-euso de). Les armoiries de 
cette chartreuse, connues par des sceaux très nombreux, 
sont bien celles que donne V Armoriai général '. 

Embi-uii (ciiapiti-© d*j. Kncore des armoiiies 
données inexactement par VArtnnrial yôif'jw; et cepen- 
dant bien connues par nombre d'armoriaux et de monu- 
ments orif,'inaux. Du les trouve entre autres sur la (Jiraude 
rosace do la cathédrale d'Kmbrun, (jui date du commence- 
- ment du XV^ siècle. Ce u'est pas un iial qu'elles portent, 
mais un pnll/um, ce qui est bien durèrent. /A' gueuler n 
un pallit'iit d'argent (et non pas d'or) chargé de cinq 

1 Je U;rsii seulonu-nt nl,s,Tv.>.'. il H. di! Kig.i^-ivs, qiir Sl-Julioii-yu- 
Uaucliaiiic ne doit lias s'.-ci-iro St-JLilii'n-i-ii-l!.)iliflui,-, par vi que lu 
prcmièi-c syllalic <lr HhKhan'i, d'i^ii vk'iit liaucluiiiu', ni- jifut iIihithm- 

uu edmvltrc liOcbaiuo. 

Bull, H.-A. 1894. 2:i 
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croisettes de sable et accosté à dextre d'une mitre 
d'argent {et oon pas d'or), et l'i sénestre d'une crosse d'or. 

E^unbnin [jésuites d'). Les armoiries que leur 
lionne VAniiorial f/cnéral sont une pure iuveution. Nous 
possijdoQS plusieurs sceaux de cette maison qui portent 
tous un monjyrnmme du Christ surmonté d'une croix 
nt placé sur les trois clous de in passion, le tout entouré 
d'un nimbe ovale et rayon nant. 

Bmbr'uii (Franolscalus d'). Nous ne connais- 
sons les armoiries de ce couvent ijuepar le seul Armoriai 
yénérnl; rien ne s'oppose k ce tpi'elles aient existé telles 
fiu'il les d(.'crit. 

E3m.l>i:'un. (VlsltaCioii d> Les armoiries de ce 
couvent nous sont connues par plusieurs sceaux ; elles 
sont telles qu'ouïes trouve dans V AruiDrial général. 

Gap (Cliapiti-o de). Les armoiries de VArniorial 
yénvral sont exactes, 

<jiap (oomlulcalns do). Armoiries également 
exactes. 

Gap (crrsu.lliios de]. Des sceaux de 1700 et 1723 
fionncnt à ce couvent des armoiries un peu dill'érentes de 
celles de VArmorial yénéral : D'azur à une sainte 
rr.sule déliant <h; {■arnafêon, retire d'or, tenant dans sa 
iitain droite une palme de sinoplc. 

G^ap fùros Uo la dooti'liie olirétlenne 
do. 1-es armoiries données \ia.vVArm(irial gi'néralnB 
sont connues fpie par ce recueil ; elles peuvent être 
exactes. 

<j>ai> f Dames do la iulsérloorde de). 
Inconnues à Y Armoriai f/rnrral: De i/uculesà une fasce. 
d'anjenf vlianjèr du mol VAlUT.-iS de sable et ttccom- 
/iff'inr.r en vlivf d'une eroi.i: carrée d'or à dextre et d'une 
ffcr 'le lis de iiNJmr à srncstre. 

Aiomii»:iiii'{i'x-ieHi'é de), l.' Armoriai {/énérat 
;i liiiiiiii' il eu piii'iii'i' des arnioiries gui sont simplement 
<;(.'i les du pilleur aiiu-s en oxeri'îce etdi-s [ors sans valeur. 
M. de Fijrui'ros. avec raison, a mVIiy'' de les reproduire. 
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fioDiette (Px*leux>é die). Il eut dû en faire 
autant pour celles du prieuré de Remette, qui sont celles 
de Guillaume de Revillasc, sieur de Combefère, alors 
prieur de Remette. VArmorial général est si inexact 
que les armoiries bien connues de la famille de Revillasc 
sont même fautives, 

VeyîiGs [Antoxxlns de). Mais M. de Figuères 
n'eut pas dft négliger celles des Antoinins de Veynes que 
l'Armovinl ff('néral donne très exactement, car ou les 
retrouve en un sceau de cette maison : D'argent à un 
saint Antoine de carnation, vèttt de sahle et encapu- 
c/totmé de même, tenant de la 7nain droite un fau à Itmg 
pied de gueules el de ta gauche une elochette d'or, ii ses 
pieds un pnrc do sahle : (e (nul dans une l)ordure de 
gneutes. 

Vlti-olles (Conlrérie des pénitents de). 
J^es employés de l'Intendant de Provence ont sans doute 
imposé des armoiries aux pénitents de Yitrolles, pour leur 
soutirer vingt livres, mais je suis convaincu qu'ils n'en 
eurent Jamais. Celles que donne VArmorial général ne 
sont autre chose que la reproduction du tableau qui orne 
presque toutes les chapelles de ]iénitents ; deux pénitents 
à genoux adorant uu crucilix. 

J. Roman. 
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REGLEMENT DE POLICE 

I>E LA 

COMMUNE DE CHANCELLA 

DU 2j Juin 1787 



Champcella — ou mieux Chancctia — est une i^tite 
(commune agricole, ]iasl()i'iile et viuicole de l'arrondisse- 
ment (rKmJjiuii, canluii de (juiUestre (Hautes-Alpes). Sa 
populatiou est actuellemeut de 585 persounes. En 1799, 
elle était de 0.')7 ànies. 

Cette commune, dont la superlicie est de plu-t de y. 000 
hectares, est située sur la rive di'oile de la Durance, à peu 
prt-s à mi-chemin entre Hnaui,:on et Kmbruu, non kiin de 
ranti(iue station romaine de Rama'. 

Par suite do sa situation topographique sur le penchant 
d'une haute montafjne, la partie inl'érienre du territoire 
de ChaiicoUa, celle qui borue la Durance, est à 915 mètres 
d'altitude seulemeut, tandis que la Tète île Vaittisse, le 
Koumiet le plus élevé de la commune, est à 3.162 mètres, 
Daus la réf,'ion intermédiaire, ou trouve successivement 
des vignes, des champs, des vergers, de hcUes prairies, de 
vastes l'oréts de pins et de mélèzes et des montagnes pas- 
tijralcs, qui, iiendant l'élê surtout, sont remarquables par 
la variété de leurs sites et les vues splendides qu'elles 
présentent vers le lîrianroniiais et l'Embrunais. 

Lelièglement (ju'ou va Jii'e l'ait assez bien connaître la 
situation d'une petite commune nivale dos Alpes à la veille 

' l.,'s\r!il^-.s xh: i-,-!!.' sl:itiijii ïe liMiivuiU au ™utlupat de la Diii-aiice 

il bi.- 1,^1 HUti—.'p MIL- In 1' luiiiii- ili- Fn-jssiiiiércs Ils sjnl indiquai par 

l.-s riiLu.s il'iiii tlinti;aii fl pai' iiiio iliapcllij eoiisarroc A Si Laureol 
i.i. All'.rl. Wm(. du di.r: •(Kmiu-i'.i, n*J, 1. I, p. 163-1, cl le IhiUe- 
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de la Révolution. Il noue initie aux préoccupations de ses 
habitants et à leur genre de vie. Alors, comme aujour- 
d'imi, ils donnaient leurs soins à la culture des terres et 
it l'élevage des troupeaux. C'est surtout à ces objets que 
se rapporte le rfigiement de 1787. 

Les articles de ce règlement sont au nombre de 56. Ils 
visent, tout d'abord, la bonne administration des affaires 
de la communauté. Celles-ci sont couliOes, chaque année, 
à divers ofliciers : un cliàtelain (art. 3} ; deux consuls 
(1-2); dix conseillers, donl font partie de droit le châtelain 
et les consuls i;i-4, 4-4). Gomme complément, on trouve ; 
ti-ois auditeurs des comptes (fj) ; quatre prud'hommes ou 
experts (7-8) ; quatre commissaires de quartier (D-IO) ; 
les syndics et les dizainiers des corvées (32, 34-3fi); les 
syndics des canaux (;î:t); un ou plusieurs cliampiers ou 
gardes-Iruils (24,39); un syndic des gages [46, 55) ; un 
receveur de la communauté [54'. 

I<es autres points auxquels se rapporte le règlement de 
1787 sont les suivants : les bois et les forêts (14, 2fi-27, 
42); les pâturages (11,13, 15, iy-:;0, 30,-l()-41, W}; les pro- 
priétés particulières (25) : les vignes el les vendanges 
(21, 39) ; les chemins (iO-l7, 28-2'j} ; les canaux d'arrosage 
(l(i. 18, 33) ; les poids et mesures (22| ; l'éclairage (2li ; les 
incendies et les cheminées (9-10) ; la conservation des 
papiers communaux et des archives [0} ; les bans et amen- 
des (44-46, 51) ; la saisie des gages (47-50). 

Il ne sera peut-être pas sans iutérùt de comparer ce 
règlement de police communale avec ceux dn môme 
genre et de la même époque, qui, déjà, ont été publiés, en 
tout ou en partie, soit par M. de Ladnucetle, dans son ///.s- 
foire '1rs l/f/iifes-.ili't's', soit par nous dans les nu/lcliits 
ilp in Sock'lr (rèlu/lcs', et même avec les roiifi'D'Cs plus 
anciennes de (îuillesli'e. de CiuUpauroux, etc. ipii ont 

I Réglemciils .l'Ai-vipiii, ,\u 3 s.'pt. 1727, cl ,1^ Ci.'iUar, siiii= ilnl.-' (t-dil. 
de 1848, p. 704-70!)!. 

s Règlement liu Vallnuise, du 21 od. 17^7 iBiiU. do )SS2, p. r,5-l*! ; 
règlenieut du mamlemeiit do Saviaci, de HMl iniill. de ISai*. [: SJ-lllI). 
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paru dans la Nouvelle Revue historique du dmit fran- 
çais et étranger, et ailleurs'. 

Tous ces règlements, très sévères, du moins en appa- 
rence, étaient en réalité fort peu onéreux pour les popu- 
lations. Ils étaient très pratiques; aussi, parfois, sont-ils 
encore en usage aujourd'hui, du moins en ce qui concerne 
les pâturages, l'usage des forêts, la réparation des che- 
mins, les précautions contre l'incendie, etc. 

Peut-être l'administration des forêts, qui se préoccupe, 
et avec raison, de la conservation des bois et du regazon- 
Doment des montagues, pourrait-elle s'inspirer plus d'une 
fois de ces anciens règlements, et adoucir,dans la pratique, 
certains procédés de répression, épargner aux populations 
pauvres nombre de procès- verbaux ruineux. En agissant 
ainsi, elle ménagerait à la fois les droits légitimes et 
séculaires des liabitants.et ne compromettrait en rien, j'en 
suis persuadé, la conservation des forêts et même la 
régénération des terrains eu montagne'. P. G. 

Oap, 21 novembre 1891, 



' CoHtunifs Kmbriiitnisig il-'s xiii'' i^! \\v ti^'-Us (Paris, Lariisc ut 
Frim;l, IRSii-a;); F.ifni«i-, Hist. H'-nà: iJ.s A?p«, 1.11, p. HO-I ; I. III, 

p. aii-?j7). 

' l,.'s f»riHs (lu Cliuiicplla liii'.'iil iii|ii>ii|.ies en mm. IVaprès les Protes- 
viirbaiix ilo lu Hcfurmatiun gènér/il,- il,s bois dt la pi-oviiife df. Dan- 
jifliHi^, d« i7a», ks lialiilmili Av Cluiiici'lla » cuinwïenl [iretiuiiseme-nt 
ihV) liiui-B Imis, piiiir i'iiij,umIii>i* lr>s laviinrlii^s l'I raïluos <l'i;inloinni«g«r 
li-m-ï fiHids <!l doinaiiics ». .\iit^iir>iii'i'ii]ciil, ils avaii'nl ftiuruiouc graud'' 
i|uaiilltù lie i».is, . tniit ].uiir EmljniTi ijuu pour Monl-Dauphin et 
UriaDUuH... •ioil ,'11 ruirl'.s, piiiii' 1h Hiaullnirc di'S Lrtiupes, que poui' lus 
palissiirtus H Hutres .un raj.'i>s -. Vov. Inienl. de.- A.'ch. dip. da 

ii.-.i.. -ùiii- c, p. kh;,. 
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Commune de Chancella 
DÉI-IBÉRATION 

Portant Règlement de Police. 



L'an mil sept cents quatre vingts sept et le scptiesme 
Juin, au lieu do Ctiancella. et à l'endroit acconsUinni 
à faire assemblées j^énéralcs . par-devant M' Mathieu 
Clieylan, feu Laurent, Pierre Allinieu, feu Jacques, 
consuls modenies, se sont assemblt's Antoine Allinieu, 
l'eu Jacques, Estieniie Antiionard, fils, Jean-Pierre Pello- 
t-'rin, feu Jean. Paul ReyinomL feu Homior^s Laurent 
Guieu, feu Jacques, Claude (irauel et Kstiemie Ouieu, 
feu Kstienne. leurs consulaires, avec fous les autres 
pailiculiers et habitans de lad' communauté, tous convo- 
qués par le cliampier aux formes ordinaires. 

A laquelle assemblée a été proposé par les sieurs 
consuls que plusieurs habitants leur ont représenté que 
la délibération en forme do réjjlenient do police tenue le 
:)0' décembre 1780 renferme plusieurs articles coniraires 
aux lois du Royaume, que les autres sont mal expliqués, 
que le gi'and nombre des habitants désireroit de rédijïer 
un autre réjïlement, pour pouvoir en obtenir l'homolo- 
gation. 

Sur laquelle proposition.l'assemblée. cousirtéraut que le 
susd. rèplemcut a besoin d'être réf()rmé, et après avoir 
entendu la lecture du précédent t'ê<r]enieut, clic a délibéré 
d'en faire un autre dans la forme qui suit : 
^ Art. 1".— On C(jnlinu(!ra ;i Tavenir, suivant l'ancien 
usante, d'élire deux consuls, le i)feniier dimaiiclie après la 
feste de St Jean-l!aptisto. A cet oifect. le iinuseil do la 
communauté retiendra six particuliers, de deux il deux, 
qui seront présentés k l'assemblée générait', pour en être 
élu deux, sans que l'assemblée (générale puls';c séjiarer 
les proi)oséK par le conseil de deux à deux. 
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Art. 3. — L'on ne pourra élire aucun habitant qui a 
été précédemment consul, que cinq ans révolus après 
qu'il sera sorti du consulat. 

Art. 3. — Le Conseil de la communauté' continuera à 
être composé de dix, sçavoir : le chàtelaiu, les deux 
consuls, les deux ex-consuls, de quatre conseillers et Ig 
secrétaire, qui aura de mémo voix délibérative. 

Art. 4. — Le dioianchc aînés l'eliectiou consulaire, il 
sera élu quatre couseiliers à l'assemblée générale, et le 
secrétaire. 

Art. 5, — L'assemblée générale élira annuétement trois 
auditeurs de compte, qui pourront être tirés du conseil 
particulier ou des autres habitants de la communauté, 
pour reevoir les comptes des ex-consuls et autres qui 
peut échoir de rendre. Les ex-consuls seront tenus dans 
le mois de décembre qui suivra immédiatement leur 
sortie de rendre leur compte. 

Art. 0. — Il sera tenu un registre dans les archives, 
dans lequel le secrétaire insserrera lestittres et papiers 
que les consuls en exercice seront obligés de sortir de.s 
archives de la communauté , sur lequel l'egistre les 
consuls passeront soussmission de les remetti'e avant la 
tin de leur consulat ou de déclarer l'emploi qu'ils en ont 
fait, pour que la conimiiuautt'' puisse se les procurer. 

.Vrt. 7. — Il sera nommé annuellement quatre preu- 
d'hommes, le siisd. ilimanclie après l'élection consulaire, 
pour experts, dont deux seront lires du conseil particu- 
lier de la communauté et deux parmi les autres habilans ; 
lesquels habitants prêteront seremeut, dans le délay de 
huitaine api'ès leur élection, devant le .■<' châtelain ou. fà 
son delVaut, devaut le premier consul : lesquels estime- 
ront les diimages qui pourront être cau/i-s pendant l'année 
de leur éleclion, déci'k'nml les didéients qu'il pourra y 
avoir dans la communauté pour [ilanter les limittes: 
auxquels expei's il sei-a passé, pour leur vacquation, une 
livre dix sols pai- jour [tour chaque experts et quinze sols 
pour la moitié d'une Jourm-e, et deux experts suffiront 
pour chaque procédure. 
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Art. 8. — Les experts se transporteront sur les lieux 
coatentiôTix, sur l'indication verbale des officiers muni- 
cipeaux ou de Tun d'eux ; lequel ou lesquels dresseront 
verbal somaii'e du rapport que leur fairont les experts, 
sans qu'il soit nf^-cessaire d'ancune assignation par écrit. 

Art. il. — Pour évitef les incendies dans la commu- 
nauté', il sera nommi- annuellement dans l'assemblée 
jfénérale, le susdit jour dimanche apiès l'élection consu- 
laire, quatre commissaires de quartier ; l'un pour les 
hameaux des Imberts, le Ponleil. le Pont, la Casse et 
Gouas ; le second , le villafe-e de l'Église et celui du 
Chambou ; le troisième, le Tioure, les Roberts, Puuayére, 
la Casse au-dessus de Pallon, les Peytavius, le Serre et- 
le Rousies ; le quatrième , Roussac , les Garrats , les 
Kaures, Séyes et Coulet. Lesquels commissaires seront 
tenus de l'aire quatre visites cliez les habitants : l'une, 
dans le courant du mois d'octobre ; la seconde, dans le 
courant du mois do Janvier ; la Iroisiome, dans le courant 
du mois d'avril, et la quatrième, dans le courant du mois 
de juillet. Lesquels commissaires seront tenus de l'aire 
la visite de toutes les cheminées, de faire ramonner celles 
qui eu auront besoin et réparer celles qui seront dégra- 
dées ou qui ne pourront pas èti-e ramonnces. Ils l'eront 
enlever les fourratres, bois et autres matières combus- 
tibles qui seront à portée desd. cheminées. Et, à deffaut 
par les particuliers d"obéîr aux commissaires de quartier, 
ils seront condamnés, sur le rapport verbal (ju'ils fairont 
il un des ofliciers municipcaux, au ban de deux livres. 
a|iticablés à la communauté; et, en cas de récidive, au 
ban de trois livres. Kl ii deU'aut par le particulier de faii'e 
enlever les matières combustibles autour des cheminées, 
de les l'aire ramtmner ou réparer, le comissaire de 
quartier le l'aira l'aire aux iir'pans des propriétaii'es 
relTusants. Kl pourra même l'aire abatre en eulier les 
cheminées qui ne pourront élre que diriicileuient réparés. 

Art. 10. — Los susd. comissyircs de quai'tioi' seront 
tonus de prélor seremeut. dans la huilaine a|ii-és leur 
élection, par-devant le châlelaiii, ;i sou déliant par-devant 
le premier consul. 
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Abt. H, — Les habitants ne pourrout envoyer pâquérer 
â la montagne de Tramouillon , à la partie droite en 
remontant le ruisReau, avant que les génisses et veaux 
jfardt'S en commun ayent pâquéré dans lad' partie, et 
encor, avant que l'on aye conimancO à faucher led. quar- 
tier , au temps déterminé par les délibérations de la 
communauté, à peine de dix sols de ban pour chaque 
beste en contravention, ou du double, en cas de récidive 
pour la même année, aplicable à la communauté. 

Art, 12. — Il est (iellendu à tous les propriétaires 
possédant des prés dans la montagne de Tramouillon et 
dans celle de Valéautc, de couper d'herbe avec la faux 
011 la faucile hors de la vrayc contonanco de leurs terres, 
lixée par les cadastres. Et il asl déffendu à louts les 
particuliers de couper de l'herbe dans lesd»* montagnes, 
à l'exception dos propriétaires , dans aucun temps. Il 

est! néanmoins permis de couper d'herbe dans les autres 
comuneaux après le dix aoust de chaque aimée, à peine 
de trois livres de ban en fa-\-eur de la communauté et des 
domages et iutéréls qu'i soull'rira la communauté, qui 
sera lîiiuiilé par deux des susd. experts. 

Art. t:j. — La conservation des isles de Rame étant 
absolument nécessaires pour delfendre les terres culti- 
vables dans ce iiuartioi' de la Durance, les bestiaux qu'on 
v ^rardcroit iletruiroi en -1 les b()is et buissons qui poussent 
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(le l'arbre, qui seroat de même liquidé par deux des susd. 
experts. 

Art. 15. — Il est deffendu à qui que se soit de 
ramasser dans les comuneaux de l'engrais des troupeaux 
avant le temps qui sera déterminé par une assemblée 
fténéralle annuellenieut ; et l'on se conformera à la 
Tormèle division qui pourra être, faille dans lad* assem- 
blée , à peine de trois livres de bau, apiicable à la 
communauté. 

Art. 16. — Il est dellendu à qui que se soit de mettre 
dans les chemins voisineaux aucunes pierres, marains et 
autres embaras , de l'aire aucuns caneaux dans lesd. 
chemins, quoyque sans canal, à peine de trois livres de 
ban apiicable h la communauté. Il est enjoint aux parti- 
culiers qui auront mis des embaras dans lesd. chemius, 
fait des caneaux on laissé couler l'eau dans les chemin.s, 
d'enlever les embaras, combler les caneaux et réparer 
les chemins, dans trois jours après l'ordonance sommaire 
qui leur aura été l'aitte par un des officiers municipeaux, 
il peine aussi de trois livres de ban apiicable à la commu- 
nauté ; el, en otiire, les officiers municipeaux faironl 
enlever les embaras, combler les caneaux, réparer les 
chemins dégradés par les eaux que r<ui y aura conduit, 
aux dépans des délinquants ; lesquels traveaux seront 
liquidés par doux des susd. experts. 

Art. 17, — 11 est dolfendu à touts les habitants abou- 
tissenls do rotressir les chemins voisineaux, dans toute 
l'étendue de la communaufé, à peine de trois livres do 
banc apiicable à la ccunmunaulé. Kt il est enjoint à ceux 
qui auront reiressi les clieniiiis, soit avant ou après la 
présente délibération, rie les n-tablir dans leur ancienne 
largeur, dans tr{iis jours après l'urdounancc somaire qui 
leur sera faite pai- nu iU'mI. officiers municipeaux. el du 
payei' ce qu'il en coiiloia poui- le réiablissemeiil, apivs 
les trois jours, suivant la liquidation qui sera laite par 
les susd. experts. 

Art. 18. — Il est licdendu ;"i tmis les habitants de 
détounu'i' l'eau des caimatix 'rarrosaj.'*', à rexfeplinn des 
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jours et heures auxquelles les eaux leur seront indiqués. 
Sorout indiqués par les ])artayes et renflements qu'il y a 
dans les différeuls hameaux ; à peine de deux livres de 
ban, si l'eau est détournt' peudaut le Jour, et de trois 
livres, i^eudant la nuit, aplicable aux réparations des 
caneaux dont l'eau aura été détourné, et les domages 
soufferts i)ar ceux qui auront été privés de l'eau, qui 
j:eront liquidés par les susd. experts. Et dans le cas 
auquel il se .trouveroit quelque partie d'eau dans la 
communauté qui ne fed t] point partagé et réglé, elle le 
sera par le conseil ])articulicr de la communauté, qui en 
dressera verbal dans les registres des délibérations. 

Art. 19. — L'avérafïc et autres bestiaux seront conduit 
sur la montagne, pour y dépaïtre sous la garde des 
bergers (jue la communauté est en usage de nommer 
iiumiellement, depuis le vingt juin de chaque année. Il 
est dolfendu aux habitants de garder dans le bas aucun 
avéï'age n'y autres bestiaux, sauf les vaches qui ont du 
lait et les autres bettes qui .servent à la culture des 
terres, à peiuede dix sols de ban pour chaque belle en 
coulravenlion et de vingt sols en cas de récidive dans 
lii même année, ui)licable à la communauté. Réservé, 
néanmoins, aux habitants de garder dans l'écurie des 
bestiaux qu'ils trouveront hon sans les l'aire dépaitre 
dehors, à l'exceptiou desd. vaclies de lait ou autres bestes 
île culture, qu'ils pouri'oiil faire dépaitre, sans néanmoins 
occasionner aucuns domages. 

.^BT. ^0. — Les terres do la communauté ayant été 
sdusrlivisées par les (!ifr('>rf>nts partages qui se sont fait 
par Ifs familles, il n'est pas pcissible de répartir sur les 
fonds les bestiaux qui peuvent être nourris sur ces fonds, 
pour se conformer aux règlements de la Province, plu- 
sifMirs de cv^ leircs pnui- muirrîr un mouton, de manière 
([ii'il fiiudroil. dans la divisiou do quarts et de huitièmes 
dt! moutims, y ayant des iiarliculiers dans la communauté 
qui ont plus do quiii-iiito, cinquante et jusques à cent 
articles au cad;islre qui ne valent pas deux mille livres 
f'u tout : l'assemblée porto, |.our maintenir le bon ordre 
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et suprimer les abus, que quelques habitants ou forains 
comettent, au préjudice de l'intérêt public, en actietant 

des brebis," moutous ou autres bestiaux pour faire dépai- 
tre dans les communauic, tandis que la plupart des autres 
habitants, faute de trouver dans les communaux de quoy 
faire dépaiti'e leurs bci^tiaux, sont obligés de les vendre 
ou de les meuer dans les communautés voisines pour les 
y faire nourrir, quoyqu'ils ayent nourri ces bestiaux 
pendant l'hiver ; c'est pourquoy l'assemblée a délibéré 
que touts les habitants de ia communauté et forains qui 
auront moins de cimj sols de cadastre ue pouront mettre 
dans les communeaux que deux bétes d'avéï'age, et ceux 
qui auront depuis cinq sols inclusivement de cadastre 
jusques à dix sols exclusivement pourout mettre dans les 
pâturages une génisse ou un veau et trois bettes avérage ; 
ceux qui auront depuis dix sols inclusivement jusques à 
vingt exclusivement de cadastre pouront y mettre cinq 
brebis et une génisse ou un veau ; et pour ceux qui 
auront plus d'une livre de cadastre, ils pouront mettre 
dans les communeaux cinq bettes d'avérage pour chaque 
livre de cadastre, qui revient â une bette d'avérage pour 
quatre sols de cadastre ; et lorsqu'il y aura des nombres 
rompus qui seront au-dessous de trois sols inclusivement, 
ils ne compteront point pour augmenter le nombre 
avérage il placer dans les pâquerages communeaux ; et 
les nombres rompus depuis trois sols exclusivement 
jusques à quatre conteront pour uue bette d'avérage. Les 
habitants qui auront depuis vingt sols exclusivement 
jusques tt trente inclusivemeut pouront placer dans les 
pâquerages ccmmiuns deux géuisses ou veaux ; et ceux 
qui auront depuis trente sols exclusivement jusques à 
trois livres inclusivement pouront mettre dans les pâque- 
rages comuns trois génisses on veaux, et depuis trois 
livres exclusivement eu sus, ils pimront mettre dans les 
comuneaux une bette, soit génisse ou veau, jiour chaque 
livre do cadastre. Et les nombres rompus au-dessous de 
quiuKe sols conteront pour une génisse ou veau, et c'est 
seulement pour les sols qui excèdenjut troi^ livres de 
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cadastre. Les cheveaux, jumauls, poiileins , que l'on 
pourra mettre dans les commuDeaux conteront et rem- 
plasseront le cliaqim une t,'éuisse ou veau. Sans que le 
présent règlement puisse autlioriser les habitants ou les 
forains a priiter le nom aux étrangers uy mèine aux 
habitans de la coinmunaut<3 , pour remplir le nombre 
cy -dessus fixt' ; l'assemblée entendant que les habitants 
delà communauté ne pourront placer sur les pâquerages 
communs que les be.stiaux qu'ils, auront nourri pendant 
l'hiver ou ceux qu'i Is] auront achetté pour rampiasser 
les bestiaux vendus ou morts, qu'ils auront nourris, sans 
que les habitants ou lorains puissent, en aucun ca«, 
excéder le nombre cy-dessus iixé. Kt dans le cas auquel 
il exôderoit, les consuls actuels et à venir sont chargés 
de faii-e saizir et arrêter les bestiaux qui excéderont le 
nombre permis, de les faire mettre en séquestre el d'en 
dresser procès- verhat, et de se pourvoir par toutes les 
voyes dues el résonnaliles , |)our faire prononcer les 
amandes et auties peines prononcés par les règlements et 
ordonnances. 

Art. 21. — II est dellenclti à tous les habitants de se 
servir dans les maisons et écuries, caves, granges et 
autres îipartemenls, du bois gras pour s'éclairer, si ce 
n'est sous la clieniiuée, ù peine de trente -sols de ban, 
pour la première l'ois, et de trois livres en cas de récidive 
en In même année, le tout a))licable à la communauté. 

Art, 2'i. — Les habitants qui seront surpris ayant des 
faux jioids ou fausses mesure-*, dont ils se serviront pour 
vendre ou acheter, payeront un ban de trois livres, au 
proilit d<! ia communauté, el, outre cella, le châtelain el 
cuiisuls sont clia!'j.'és ilo rii'-noncor le délinquant il la iiartie 
publique. 

Art. :;:■*. — il est delfendu h leut cabaretier ou ober- 
gislc de donuei' à boire pt'udanl les offices divins et. tous 
les jours, (ietiuis dix lieurt's du suir Ju^ques au jour du 
laudentain, à peine de trois livres de bau contre le caba- 
relior. et autant ('(uitre ehaqun (le ceux qui boiront chez 
les cahari'tiers, aplicable au prollit de la communauté. 
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Art. 24. — Il est dedeiidu à toute personne d'entrer 
dans les vignes depuis le commencement du mois de 
seplemlire jusques aux vatidanges, mêmes aux proprié- 
taires d'entrer dans leurs vignes pendant led. temps, sans 
en avoir prévenu tes cliampiers ou gardes-vignes. 

Art. 25. — H est defTeudii à qui que se soit de cuilir, 
arracher l'herbe dans les cliamps, prés et vignes d'autruy, 
d'enlever aucuns fruits ny hois dans les fonds des parti- 
culiers, et de faire dépaltre dans lesd. vignes aucuns 
bestiaux, sous peine d'un ban de trois livres au proffit de 
la communauté, sans préjudice des domages et intéi-èts 
que le propriétaire pourra demander, qui jiourra aussi 
demander l'exécution des règlements de noseigneurs du 
parlement de cette province. 

Art. 2(i. — La pluspart des terres et des maisons de la 
communauté étant sujettes au ravins et aux lavanclies, 
il est très intéressant pour la communauté decon.server 
les bois qui eu garantissent, et, à cet clTet, il est deffendu 
à qui que se soit de couper aucuns albres verds, ny secs, 
ny bois tiré au crocliet dans le quartier appelle la Pinée, 
jusques au roc api)ellé le Graml Hanc, et depuis le ri)c 
appelle la Lauzièrc Jusque à l'angle du rocher du Manj 
liane ou soit-il le commaucemeiU du Clôt ilc la liabli^rc. 
qui se tnmve au dessus du village de l'Églize, et aussi 
dans le quartier appelle la Quchc Lonijiu' et dans tout le 
quartier qui se trouve au-dessus de l'hameau du PiyutcH, 
et vis-à-vis les hameaux du Pont et des linhcrls, à peine 
de six livres de bau pour chaque pied d"albre coupi* 
|)endaut le jour el de neuf livres pour cliai(uo albre eonpé 
pendant la nuit, sans préjudice aux autres peines pro- 
noncées par les ordonnances et règlements de la l^rovincc 
et des dommages de la ciimmuuauté. 

Art. 27. — Il est deffendu à tout habitant d'aler couper 
du bois jiour brûler, dans le ijuartiei' apellé Iii)",i-Jnei; 
Pcyrc Gf'/sxf, Pi'iiir ihi Sii/ir/ t't iirs Kii^crih, jusques à 
la fontaine de Funl Fruiilr, de manirre ijue cette fontaine 
sert de limitto en dessous d'icclh'. Il est detfendn de 
couper des bois pour le cliaulfago, dans les quartiers (jiii 
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sont entre les deux chemins, dont l'un passe par les 
Auberjans, le Clôt de Soumet et au-dessus des Prés la 
Peyre, et l'autre monte par le mas de Cumenal et des 
Combes et va joindre l'autre chemin au pied du pré apellé 
Prn Ramant; toiits lesquels (juartiers il est nécessaire 
(le conserver pour réparer les bâtiments en cas d'incendie 
ou qui peuvent tomber par vestuilé. Et dans le cas auquel 
que quelque habitant ou forain aurait besoin de quelques 
bois pour réparer quelque bâtiment situés dans la commu- 
nauté, il sera tenu de» avertir les olliciers municipeaux 
qui vériffieront la situation des bâtiments et iiidiqueronl 
les bois nécessaires pour les l'éparer par le propriétaire, 
et pour voir ensuitte, afin d'obtenir la permission, ainsi 
et comme il devra le faire. Kt c'est à peine contre les 
contrevenants, de trois livres de ban, pour pied d'arbre 
qui aura été coupé par les habitants. 

Art. 28. — Il est deffendu de foraier aucuns cliemins 
dans les terres de particuliers qui n'y sont pas asservis, à 
peine de deux livres de banc au proflîl de la communauté 
et des domajîes faits aux particuliers propriétaires qui 
sei'ont liquidés pat deux desd. experts. 

Art. ^. — U est dell'endu à aucun habitant de former 
des clouaques dans les chemins ny le long d'iceux, sans 
mettre des obslacles auxd. cûua(pies qui sont sur le bord 
des cliemins, pour que les personnes uy bestiaux ne 
puissent y tomber: et il esl enjoint de combler lesd. 
clouaques qui sont dans les chemins, même celles qui sont 
sur le bord des chemins, si mieux les propriétaires 
n'ayment placer, autour de ces derniers, des clôtures pour 
garantir les passants d'y (ouiber; k'squelles clouaques 
seront comblés (lans la quin/aiiie ajirés qu'il aura plu à 
\osseigneurs du Parlement d'homohipuer la présente 
délibération. Kl, outre ce, le comblement <les clouaques 
.lera fait aux dépans de ceux qui en jouissent, qui seront 
liquidés par deux de>i(l. experts. 

Art. itO. — Ia's berjrei's continueront à être nommés en 
assamblée générale: et il leur est deilendu de prendre 
aucune espèce de bétail étranger, pour les l'aire dépattre 
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dans les comuuaux, à peine de dix sols de ban pour 
chaque bette iHranger et de la perte de touts leurs ga^res, 
et il sera réservt^ à la communaiitt- ilo les révoquer, si 
bon luj" semble, en cas de contrevantîon, ou de les faire 
continuer à ;;arder sans aucuns gages, et sauf à faire 
prononcer les confiscations des bestiaux et autres aman- 
des, suivant les ordonnances et règlements. 

Art. 31. — Il sera nommé en assemblée générale qui 
sera tenu avant le premier de may de chaque année, deux 
sindiq^ pour chaipie canal d'arrosage, lesquels sindiqs 
seront tenus de comander les corvées nécessaires pour 
les caneaux dont ils auront été chargés. 

Art. 3'i. — Chaque propriétaire sera tenu de .se rendre 
exactement, sur le commandement des sindiqs. aux jours 
et heures indiqués pour les corvées ii l'aire pour les 
réparations des caneaux, à peine de une livre quatre 
sols de ban, qui sera prononcé sur le certifficat des 
sindiqs. 

Art. 33. — Les sindiqs des cannaux .seront tenus de se 
rendre exactement aux ateliers pour faire travailer les 
corvistes, à peine de trois livres de banc, qui .sera 
prononct' .sur le certiniciit dos sieurs consuls. 

Art. 34. — II sera nommé en assemblée générale, 
suivant l'ancien usage, des disaiuiers pour veiler sur les 
corvi-stes et pour les avertir de .se rendre sur l'atelier, les 
jours qui leur auront étés indiqués par le champier, sur 
l'ordre des officiers municipeaux ; lesquels di/ainîers 
pourront être continués plusieurs années, si l'assemblée 
le trouve bon. 

Art. 35. — !,es olliciers municipeaux commanderont 
(les corvées pour los réparations îles chemins, toutes les 
fois qu'il sera nécessaire : lesquelles corvées scronl 
commandés par les di;!aiiiiers sur l'avorlissenient qui leur 
sera fait par le ciianipior, sui- l'ordre des oHicici's munici- 
peaux; lesquels auront attention de suivre l'ordre dans 
les corvées que chaque habitant n'en fasse pas plus qu'nn 
autre. Et les corvistes qui manqueront à la corvée seront 
condamnés à un ban de une livre quatre sols pour chaque 
Hln.L. H. -A., 18y4. Zi 
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jour qu'ils manquei'oiit, qui sera prononcé surle certifijcat 
du dizeiiier. 

Art. ;îfl. — Les dizainiers commanderont de même les 
corvistes pour les rcparatioiis à faire aux digues, à faii'e 
contre la rivière do Duraiicc, à Rame, dans la foi-rae dont 
eu l'article procèdent. Kn cas ijue le dizainier ou les 
corvistes ne se rendent pas sur l'attelier, les dizainiers 
seront condamnas à trois livres de ban sur le certifficat 
des consuls, et les corvistes seront condamnés à une livre 
quatre sols de han. (jui sera prononcé sur le cerlilicat du 
dizainier. 

Art. :.i7. — I-es habitants seront tenus d'obéir aux 
olïiciers muiiicipeaux lorsqu'ils seront commandés de leur 
part, pour l'utilité de la communauté, outre les autres 
peines qu'il pinirroit échoir, sans que cella puisse conser- 
ner les airaires sur lesquels les bans ont été prononcés 
cy -devant. 

Art. 38. — Chaque habitant sera tenu de se rendre 
aus assemblées générales qui seront convoqués aux. 
Tonnes ordinaires, à peine de dix sols de ban au profit de 
la communauté, ;i moins qu'ils u'ayent des excuses légiti- 
mes, qui sera jugé par le Conseil particulier. 

Art, ;i9. — Le ban des vendanges continuera à être fixé 
en assemblée frénérale, suivant l'ancien usage. Et, en cas 
que quelqu'un coulreviène, il sera condamné à trois livres 
d'amande envers la communauté, au profit de laquelle les 
rasinsvenduugés, ainsi que les ustensiles pour porter la 
vendange, seront coulisquOs et vendus au profit de la 
communauté. 

AiiT. 40. — Il est deffendu de conduire des bestiaux 
avéragp iiuur pàquerer dans les couteaux inférieurs ii. la 
montagne de lin'ivhcr et au-dessus du chemin qui conduit 
ihi quartier du Pnuti-llb. Chiimii F/niinir, et dans tout le 
ijii;uliLT (le Jloiirlifi-, â peine de cinq sols de ban pour 
•.■hiiqu(0]é(l(' d'iivéï'Mge ol dix sols cji ca^ de récidive en la 
iiiéiiK.' niiiiée, aiilicablc à la counuunauté. 

,\ HT. II. — I .('S lioi'j^L'rs de la fommunauté seront tenus 
lie ]Ki\fv iiiix ]iropnél;uies les bestiaux qu'ils laisseront 
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péTÎT on perdre, par leur faute ou ni'^gUgence, suivani 
restimation qui eu sera Taite par deux des susd, expei'ts 
qui en fairont raport verbalement à l'un des olïiciers 
municipeaiix, qui en dresseront verbal somaire, et le 
Conseil particulier prononcera la condamnation somai- 
rement. 

Art, 42. — Les bois comiinaux de la présente commu- 
nauté suffisant à peine pour les habitants, il leur est 
deffendu de vendre aucuns bois provenant des commu- 
naiis, ouvré ou non ouvré, à peine de trois livres de ban 
pour chaque contrevention , outre les domages de la 
communauté ; qui sera privé desd. bois qui seront liquidés 
par deux des susd, experts et sauf les peines prononcés 
par les règlements et ordonnances. 

Art. 13. — Il est deffendu à tout habitant de faire aucun 
parq séparé sur les communeaux, pour aucune espèce de 
bétail, à peine de dix sols de banc pour chaque bètle 
parqué séparément. Kt les habitants qui auront fait des 
parqs seront tenus de les détruire dans trois jours après 
roi"dre qui leur en sera donné par les officiers munici- 
peaux. Et faute dé ce faire, ils seront tenus de les faire 
détruire aux lïaix des susd, délinquants, qui seront 
liquidés par deux des susdits experts. Sy, malgré i'oi-dre 
des officiers municipeaux, ils continuoît h avoir des parqs 
séparés, ils seront condamnés à dix sols de ban chaque 
jour pour chaque bette. 

Art. 44. — Toulles les peines, bancs et amandes et 
domages seront prononcés par le Conseil particulier de la 
communeauté, qui sera au moius composé de six ; néant- 
moins les officiers municipeaux seront tenus de faire 
avertir touls les membres du Conseil particulier. 

Art. 15. — Tous les bancs, amandes cy-dessus pnm- 
nimcés sei'onl au prollit de la communauté, ainsi que les 
domages, autres' (]ui seront accordés aux pai'ticulîers. 

Art. Ifj. — Il soi'a élu aniuiollenjent , le diniauche 
suivant l'élection cousuiaii'e, un sindiq {les ^at,'es, clien 
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ijui l'on déposera touts ceux qui serout saizis, dont il 
ticudi'u état dans un reffistre (jui sera paraphé par ud 
desd. officiers. 

Art. 47. — A deffaut par les délinquants do satisfaire 
aux peines qui seront prononcés contre eux dans trois 
Jours. apr('S la notiflication soniaire qui leur sera faitte de 
la cimdamaalion, il leur s;it7.i des yages de la valeur au 
moins d'un tiers eu sus du montant de la condamnation 
en principal et accessoires, par le cliampier, en présence 
au moins d'un de ceux (pii composeront le Conseil parti- . 
eu lier. 

Art. 18. — Kn cas de retfus de donner des gages au 
cliampier, quatre membres du Conseil, et même tout le 
Cimseil particulier, pourront se rendre chez le délinquant, 
avec quaire habitants qui seront coniandés à cet effet, 
pour prendi'e par lorco des papes. 

Art. ii). — Les particuliers n qui l'on aura saizi des 
Kapos seront tenus de les retirer dans trois mois après 
qu'ils auront élé s;ii/,is, en payant les sommes auxquels 
ils auront étés condamnés et les dépams. Kt il deffaut, les 
officiers niunicipeaux sont authorisés de les faire vendre 
un (les Jours do bauclie de cour, l'heui'e après qu'ils 
auront étés cxjiosés en vente. Et les particuliers saizi 
seront avertis somairemeut par le cliampier d'assister à 
l'enquant qui sera fait de ses jrafjes. 

Aht. TiO. — Lejjrix proveiiaul de vente des gages sera 
]ia.\é entre les mains du receveur des impositions de la 
couunuiKiulé jusque ot à concuvance du montant dos 
condamnatious et des fraîx ensuivis, et le surplus, s'il y 
en a, sera remis aux ]iarliculiei's saîzîs. 

AuT. 51. — Le receveur de la comnmnaulé recevra aussi 
lomonliint de toulos les condamnations, dont il comptera 
à hi conunnnaiil''- [lour celles qui le concerneront et aux 
]iai'li<-ulicis pniii' (■(■ili'-; ini-;si qui les concerneront, ainsi 
i|no piiur k'-i dr-i)aris ;i ceux à qui ils sont deus. 

Art. ."-'. — Il sera \\nyi' au cliamiiier, pour chaque 
;ivri lis^^ciiicid qui sera fuît sur ]ilairite. dix sois et quinze 
snN |i,i>.qiril [iiondra des •.'ai-'cs. Kt il sera payé pai'oille 
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somme de (juiuze sols aux mambrcs du Cojistîil rnii 
l'accompagneront. Et eu cas de saizie de force, il sera 
payé pareille somme rie (|uinze sols à chaque assistant. 

Art. 53. — Il sera payi^ au cliamiiiei" et aux deux 
officiers municipeaux et. à leur deffaul. à doux du nombre 
du Conseil qui leur suppléeront, lors de la vente des 
((âges, quinze sols au chacun pour chaque inquaul pour 
louts les gages d'un seul particulier. 

Art. 5-1. — 11 sera payé au Conseil pour chaque 
condaniualiou qu'i I prononcera trente sols, qui seront 
parlagé.s par ceux qui y auront assisté. 

Abt. s."). — Il sei'a payé au sindic des -.'âges vingt sols 
iwur tous les meubles saisis au uiémc particulier, y 
compris l'enrefîi.strement et la di'chai'ge des meubles qui 
sera faite au mar'ge du registre, pour lequel déchargé il 
suflira du certiflicat de deux officiers muiiieipeaux, a leur 
deffaut par deux des membres de leur Conseil, 

Art. 5(i. — 11 sera payé au receveur de ta communauté 
le sept et dcmy pour cent des somme,s qui lui seront 
comiit<'s, qui stu'ont suportés jtar les délinquauls qui 
seront obligés de hiy péyer ses droits de recette eu sua 
de leur condamnation. 

I/assemblée, après avoir ouye lecture du contenu au 
susd. règlement qu'elle vient de faire, l'a approuvé; et 
elle donne jiouvoir aux consuls de i)ri'',-:enler requétte à 
Xosseiguenrs du parlcniiint de (.-eltc province, pour le 
supplier de vouloirbien hinnologuer le présent règlement, 
et ordonner qu'il sera exécuté suivant sa forme et teneur, 
et de représenter à la Cour coinhieu il est iuléi'cssaiil 
pour la communauté de rétablir la police cl de éviter aux 
liabitants de plaider à grand fraix, à une Journée de cheK 
eux; leur dimuc niénic pouvoii' de se ll•iln^pl)]■lel■ à 
tlrenoble , s'ils le jugent nécessaire, ]ir.ui- solliciter lad'- 
rcquétlo ; exhortant, uéamoiiis, eu é^^nn! à la misère des 
liabitants, à diminuer le-; dèpaus autiiul (]uc faire se 
pourra; avec j)romcsse d"avcu et rélévatiun en furnie. 
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Aiusi cuuclu et arrètto et délibéré. Et ont les sçachant 
écrire -signés, les autres ont déclaré ne le sçavoir faire, 
de ce enquis et requis, 

{Ont signé;} M, Glieylau, consul, — Pierre Allinîeu, 
consul, — A. Allinîeu, — Fslienne Antlmuard, 

— Pellejjrin, — Reymond, — L. Guieu, — 
C. (iraiiet. — K. Guieu, — J, Imbert. — .1, 
Gheylan, — P. Cheyian, — L. Clieylao, — 
Amoux, — J. Antliouai-d, — P.. Pons, — F. 
Bellot, — J. Pons, — J. Kymar, — I. EjTnar, 

— L. Gheylan, — u, (îuieu, — J. Eymar, — 
J. Anriré, — .T. Cheyian, — Hyacinthe, — 
Couliomh, — <i. Jauberjan, — D. Bellot, — 
J.-R. Gheylan, — J.-B. André, — J.-B. Imbert, 

— L. c:heylan, — P. Pons, — .1. Pons, — C 
Jauberjan, — E. Arnoux, — I, Gheylan, — 
J.-P. Imbert, — I. Pons. — A. Gollomb, — 
Gollomb. 

CoiitroUé à (iuillestrc le 8 juin 1787. 
Reçu 15 sols. 



;Arch. départ, di's Hautci-.ilpL's, E, i 
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ETYMOLOGIE DU MOT ■ CHAMPSAUR • 



Généralement ou ('ait venir le mot Clioinjisaitr du latin 
Canipiis aurei'K. La signification de ce mot serait, d'après 
cela, cham/i on plutôt idnine ilui-i'e, par allusion aux 
blondes moissons qui couvrent la vallée dn Drac ^ la fin 
du moiei de juillet. 

Celte étymoloRie, pour être Bi-aciensc et poi^lique, n'en 
est pas moins fausse et inadmissible. 

D'abord elle laisse » désirer au point de vue du sens. 
Ku effet le mot latin fumpua signifie PSjKire ile terrain 
plftf, uni, loryp. : jilnhie : il est opposé aux mot.s qui 
signifient /no»t(ij/nf, roteaif, raUc'f, lien étroit' ; il est 
employé i>av les poêles, nomme -synonyme de œqitnra f|Ui, 
cliacuu le sait, désifrue un isiitire tnii, p/at. et principale- 
ment Ift j/lniiii' lit/tfi'k', la im'r' ; c'est ce mot ijue les 
Latins employaient pour traduire le f,'rec ;/C'//*«(=p]aiiie'; 
lorsqu'il entre dans la coniiu.sition d'un nom de lieu, il 

> Gic. N. D. i, 42; Ca^npoa .-l m:aU-6 liir-me i-X !..tat.i iiirasi-anli's — 
Parcoiiraiil cté ol hiver les montai;"''' cl les plaiiKs. — C'iluni. I, ï, i ; 
Se^i^les cnni)i'> meliu» quaiti pricdgiililxi-i lurit pruvriiiuiit ^ Lis itliiïiw.i 
cnovicnneul inicut au W- qui' les cuteaux. — Ov. iiiéhim I, il ; .Tussil 
Deus) uilendi eampnn, subsidere viillrs=^Dku ordumia aa\ ptuim's do 
su développer, aii\ vallros de se creuser. -- (JiiiiU., iiist. lî, 11, 31; 
Feratur oralio mm semitis. scil finwijn* — Nmi par d'ùlrnils snuliiTs' 
mais par Jo Viisl-"s plai-ie.'', 

: Plauto, TrÎLi. i. 1. 15; Koiiaqiii^ ili'iii miiiiia uua iu<.'i'iui> pn-^iin 
riiTulcrjs por ciii:ipos = A Ifnvcr-; lis (idiiii.'.ï azuriit.'-;. — Lucr. Ti, .ISs ; 
.Viil-eliat iiiaro iii.ttiandi< <aMp'>xi\,i'^ nalaiili>s -; Les pl,ii,iL-« nu I'ku 
\,i-f.-. - Xir^. Hu..i.L'. Ul. 211; Oi..<,.'n sali> i.Tii sctalu.i,! ^l.a i.n.u,. 



- Caustrianon ptdio-i. 
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(Ji'signe une plnine\ Or le Cliampsaur n'esl pas une 
plaine, mais uue vallée. li n'est donc pas naturel de voir 
le mot latin campus (ians la première partie dn mot 
Cliampsaur. 

D'autre part on cultive principalement, dans le Cliamp- 
saur, et surtout an temps reculé où le pays reçut ce nom, 
on n'y cultivait tîupro fjue le seigle et l'avoine. Or tout 
le monde sait que ces deux céréales n'ont point une 
couleur chaude et dorée, comme le froment et d'autres 
espèces de blé, mais une couleur plus pâle et plus froide. 
I/épithète verte conviendrait bien mieux à cette vallée 
ipie celle de diii-éc. 

Inexacte au point de vue du sens, cette étymologie me 
liarait de plus impossible au point de vue de la linguis- 
tiiiue. 

En effet, cfimi'm nurcns aurait donné en dialecte 
alpin r/ifl)»;».^ mers* ; car l's ïluale subsiste et reste sonore 
dans les mots alpins dérivés du latin : ex. : Lies joris a 
donné (Hjoirs fjoudi"). De jilus \'s de vanipus aurait pris 
le sou ; ; car, ou alpin, timtes les fois que l's Ouate se 
tiouve devant un mot commençant par une voyelle, elle 
s'adoucit en z. 

Ou ne peut pas non plus tirer Clmuii'Sdur du pluriel 
vuitiiii aurci ; car alors l's n'aurait plus de raison d'être ; 
ni lie atmjms aiiri, ce (pii signifierait \e /my.s tle l'or, le 
pays où il y a des mines d'oi' ; ce yuiserait faux au point 



' Campus Diomi^ilis = |>laim-> lU: l'A]iiilic. — Je ne parlu, bien 
l'iili'iulii, que ili's noms dii lion qui iuiil di's noms lalins. Dans Cainpo- 
dii-iiiiit, ville tk's hriganles duns la Drilaiiiiin l'imiuna, l't Campodunum 
(uu p'L'': (:!iiii]ii<<t.iuuutii'. villu lie VJudi'IlL'i^. pi-ès de ISrigaiitium le 
raJical •■•iimio nV>l |>fs il" '""I I'' '"d lutin caiiijius cl jiouiTail bien 
i^li-e le nièniu i\ur- mjiis l^•^lllï,^n* duns ChnmpsaMt, vallée situiSe non 
liiin d'> llrit/tit^tia. IVnl-i^tro punrfail-oii pn iliii; aulnnt de Caiiipi- 
iiiaviû yret Canii/oiitiiiCfi . rlaus la (iniilu il -il «il une, aujourd'hui Val 
.li Montirono. .■! du 0:.'ph.n..ilîi;.> = Cbauwi.U, eu Savoie. 

' .II- ri'piési.'ule [lat le fiijin; i'-, ajirep iiiiu vi.ji'lle, le son représente 
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de vue gt^ologique et liistonqiie, autant que je puis, du 
moins, le savoir. 

Que si !'ou voulait absolument voir dans mir un génitif 
latin complément de i-antpvs, je crois (ju'il serait plus 
naturel et plus exact de le rettaclier au mot mira (vent), 
(jui se trouve également en jrrec et en dialecte alpin avec 
le même sens'. Le Champsaur serait alors le pays du 
vent ; ce qui correspond très exactement à la réalité, car 
c'est bien dans la vallée du Drac que souffle la IVoide bise 
(|iji ft-ancliissant les cols de Ita.vard et de Manso, se fait 
seutir si piquante, eu toute saison, îi Gap et à La Bàtîe- 
Neuve, 

Cette étymologie serait d(»ne plus plausible que celle de 
Cani/iuK auri, néanmoins elle ne me satisfait pas du tout. 

' Ce u'cst pas sans intcalicin qup ji: raiiproclic ici lu dialecte alpiu 
Ju grec, car, si le itiakcli- uljiiik russcmble au laliu |>oiir li;3 termmaiïuus 
dos mots, il ressemble eiicurc plus au gi'i'c pour les radicaux, ^'oici des 
«sttmples ijui roonlrci-ont la vérité de ce que j'avance : 

It'i-i (radoteui') l^i'ns (radoldge) enipui-ar (altisui') ompuruuô 

paillais irt've} phuulasia - a^'atsai' (euulonijilorj Rgazuinai 

lllviui nua^'i'] iiephi>s Immbuniar i Imuiijuuuorj lioiiiWiV 

Ai-|>ia {herse'', arpin» ftiritlV;;, ui'jiiur (se urauiiiuuuer, : eti -^i-ee ta raciau 
(fi*j>, exprime la uiéiuu idée : et C'> juli mol tapa:'ii' (l'rapjiui'j qui est au 
f-'i'cc paliiano, ce ijub le laliil forma est au {.'i-cc iiiorphé. — J'ajouterai rjuc 
ce* imils ii'i.ut pas eli', assurément, oiupriiiilés pur nos pères à lu lanfîue 
grecque, mais qu'ils uul élô appgiliis par uns nieux de relie première 
pairie d'où purlin'iil lnus les peiipKs iiidii-eiiriipéen* , i^t qu'ils fïisaieiil 
partie (le eclte lau;{ue primitive, d'nl^ird romimine à tous el la mèjiie 
pour tous, niais qui dnus la siijle se <liver.'l[ia sous l'iiilloeiu'e du climat, 
des idées, de^i oerupulinas, ili'S ^-oi'ilj de diacuii el Kurluut sous lin- 
fluenco (le la Unfue des ]i,uples qui oieupuieiil le >ol dont les iiido- 
eui-opéeus tirent leur propriété. Kn lui mol, daua l'olpiu l.':-i et le ^:rei- 
/nw, daus rul[iii> uu'it et lo ^rec -"Oe(,-ii j.- vois deux frèr.-, au mèiiie 
tiln- qu'entre In •■rtv '-ul-lrt et I,- il-in laliu ei'/ar.- !ap|>el,.r). Si la 
fsseiiiblnuee u'e-t pH^ toii.ii'Urs paiiailc, i-'e«l que Y.-itnj- reli'Man n 
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Je crois, en effet, que Vs, puisqu'elle a conserva le son 
Ibi-t, Tait partie de la seconde partie <)u mot. J'avais 
cette idée et ce qui me l'a coufirm^e c'est que, dans les 
textes latins du moyen-âge, la seconde partie du mot 
est donnée sous la forme annerts et non sous la Terme 
annis. 

Le Champsaur est désigne- en 1027 (Gluny, lil, w 
1785) ])ar la périphrase err rer/in quœ r^catur Cam- 
saurus ; — vers 1100 (Arcli. du dép. des H.-A.) Canipus 
muitis; — euUlU, 1134, 113r>et 1147 ,01iartesde Durbon. 
n"' 1, 8, 14 fet 37) il est question d'un certain Guillelmus 
deCa/Hjio satiro; — eu 1148 {Uiciensis ecclesia? cliarta- 
l'ium, page 0) Cnmptts naufts : — en 1177 (Bibliothèque 
nationale, mss. lat. 17.558, page 38) Campus saiirus ; — 
en 1183 (Ulc. eccl. cliart., page 14) terra. Campi xaurl ; 

— en l'^4ï iCJiartes de N,-I), de Bertaud, n" 30] fratres de 
lic.rtaiulo (/e CaniiK» sauro Pt de ins lîamias : — en 12i8 
{ibid., u" 60) Maritio archi}'rp.^hytem de Camiio saura : 

— en 1284 Histoire du Daiipliiné, par Valbonnais, page 35) 
Camiiiix aai'-ri's: — eu i:«ri [Charles de N.-D. de Bert., 
n" 192, de Pisniisoiin ht i'uniiio sauro ; — même année 

Arcli. des H.-A., louds du chapitre) Campus sauras ; — 
eu 1377 iCo]lecti<ni des mss. de M, Gliaper, à (îi-enoble) 
Campus saunât ; — en 141(i et 1118 [Chartes de Borland, 
n°' 2G7 et 270) tlilecfo tiostrn casU'Uann tie Campn sauro ; 

— en llWi (Arch. du dép. de l'Isère, B, 2992) vastellania 
Campi souri: — en 1530 {Arcli. des H.-A.) i^tfrki 
Campi sauri\ 

\\ est évident que dans ces textes on considère xffKCKS 
comme un mot à part, sinon on n'aurait pas dit Cffw*/'KS 

■ Ji! <llc k'« ti-'slfs ,lc4 C/(ui 'o ')'■ D>i.-boii. (l'iiiirts l'Oilition publl-t: 
^•■in W ausiiicL's do In Vnci.iU'd'KHi'iis par M. l'abl"! Paul Guilltume; 
l'niis, .\l|ili. l'i,;ii-.i, ISIKI. i-{ .■l'u\ ai> riiarleii df X.-D. de Ilertaud. 
iV:i\:n-- r.'iiili"ii iiLilili.:.- smhs !■■•. iiii-i.ir.'S .1.: la Sticièté dliliidea par 
M. \:iUW- l'uni liuillnuiii'' ; l'.iiU, Alpli. l'imnl, imf. J'ai enipruiilè lus 

.1. V H.i"(.-»-,l(,n-<, |.iir M, .f. lt..iiiiLu ; l'aii-, imi'rim^cio nation., i8«t ; 
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Sdttriis, ca/npi snuri, minjut sauro, mais ca/Hp>isaurus 
cninpimirt, camimauro. 

Il est donc biea ilémontR', et par la pi'ononciatioQ 
actuelle du mot et par les anciens textes, que l's de 
Cliampsaur doit se rattacher à la seconde partie du mot. 

Cela étant admis, posons encore ce principe, incontes- 
table, duquel 11 ue faut jamais s'écarter, à savoir que 

lorsqu'il s'agit de trouver L'ÉTYMOLOaiR p'tN NOM DE 
I.IEL' DE NOTRE UÉGION, IL VAUT PARTIR NON PAS DU MUT 
FRANÇAIS, QI'I SOUVENT ALTÈRE ET DËFIOIRE LK VRAI NOM ', 
MAIS Dl" -NOM alpin; ET EN CHERCHER L'ORUil.NE NOX PAS 
DA.NS LK LATIN MU 1,'oN RISQUÉ D'ÊTRE TROMPÉ PAR DE 
FAUSSES RESSEMBLANCES, MAIS DANS LES RACINES PROPRES 

AU DIALECTE ALPIN. Il lie iious restera itlus alors qu'à 
chercher si nous avons en dialecte alpin deux radicaux 
ramp^ et smcv, qui aient pu donner les tovmes. cran pus 
et saurus du bas-latiii, et à préciser le sens de ces 
radicaux. 

Or ces radicaux existent. — Nous avons d'abord- 
l'adjectif satrrp (Cém. nairra), qui tond à disparaître, 
chassé par son composé cixsnwre, d'oi'i est dérivé le 
verbe aissonrar '. 

(Je mot est, à mou avis, un mut de la lanyue gauloise 

' On poiil cil rilor Ue iiaiiibrejï exfmtilos ; ainsi lûii Di-aio usl devenu 
ïi' fl»-nr im aurait Ji'i iliif U Drai-r ; Vno'-peira est ilpïomi Orpici-ff, 
on uurnit dû diro Valpl<:ri-e ; VAvi,i;-n [cnnipai'uï Avançoiij ost duvuuii 
la Ka/itc, au lie» dr- VAraii:'-: ; l'Moiiia tAloilln dans lus ti'xlis du 
:iiiiyon-â^'e) psI duvoiiue la r.iiijf, an lien du VAltii/e ; Hiijouiai- t=t 
J.'ï.inu Aïffoye.- {—Sigoi-i,;- , on auiail dû ricrin; ii'j^iV.-; L'fiîicc/i 
usl devenu Lnu-i'i, on «ui-ail du .tiri- L'étroit. 

' Le siin du fi'anvais i'7i e-^l Iul-miiuii au iliaii'Cl,' al|>iii, au^-l liieu i|Ui- 

lu-oinicr par (■, le sernnd |miv'. 

J Le cliiii^'i'iii.-ol .1.! a.o i-u o.t uu .|.>i( pas rl-nm-r. nu coiilraiiv. 
!.,■ dialecle alpin ave ceUr ri'inilDrll^ pnrfnilr .-( niiitliéinntiiiuv d-s 
langues loujouis pml.:e* el ]><>iul j.'àk-<;s j.ar rrvrit'ir.' rliaii:;.' «<■■ uu v- 
t.iiit(,s les fois •iiia (.'elle >;1!bK' ^ievienl al.inLV K'siwiilu : Cviv (laMe . 

le vent, s'oniljallfi'j. 
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et a la môme origine que lo fran(;ais mur, sur l'élymologie 
duquel les grammairiens ne sont pas d'accord '. 

Dans le dialecte alpin rissfnrj-e, snvre se disent de 
létat de la lerro qui n'est ni tr(ip humide ni trop séclie. 
qui est, par conséquent, à point pour être travaillée, 
surtout apri's que l'immidilé a i'U- absorbée par un petit 
vent frais. Eissourar s'emploie dans le mémo sens ; il se 
dit aussi on parlant de la t'raicheur du temps, surtout de 
la Iraiclieur produite par un petit vent du nord vif et sec. 

C'est donc l'idée de s<'clicre.sse, modérée, d'air frais, 
ou, si l'on veut, de (^!55i'(;rt/ïV>/i produite par l'air vif, 
qui est contenue dans ce mol. 

Remarquez, d'ailleurs, que le français ariurer ou saitrir 
si^fuifie éf^alement sécher k l'air ou à la fumée ; snitrir 
li'.s liarc»{/n c'est les étendi'C sur des claies dans un lieu 
clos pour les faire sécher par l'aii' et par de la fumée de 
feuilles ; en piovensal rissairre signilto vent doux , 
Zi'pliir. et chsdt'rar sijriiilie aérer, exposer à l'air ; en 
Normandie siiurir un Janibùn c'est le fumer; l'adjectif 
sf'in-et se dit d'une personne maifrre, séciie. 

1,0 sens frénéral de la raciuo aairr dans les différents 
dialectes qui se parlent sur le vieux sol gaulois est donc 
bien celui de sec, desséché par l'air». 

I \ïfiA ,ct lIr.-io!iul niu't'^ lui) lu tire du aôi:rlaadais loor {mc\ Mnnh, 
da basquu :uriit iblanci, LiUi'.' ilit qu'uu ]iouri-ait sooacc au latin naurcx 
lï'jui'ls, ruiiluiii- si>ui'iï). Mnis, liii.'u qiin dans los ancîPQs lextos rraurais, 
ainsi tjuii k' Tuil rfitiai'i[uin- Lilli'i', Ii^ mol saur snit cinpip^ë avec Tidcu 
iX'-. c<mV■^x\• saiiro iiliilùl (jii'avw V'iivt^ de drasi cation, je ci'ois que lo 
ïi'us le plu» aiicioii L'«t ci'liii A-- dossicaliuii. Do m qu'un mot se Irouvo 
l'iril poiii' la premi'-.i-c foin avoc lulle sigiiillcatîou, il iio s'uii suit pas 
iii'i.i^isuireuiinit qiio eu i,uil là sa ^î|^llilil■alion primilien. Du reste je vois 
unu pri:uvi] du l'aiiduinitli' du si'iis d-; dessicaliuu dans ce luit qui: Ici 
•lialeclcs du snl guidois lui douuuul tous ci-tto sigiiiflcfltlou. Je Cïois 
doiii^ quD le mul .kikh- l'-t yaulnis ^1 i\\\f. W «"■■l'iondais 'oor isl son 

■ Je ii'igiiori' l>ns que l'italien s.iHi\- siiinilli; ahunt et déaigoo la 
cjulr'ur du flie\al jai;ue tiraul sm- Ir lu-un. Mais l'italiu est en doliors 
du iluuiaine gauluis ; te niul n d-nc liù j ètiv impoi'lé do France, et 

-L'u- •{■■ '.-oi'lci'i', [liii fi.liii ilo 'h'.'kti[io.t. Mi.-lral qui donne au mol 
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Qitaud au radical ça/itp oc camp. Je le trouve dans les 
mots açampnv, esçampi'ir; esaimpn, recampâr. Quelle 
est sa RignificàtioQ l 

Açnhipâr sigBïiïe r^vmr, mettre dans un oulivit clos ; 
il se dit des gerbes qu'où rt'unit en un tas, d'un abcès qui 
gonfle, d'un individu qui fait des économies, qui entasse. 
— Ksçdinpar signitle.au contraire, (7«//v</;te;', r^paivlre, 
faire sortir iViui niilroit c/'w ; on dit exratupar loi' ri =^ 
répandre le vin qui est dans un tonneau ou tout antre 
récipient ; es{(iiiipfir iFf'iiyn = uriiior. — Kaci'inijin signi- 
fie /«■t'/iî.yie, l'(tiu--l'ii\i(inf, i'cha}iii(iloirc'. — Recamiiùr 
^i^mi'ui }ric.ttre. en llcH vtos ; il se dit des brebis que l'on 
met dans le bercail, d'une pei'sonne à qui l'on donne 
l'hospitalité, d'un objet précieux que l'on met en lieu sfir, 
de peur qu'il ne s'égare. 

On voit que ie radical ramii ou mmi) du dialecte aljiin 
exprime coustamment l'idée de tifi fermé, c'est-à-dire 
tout le contraire du latin cw^/^w. Si f.'/ï/iî;; n'est pas la 
même racine que l'on trouve dans cainhe employé dans 
les Alpes et le Jura pour désigner une ratlee, il a du 
moins avec lui une gi'iinde ressemblance et de forme et 
de sens. Il convient donc bien ;i la nature du Cliampanur 
qui est nue aillée, une cluse, comme ou dirait dans 
d'autres régions. 

De tout cela, je conclus que le mot Clutmpsfntr n'est 
pas tiré du latin ruiiipnn aiircuK ou r"i)tpi'S nuri, ni 
même de cnupiex rtiu-ir, mais qu'il ps[ formé des deux 
radicaux du dialecte alpin ramii snn-r, et qu'i! signifie 
non dut/Dp iloré , mais rallée oïi l'cir frait et vif 
ahsorlie co/ialfunntent t'humiililé. 

Tel est bien, en efiêt, le C7"(/(/;>s"i^.c, et cette étymo- 
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togie me parait aussi sati^ratsante sous le rapport de 
la signification qu'au point de vue <)e la linguistique. Si 
elle est moins poétique que celle de Campits atrretis. 
Champ doré, elle est plus vraie, La vérilé, à mon avis, est 
la seule chose qu'on doive i-echerclier dans l'^^tj-mologie, 
aussi bien que dans toute autre science. 

F.-N. XlCOLLET. 



Après avoir termini^ c«t article. Je me suis empresst^ de 
le soumettre à mon colli-gue et ami, M. David Martin, que 
je considère comme très compétent pour tout ce qui 
concenie noire département. <!rand fut mon ètonuement, 
lorsqu'il me dit qu'il était arrivé ji la même conclusion en 
travaillant à son dictionnaire, inédit, du patois de Lallée, 
en Valgodemar, qu'il a écrit un 1883, 

Mais, Je tiens à le dire en toute IVanchise et honnêteté, 
j'ai puisé les idées que .j'ai exposées plus haut unique- 
ment dans la nature des choses el dan.s l'étude rédéchie 
du dialecte aliiiii, qui m'est aussi familier que le Français 
l'est à un Parisien. 

M. David Martin, avec cette franche bonté qui fait le 
fond de son caractère, a même voulu me communiquer 
quelques idées et observations à lui personnelles. Elles 
vienuenthieu à l'appui de ma thèse; les voici. 

Dans nos campagnes, peu fortunées, hélas ! les paysans 
so régalent souvent avec des pommes de terre en robe de 
chambre. Ils ont appelé cela, — oh ! les gourmets !! — des 
i/riri's. Ils les font cuire dans une marmite en fonte avec 
de l'eau, l'nîs ipiand elles sont cuites, ils vident l'eau, 
laissent ips ijrhrfs dans la marmite ou les transvasent 
dans un panier ; en tout cas, ils les exposent un moment à 
l'air p<mr les faire rissii-'.rf'r. c'est-à-dire pour les laisser 
déga^'cr leur trop d'iiuiiiiihlé. pour les faire un peu 

Kntie le Valjrodoniiinl et le lihampsaur se développe 
une anHe di.nl l'altitude varie de 1-t.Ml à 1500 mètres : ne 
la clierchc/ p;is lians mis atlas, vous ne la trouveriez pas ; 
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non plus dans la carte de l'Etat-major ; — elle n'en existe 
pas moins, elle s'appelle clos sourevK Cet endroit est 
constamment balayé par un vent sec, et la bise de dos 
sourcil- est renommée dans les villages voisins ; elle sert 
de terme de comiiaraison ; c'est, pour ainsi dire, une bise 
étalon. Nous trouvons donc encore dans ce nom de lien, 
le radical sairr, e\\mmaïit l'idée de scrkeressc proiluite 
par le vent; (jui sait môme si on ne pourrait pas inter- 
préter le mot clos dans le sens de limite, ban-ièrc, et si 
le clos souirir ne serait pas la lioi/fc du (Champ': srnrr l 
Il était de mon devoir de signaler ce fait que, à oiixe 
ans d'intervalle, deux alpins, connaissant bien le dialecte 
du pays, sont arrivés, sans se consulter et par la seule 
ctude des mots et des choses, à la même conclusion. 
Il y a lA plus qu'une simple coïncidence, à mou avis ; il y 
a une preuve de vérité, 

F.-N. N. 
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DEFENSE 
LA FRONTIÈRE DES ALPES 

pendant la campagne de l'an Vil (1799 '). 



Xouscommen(;onsaujoiirii'liui la publication d'une série 
(le flocumeuts Irt-s iiitiVessanls coHceniant la Défense de 
la l'fiiiifièi'e tien Aljies iiewlaitt la comiiagne île l'an 
\'ll{i'm]. 

Aiissiti'il que la nouvelle ries dt-l'aites subies par les 
années lVam;aises en Italie p;irvint à <ia|i, l'AdminiRtratiou 
centrale envoya à Hrian»-on un de ses membres, Rossi- 
gnol, auquel il iiiijoignit Kaniaiid, pour organiser la 
déiense de cette place. 

K(issifrin)l et Karnaud entretîiii'ent une correspondance 
suivie avec l'Administnitiou centrale, qui, d'un autre CI^té, 
se mit inimécliatenieiil en rapport avec les administrateurs 
des (li'parlemeuts voisins. 

-Vous publions d'abonl la correspondance de Rossig^iol 
et Farnau<l. tin y trouvera une l'ouïe de renscÎKnemeuts 
curieux et pou connus sui- l'i-lat des csjirits dans les 
communes vcusines des iVonliores, sur les difficultés des 
approvisionnements, sur la di''sor;;anisalion des dilférents 
services, sur les seiilimcnis que l'on éju'ouvait de l'autre 
coté des Alpes pour la France et la Révolution, sur les 
succès et les revers do nos arnn''es en Kalie, .sur le tri-sle 
état d'anarchie on se triiuvait la vallée du l'o à ce moment, 
sui' le séjdur du pape Pie Vil à Urianriui. 

I'".-X. XlCnJJ.ET. 
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Embrun, lo 16 florcal en T< do U République. 

ItOSSJGJS'OL, administrateur, à ses collègues. 

Citoyens administrateurs, 

Je vous lu'éviens qiie je n'ai pas trouvé de sacs dans cp 
magasin. Le citoyen Yalavandre nous l'a démontré d'aprôs 
ia feuille d'inventaire et ses reçus. Il les a remis au 
citoyen Bertrand, de Cliorgos, au nombre de 1.091 sur la 
place d'Embrun et 4(j;i sui' celle de Gap, 

Nous apprenons à l'instant par un employé de l'armée 
qui parait de bonne foi que les bruits répandus sur la 
marche rapide de l'armée ennemie sui- 8uze sont faux. Le 
ciloyen Lajjeyrouse, général, assure que les défilés de 
cette partie du territoire piémontais seraient d'une diffi- 
culté extrême et qu'on peut les mettre en sftreté avec peu 
d'artillerie. Ainsi, il faut espérer que Briançon et Mont- 
Lion auront le temps de se munir de tout avant l'approclie 
de l'ennemi, pourvu toutefois que nous ne perdions ni le 
temps ni le courage. 

Salut et fraternité. signé : Hussionol et Farnaud. 

1'. s,™ ,\ous ajipreuoiis cependant que le quartier géné- 
ral de notre armée était à Turin le 1-1, d'après une lettre 
du citoyen Lapeyrouse. 

liiiaiLÇuu, L' n llui'ûal, au 7*; etc. 
Alu- vitnijeitti itiliHinislrulôtirs du (lijpartcincnt îles 
Jltui.tcs-.l/jies. 

Ciltiycus, 

Nous alliiiis vous exposer ici à la lulle les détails les plus 
essentiels qui puissent vous iiiléios-or ainsi que vos 
administrés. 

Nous avons donné des di'dies /i toutes les commu- 
nes qui se trouvaiejit sur la l'oule, de concert avec le 
citoyen IJiloii, îiiKéuicui-, de requérir le imnibro d'inimnies 
su [lisant pour réparer les diVradatious îles clienLins. Nous 
les avons ét,'ylcmeiit prévenus de se tenir prêts ;t tous les 
événements. 

Bull. H. -A. 18tf'j. ::;i 
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Nous avons pu voir avec un plaisir infini qu'elles se 
pn'teDt aux circonstances actiieltes avec colle r^signalîon 
franche que dicte le plus pur patriotisme. 

Nous vous avons déjà prévenus qu'il n'y avait pas un 
seul sac rie blO dans les magasias d'Embrun, nous vous 
annoncerons t''{:alement aujourd'hui que St-Crépin est 
absolument dénué de fourrages, et les convois se trouvent 
fort en peine. Los communes environnantes sont dans l'im- 
possibilité physique d'en fournir: il serait donc instant 
d'eu faire mouler ie plus tùt jiossible- 

Ari'ivés à Briani,-on, nolie premier soin a été de nous 
concerter avec la municipalité pour parvenir le plus 
promptement possible à l'appr'ovisionuement de la place, 
qui n'a ni provision de foin, ni de l)lo, ni d'avoine ; il n'y a 
aucune ration, et les habitants ont oi-dre de les fournir. 

.Nous nnu^ sommes occujjés d'abord de ia répartition 
suivante sur les communes environnantes du territoire 
de Brian(;on, savoir : 1,000 quintaux seigle, 2tK) quin- 
taux fi'ument, 100 quintaux avoine, 1.000 quintaux foin, 
'■ÏJÛ quinliiux' de paille, 2.:i50 cordes bois. La com- 
mune seule du C'iieyras esl exceptée de cette répartition. 
Nous vous ferons tenir domain l'arrêté que nous aurons 
pris à ce su^jel; nous vous observerons que nous ne som- 
mes pas bien assurés que la réjiartitioii eu foin ait son 
ell'et, malgré l'onticr dévouement el la bonne volonté des 
ailmiuislrés. 

Nous avons rencontré sur uotrc route des personnes 
qui niaient daii^i des voilures et qu'il serait prudent de 
faii-e mettre eu l'tat d'airestalîou, si elles ne se trouvent 
pas uiiiuies de ]iaiùors autlientiipies. Il parait qu'il s'y 
liouve uuc foule de réquisitionuaires. 

Les jré'iir>i'aijx Cai'pentier el Lapeyrouse font partir 
demain uiH! (iniiiniiaiice [iinu' Suze. \ous vous transmet- 
tions des di-lails aii'^silôt qu'ils seL'oiit arrivés. 

M'" doit partir domain pour une noavelle destination, 
t'.iA oL'dr*^ ne luia pas fail iilaisir. Le pape n'a fait aucune 
-l'ii-^aliiindiiii-^ h' pa\s ; un de ses évéïjues assista diman- 
rlii' passé ;i la Jiif^se du curé fiirislitutiiiunel, ain.*;! que les 
dduie-liiiui-- du Sailli l'i-ie. 
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Hier le général Lapeyrousse reçut l'autonsation 
expresse du général en chef de l'armée d'Italie de faire 
en son nom toutes les réquisitions ou autres opérations 
exigées par les circoustances aetuellos ; il a porté, en 
conséquence, de suite 5 à 6.000 hommes des communes 
briaEçounaises sur le mont Genèvre pour procéder à 
l'ouverture de la route. Vous voyez, citoyens administra- 
teurs, quelle est la siluation du Briançonnais. Je vous 
invite à avoir tous te.s égards possibles pour les intéres- 
sants patriotes <jui s'épuisent en fonds et qui, outre cela, 
sont chargés du service militaire de la place. Ils sont 
divisés en quatre classes hien distlnclesi Les uns montent 
la ganle, les autres travaillent à la confection des routes, 
ceux-ci s't>ccu]>ont dii transport des foins et des blés, 
ceux-là sont chargés du bois et autres fournitures. 

Mais revenons à la situation |>résente de la place. Le 
citoyen Lapeyrousse nous a assuré qu'il y avait encore 
CO pièces de c;tnon ; il va les transférer demain dans les 
forts et les disposer pour la défense de la ville d'après les 
principes de l'ârl. l)'a|)n''s sou rapport, ii se trouve siifli- 
samment de poudre, de himlets, etc.: il se flatte de défen- 
dre cette place avec "i iKKt liomme.'^ et 500 canouuiers. Il 
nous a dit Ini-nii'Uie qu'il se trouve un délilé si étroit au 
mont Ueuévro pour i^enii' à Bi'iauçou qu'une armée serait 
obligée d'y passer homme par homme. Vous senten à 
combien de dangers véritables s'exposerait l'ennemi, s'il 
avait la témérité d'aborrler ces défilés. 

Xous avons observé d;ms notre route des disparates 
bien frappants dans tous les rapports qui nous ont été 
taits au sujet de la déroute do l'armée. Il ne faut donc 
pas vous en tenir à de vains bruits r^eniés par de lâches 
fugitifs. Voici ce qu'il y a ilo plus rassurant et de plus 
authentique. Va onicior Jilessé, à lirianniu, et diurne de 
foi, a assun- que le quartiei- général était à 'l'urin avaut- 
liior cl que nous avions nn avaut-posfe important à ■"> il U 
lieues loin de la jilace. 

I.e général (Ihanipiimnot doit arriver ce s<iir ou domain 
jMiur T'ire ensuite traduit à ilreuoble. 
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II arrive également ce snii- 24 nobles de Turi» gui 
seront gardés comme otages. Quelques uns âouoDCeot 
notre retour à Milan et assurent que l'armée ouneinie est 
cernée par les Cisalpins piéraonlais, l'armée napolitaine, 
celle de Moroau et la République romaine levée en masse. 
Mais mallieurensemeut nous sommes Ibrcés de classer 
celte nouvelle parmi tes mille et une que l'on débile sans 
preuves. 

Les trénéraux se proposent d'envoyer les Messes au 
dépôt de Mont-Uon. Il sera peut-olre nécessaire dans jieu 
rie temps d'en former nn à Knibniu. 

.Nous vous ticudions au courant do nos opérations ainsi 
que lies mnfalions de notre armée, aussitôt qu'elles par- 
viouilroiil a noire comiaissauco. 
, Salut et i'rateruité, Signé : Kosskinoi, et Farn.^l'd. 

Arrrti' i>ris /Kir le rilnijen it'OSSiaytfL, aiiitihùstra- 
teitr au. tlr/inrfcini'Ht 'les Ilaufc.t-Aljios,et son (utjoi»t 

l'H i:tii»iii.ixsiiiil (I HfUluroil. 

Du 17 lluréal an ~' delà Hépublique française, une et 
indivisible, à lîi'iaiu'on et dans la maison du citoyen 
Allierl, cidevant président de l'adminislraliou municipale 
de cette commune, oi'i nous .Incque.s-Ktiennc Rossignol, 
administrateur du di'piirtement des Hautes-Alpes, etJeau 
Faniaud, ailjoiiil. nous sommes rendus en vertu dol'arrêlé 
rie r;uliiii[iistfali<in centrale du M, provoqué par la lettre 
Iirossaiilo el diirérent(!s ielli-cs à l'appui adressées à l'ad- 
niiiii-'lralion centrale le Kî courant par le général Car- 
pi'iilii'i' et eu suilo des pouvoirs à nous transmis par ledit 
arrélé. 

Con-^idi'raul ijiio d'après le< i-enseiirnements pris aupré.s 
do radmini-itialiiiti iiiunicipalo. dos ^rénéraux, comman- 
dant de pliii'f l't [mis \i>i piépihsi'-s ilu service île l'appro- 
vi;-icinii('[iii'fit iiiilLl;iiii'. b.'s MitL'asins sont vides et que 
i'i'> dornicis Jn-liliciil ci'Mi- in'iiuric extrême sur ce 
ipL'ils n'(.iiil aui-uiisiMiiilsà loiir di>p<isiliou jiour subvenir it 
!'a|'[H'i>v i-^inuiic.'iiii?iil iiiililaiii! aiis-:j prompt que cousidéra- 
lilequ'i.'xiL'-clojijs-M^.'-ociiiiliiiucl dos tr'oupes, malades, etc. 
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Considérant nue. ia seule coinmunn de lîriançon, où la 
consommation (le la récolte passi-e esta son dernier teime, 
ne i>eut point subvenir h cet a|)i>i'ovisi(mncinent sans le 
concours de toutes les communes de ce di'iiarlement et 
qu'il n'y a pas un instant à perdre pour pourvoir a la suli- 
flistance tant du militaire blessy ou -autre que des chevaux 
de Tarmt'equi souffrent déjà extra ordinairement et dont 
il est impossible de coiinaitru le uomiu'o, luî iieul devenir 
très conséquent, ni le moment de leur airivée. 

Vu l'extrême urjjience : 

Art. I. — Il sera l'onrni provisoirement par les commu- 
nes ci-dessous mentionnées dans les 2i heures à compter 
de la réception du présent dans les mafrasins qui leur 
seront dési(,'nés à chacun en particulier, savoir : 

ContOii Ile lirfmu-int. — Uriauvou, ~'*\ quintaux de IVo- 
ment, et 100 de seifile, 

Caat'm île l'.injphUèrc. — I/ArfîeutÎL're. -'Oquinlaux 
de froment, 75 Ap seitile. ïO de paille cl 100 do foin ; — La 
Roclie,.'iO (juintaux de IVomenl et iO de sei^rlc : — St-:M!ir- 
lin, 10 quintaux de l'ronieut el iOO tic spi^'lc. 

diiilon lie f'cl-ilen-l'rt's. — \';\l-dcs-l'iés. :;ri quintaux 
de seiyle et :iO cordes île bois : — .Montjroiiévre, r>0 quin- 
taux de foin, 10 coixies de hois el 150 boisseaux d'avoine ;_ 
— Xévaclip, l'O quintaux rie soij:le. 2no*de paille, 100 de 
loin et lôO boisseaux d'avoine. 

CaiifOnilc ViiUiiui^ie.— l'uy-Pré, ÔO ipiinlaux de .-;cij.'ie, 
30 de foin et Mn boisseaux d'avoine ; — Ville, '.'Il i[uiiit;uix 
de froment, IH) rie sei^'lc et ;!0 rie foin : — ia l'isse. 10 
quintaux de l'romeni, lii) rie scierie (i;!U de foin;— les 
Vigneaux, 10 quintaux rie IVr'meiit. :.'.:. rie scif^le r-t -'D r|e 
foin. 

Cfiiiinn ih' Mihii'lh'r. — l,e Monclief. -'<io r|iiiiLt;iux ric 
seÎK'lc et :(0l) île l'oiu : — la Salle. KU) ipiiulaux rie y-v'v^W r>t 
50 de foin: — Sl-Chall'rc.v, :i(l quinlaux ilc l'f..nii'nl. 70 rie 
seitrle. .X) de l'r.iu, 10 rlo paille el li coi. les de huis. 

riiitloi' ihi ih-iiiol-Villaril. — (iraud-Villiiiil. Kiiiquiii- 
laux de seijrle, 'A) de jiaillr' cl T r-oirle-; de lir)is : — Ser\ ii>- 
l'es, 2.") quintaux rie sei^de. lOO rie Iniu, r^;»» brnsseaux 
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d'avoine et 7 coriles (ie bois; — Piiy-St-André, 60 quintaux 
de fromenl; — Fuy-St-I'ierre, 00 quintaux de Iromenl. 

Cmitmi lie Mniit-Lion. — Mont-Lion, 10 quintaux de 
fi'omcut ; — St-Créiiin, 100 quintaux de foin, iO de paille, 
100 boisseaux d'avoine el n cordes de bois ; — Eygliei-s,15 
quintaux de froment et 15 de seif,'lo ; — Cliancella,30 
quintaux do sei^^le ot 100 boisseaux d'avoine; — Freysi^i- 
uièi'e, a> quiutaux du foin et 100 boisseaux d'avoine. 

Canton /lu St-CW-niant. ~ LSl-CIénient, r>0 quintaux de 
IVoment et 2r> de nitHeil ; — niiàlcauroiix, 100 quintaux de 
Cromeut et TA) de nuMeil; — Rt-otier, ï5 quiutaux de méteil. 

('union Oc Gi(ill(!S/rf. — IjO quiutaux de foin et 50 de 
paille; — 'Rmm\ i/<'/ti ; — Yai's, 100 quintaux de foin et 
;J00 boisseaux d'avoine; — <;cillac,100 boisseaux d'avoine. 

Cnulmi irEiiibvnit. — Embrun, 80 quiutaux de froment, 
80 de mtUeii, 150 de foin ot ;îO d'avoine. 

Cant<m Oe Jlrivftficr. — Haratier, i2 quintaux de fro- 
ment, 50 de foin et i2 cordes de bois ; — les Crottes, 25 
quiutaux de seifrle, 80 de foin et 100 boisseaux d'avoine ; 

— les On'os, 00 quiiilaux de seijrle, 25 de foin et 300 bois- 
seaux d'avoine; — St-Sauveur, l:iquin1aux de froment, 
2r> de seigle et 10 de foin: — S(-Andri',.'tO quintaux de 
froment et '20 tie seigle;— Civvoux, ïfl quiutaux de seigle, 
■S> de foin el 200 boisseaux d'avoine. 

l'i'olal, OOli ipiirilaox de froment, 1 ;>05 do seigle, 180 de 
nif-leil. irjO de iiaille. I.Tl'O de foin, Ï.OlO boisseaux 
d'avoine cl TScitrdes do li-.is;. 

Art. il. — I,e prix des ^'rains est lixi-, savoir ; ~ le 
quintal ric fiomoiil ifj fr., — de ^A^i-^]v •■>. — de méteil 10. 

— de foin (i. — i!Î> p;iille :i, — le boisseau d'avoine 1 fr. ."iO, 

— la corde rie iiois de :!:; cai'les 28 Ir. 80. — Le tout poids 
de marc, porl compiis. 

Art. 111. — Les ofiiciers municipaux el commissaires 
sunt autorisi's à prejidje dans les car^^-^es des percepteurs 
les sonjines nécessaires ]i(nir le paiement des objets ci-des- 
sus, à fui' cl à njesute que les particuliers leur présente- 
l'ont louis récépisM'.s qui Icui' seront délivres par les 
yarde-muijasin-, élalilis h i:H ellel. Les administrations 
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municipales fourniront auxdits percepteurs récépissé des 
sommes qu'ils auront puisées dans leurs caisses. 

Art. IV. — Le remplaeemeut des fonds qui auront étt- 
pris dans les caisses des percepteurs seront faits par qui 
il appartiendra immédiatement apros l'envoi des fourni- 
tures. 

Art. V. -r Les officiers, afjGnts municipaux et commis- 
saires du pouvoir exécutif a qui rexMition du présent 
est couflée, sous leur responsabilité personnelle ot indivi- 
duelle, sontautorises.de faire toutes les réquisitions de 
chevaux, mulets , bœufs, denrées et conducteurs, etc., 
nécessités par les circonstances présentes, qui ne doivent 
souffrir de retard. 

Fait à Briançon, les Jour, mois et an que dessus. 

Signé : Rossir.NOi. et Farnaud, adjoint. 

Urionton, k- iS flor'-al an l-^ ^c la Rùpiihliquc iiiu' <:t iof^vWMr, 

Citoyens administrateurs, 

Nons venons de prendre des mesures pour faire verser 

les fournitures que nous avons juf:éos convenables dans 
les ma^rasins de Sl-Créiiin, Hnan(.'on, Kmbrun et Mont- 
Lion, 

\ous vous ferons pasfiei' demain c()pic de notre arrélé 
et la noie des communes qui auront été soumises aux 
réquisitions, etc. 

Tout ce qu'on débite sur le sort de notre armée est lou- 
J(]nrs enveloppé d'épaisses ténèbres; les uns in'élendent 
tpie Milan est repris, les autres disent que le quartier 
t:éiiénil défile vers t^oni. Tous s'iiccordeul à dire que nos 
brnves défenseurs se battent comme des héros, quoiqu'ils 
soient dans la jiioiiortioii d'un (.luifre six, 11 est à juV-mi- 
mer que le quartier t;i'néral esl Imijours ;t Turin et que 
rotte place se dispose à faire une vive résistance. Ses 
reM)par'ts sont hérissée do canons. I,es voitui'cs qui afli- 
rlicnt le luxe sont volées à leur relrjur en France daus k's 
délilés qui y condniscnl. 11 arrive loujotu's heaiicoitp de 
monde à JJrlan<,-on. 



ly Google 



Nous attcmloiis avec -impalienuo le retour du courrier 
que le t.'(''iiOral Lapeyrouse a l'ait partir pour Turin, aliii 
de pouvoir vous annoncer quelque cliose de positif sur la 
situation de notre armée. 

Vous trouverez ci-joint copie do la lettre qui nous a Hé 
adressée par le citoyen Caille, contrôleur générai des 
senices administratifs et curatil's des hôpitaux militaires. 

Xous avons eu une conférence avec lui, le géoéral et 
des ofliciors de santé. Les hôpitaux manquent de tout, et 
cependant nn compte déjà :)IMI malaiies à Ilriançon, Vous 
examinerez s'il ne serait pas utile, en cas que le nombrp 
des malades s'accroit de former un dépôt ou un hôpital 
militaire il Kmhrun où à tiap. Vous uous ferez connaitru 
votre détermination à cet éyard. Vous verrez par la letlre 
ci incluse des raisons qui pouri'ont éclairer votre décision. 

Saint et [•'l'aternité, 

' \ .sijïué : KnssuiMii, et l•■.\R^Alu, adjoint. 

H. y. — Si le commissaire des jruerres n'est point parti, 
il est nécessaire que vous l'envoyiez ici. 

Le général Carpenticr nous instruit à l'inslaiit que le 
Ministre lui annonce par une liîttre tpie Uriançon est choisi 
]ionr devenir le ilépùt des conscrits des départements 
voisins an uoniln'c de i-'.OOU liommes qui délilcront suces- 
sivement. Vous pi-cndro/ oji i-onséqiieiiœ des mesures 
promptes peur faire monter des iimvi-iioiis snllisantes en 
denrées, founayes, elc. 

\oiis avons élé olihyésde répailii- un nombre de 

chevaux dans les ciuuntnni'-: eiivininiiaiiles ; ce fpii nuira 
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roiii/iiissnirr /lotn- los aji/irni'isiontieinenls de la 
lUace de liriamim. 

Citoyen adiniuistrateur. 

Une foule iuiiombralile de blessi^s veuant de l'armée 
d'Italie s'acheniiiieiit en ce moment vers Bnançou. L'Ik'i- 
pital niilitaiie de celle place est manifestement insiifTisant ; 
il est donc iii'fj'ent d'y supiiléer par l'ouverture de quelques 
locaux disponibles, tels que l'i'-fîlise ou maison conven- 
tuelle. Je n'ifjnoi'e point tpi'nue l'ois arriv(''s dans cette 
commune les officiers municipaux n'en fassent aussitôt, 
comme de coutume, !a répartition dans un grand nom- 
bre de maisons particulières ; mais, indépendamment des 
désapréments qui doivent en résulter pour les habitants 
de cette ville, on ne saurait se dissimuler que le traitement 
des militaires devient alors beaucoup plus retardé qu'il 
ne le sorait dans une salle unique qui les rassemblerait 
indistinctement. 

Comme Je ne connais point asse;^, citoyen administra- 
teur, les autres lieux do votre département sur lesquels 
nous pourrions prolouficr la lijrno d'évacuation , vous 
voudrez bien les déterminer provisoii'cmeiit avec les 
citoyens vos colléj,'ues et les faire disposer au plus tôt 
d'une manière convenable, dans cette supposition ou pour- 
rait y attnclier au moins un rliirurj:ien et uu pharmacien 
de 2" classequi seraient secondés par un nombre égal de 
collaborateurs d'un titre inférieur. 

L'économe lie l'Iiôpitai militaire de celle commune, r[ui 
le premier doit recevoir les évacuations, vient de m'aver- 
lir de la pénurie "ù il solrnuvc relativement auxdraiK 
délit. Il m'a fait entendra ipi'il existait :i t^mbrun un 
dépôt général de ci'tte foui'uiture, au compte de la régie 
naliouale. \e pourrait-on jias faire les formniités préala- 
blement observi'i-., i-n c\lraiie là rdiii iloiil on ferait le 
versemeiil dans l'in'ijiital uiililiiirc de liiiaiu-on. 

Les cii'constani-es uà iiniis summes >ciiit tout à l'ait 
exlraol-dimiire<. Il f;oil sauver une iiLullitude de braves 
militaires ipii peuvent péi'ir dei< suite- de leur's lilessures. 
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Combien en ai-je rencoutré Umt récemment qui depuis 
5 à 6 jours, l'aute de dépôts destinés à les recevoir et 
plus encore de chirurgiens zélés, sont absolument demeu- 
rés sans pansement ? Aussi on perdrons-nous une foule 
dont on eût si facilement sauvé les jours ai précieux et si 
nécessaires k la défense et h la sûreté do l'Etal. Aussi 
celte deiTiiére réflexion m'engage-t-elle, citoyens adminis- 
trateurs, à vous dénoncer un abus qui parait exister et 
dont la continuité peut priver tout à coup l'armée d'Italie 
d'un nombre tn''s considérable de chirurgiens destinés 
passagèrement aux évacuations; la plupart d'entre eux 
n"ont vraisemblablement sollicité ou obtenu ce privilège 
que pour retourner ou rester eu Franco ; ils prétexteront 
sovGX en sfir. des maladies qui les affranchissent de 
l'obligation de rétrograder, comme le prescrit le règle- 
ment du 'iCt prairial. C'est à vous, citoyen administrateur. 
et aux citoyens vos t-ollègues à empêcher ce honteux 
stratagème d'une coupable indifférence pour la patrie. 
■l'ose vous alTirmer que cette tolérance abusive nous 
jeflerait, à l'armée d'Italie, dans le plus grand embarras: 
il peine aurions-nous, sous un mois ou deux, trois chirur- 
giens pour 7 à 800 blessés. 

Cependant, comme ii n'appartient qu'au Ministre de la 
guerre d'augmenter ou de diminuer le nombre des établis- 
sements de santé, je vais lui écrire dés aujourd'hui à ce 
sujet, j'ai l'espérauce quo le gouvernement approuvera de 
suite toutes les opérations que vous aurez faites pour le 
s;ilul de tant d'infortunés militaires qui implorent si .son- 
vent, les yeux baignés de larmes, les tardifs secours qui 
leur sdul di'is. N'écouluns. rittiven administrateur, pour 
l'inslaut que le tr'ans|iort tlu xélc et du patriotisme. I* 
guuvernemont est ii-nji juste et froji altenlif au soulage- 
ment des militaires imur imin'unver les l'ésidtats île notre 
dévouement. 

Itecevo/ , peiNonnelleniciil , citoyen administrateur , 
l'expression de ma cunsidr'ratinn. 



: '|i''Mmé ciiin|)alriute: 



Signé : Caille. 
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P. S. — T'n olijet infiniment néglip»'- â l'armi^e d'Italie 
et qui mûrite toute votre sollicitude est le transport des 
militaires. Pourquoi les voit-on généralement obligés de 
gravir h pied les plus hautes montagnes, lorsque le plus 
souvent une de leurs jambes présente les pins eifrayants 
symptctnios de l'engorgement ? Pourquoi on est-il qu'il 
l'iiudra se résoudre à mutiler et dont on eût pu sauver les 
membres par la sage précaution d'une voiture douce, 
commode et couverte, pour les dérober à l'action de la 
chaleur, des veats et de la pluie ? 

Uriaiiçon, le 19" floréal an 7" ulc. 

Citoyens administrateurs, 

Nous venons vous prier de nous indiquer les mesures à 
prendre pour faire payer les voituriers qui se sont chargés 
du transport des canons, d'après la réquisition qui leur eu 
a été faite par le général. Le préposé refuse un acompte 
pour faire continuer le service, d'après la loi qui prohibe 
toute espèce do versement îles caisses publiques. 

Les besoins deviennent plus urgents d'un jour h l'autre 
pour approvisiiinnor cotte place et ct'lle de Ilonl-Lion. 

Vous nous direz daus votre réponse si les pouvoirs 
qne uous donnoi'ions dans ce moment urgent pourraient 
tirer a conséquence, puisqu'il est expressément défendui 
sons quelque prétoxte.quc ce soit dedé]iouillerles caisses. 
A' oyez si l'urgence ne peut pas rcnipiacor la loi dans celle 
circonstance pénible. 

Vous rc'ovroz ci .juiul l'état des réquisitions laites sur 
les dilTércutes communes. 

Les malades arrivent toujours un Ibuie, il y a ajiparence 
qu'ils sci'out obligés île refluer sur Kmbrun ou sur (iaij. 
Nous allons conférer avec le général, le (.■ontrùieur des 
liôpilaiix inililaires et les olliciersde santé Mirles niesni-os 
;i prendre p'tur soulager les nialliciricnx bl<'ssé.s et leur 
lixer un asile. 

Il arrive, à l'iu-ilant, d;ius la maison où nou? soninip'^ 
logés deux otages romains. 
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Nuiiï! recevons aussi, à l'iiistniit, iiiio letti-c du payour 
de l'ariinnlissement de lirianron qui nous dt'-monlre l'im- 
possibililé de soustraire la moiiidi-e somme étrangère à la 
solde des trouiies. Son reste en caisse est à peine sufQsnnl 
pour cet objet. 

Il arrive des voilures à tout instant; on ne sait plus, à 
ce qu'on dit, ou les nietlre. 

On dit qu'il est onloniu'; d'ouvrir la mute du Monl-Oenè- 
vre pour le passage dêsi voitures. 

Rien de positif encore sur la situation de notre armée. 

Nous sommes toujours ici dans lebroualia, au milieu 
d'une loule de réclameurs et de piailiours ; c'est au milieu 
do cette confusion cependant qu'il ne laut pas confondre 
nos opérations. 

Salut et Iratei-uité, 

Signé : RossKïNui. et Fakxai.d, adjoint. 



I{O.SSJ<l^'OL, iitCiuhrc lie l'.UUiihiistfatiOii cnitmlc 'ht 

flf'jitir/i'Dinit des//<n'/eS'A/j'C^, ft FAlfXAVI) nx.r 
fnl/tihtistrii/i-cir.i ilr ce iih'iiiP il''/'fiiii'i'H'iif. 

Nous vous transuKittons ci-joinl, citoyens administra- 
leurs, iM>pie de la ilélibératinn prise par le Conseil de 
!5uerre, enscniMe l'ai-rélé que nous avons successivement 
pris et expédié ii tous les cantons de l'arrondissement de 
Hfianrou, à Moiil-I.ion, (iuitlesire, st-C.lémeut, Kmbnin et 
li:iralier: vous nous léiiv coniiailre les mesures ultérieu- 
res que vous aurex pfiscs et que vous voudrez que nous 
lu'eiiions. 

I.a réquisition cnnuueiire de s'edéctner el (out parait 
1res disposi- ;i se lij'il('i' d'y sjiti'^lJiiiv. Nous avons vu hier 
nialiii avec plai-ir les liaiiilants de la commune de 
Sl-ClialIVcy ai'rivcr fu l'ouli- cl [loilant ii dos d'homme 
les pailli-. que juins leiic avinus rvqiiis pour les hiessé's la 
veilIcA'.th.'utes lin snir. 
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Je vous observe qu'il n'y a plus que deux gendarmes à 
la Bessée ; il est impossible qu'ils fassent le service actuel; 
tachez de les (aire renforcer le plus ti'it possible; nous 
serions expost'S à des retards qui deviendraient dange- 
reux. 

11 se trouve ici une partie du Direcloire cisalpin et une 
pailfe des représentants. l,e conseil a arrétO de faire 
partir le pape pour l'intdTieur demain ou après-demain. 

Nous avons nommé deux fjard es -magasins, de concert 
avec la municipalité ; l'un pour recevoir tes blés et l'autre 
pour recevoir les foins , et nous ne délivrerons rien que 
l)iU' leur ordre. 

Salut et fraternité. Signé : RiissioNoi.. 

P. S. — Nous n'avons reoi aucun autre ordinaire depuis 
hier. Nous vous tiendrons au courant des choses au 
moment même que nons approudi'ons quelque chose de 
nouveau. 

Nous avons donné l'ordre au préposé du receveur 
général de suspendre les poursuites contre les percep- 
teurs ; dites-nous si nous devons maintenir l'ordre. 

Conseil (le ij lierre tenu (i lirianron 'inquet nul été 
fij'jielri's les A'.hninisIrdK'ins civiles. 

Ce joui-d'liui 19 (loréal, 7" année républicaine, le générât 
l^arpentier, commandant dans les ilaulcs-,\[pes a jutré 
nécessaire d'assembler les ol'litier.-* civils et les chefs do 
corps qui se soûl trouvés à JSriançon. 

It a mis sur les bureaux une lettre écrite de Su/e par le 
géuéral Ledoyeu, conimandant dans le département de 
l'Kridau, en date du llfde ce mois, et dont tous les meni- 
bi^es du conseil ontpris connaissance, (lotte lettre cimlieut 
qu'il s'altend à Suze a être attaqué sons deux jouis, que 
l'on sera averti à liriançon de l'approclie de l'eunonii par 
les tn'ifounaiices qu'il envei'ia pour replier les postes do 
corrcspomlance établis à Exiles, dulxet Césane iiar Cla- 
viéi'cs oit il imagine que l'on fera des dis]iij'iitiouspour 
défendre le Tourniquet. 
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l* Comestibles. — Les membres composant le conseil 
de guerre considérant que les subsistances sont l'objet de 
première nécessité pour la défense d'une place quelcou- 
gus, le citoyen Rossignol, administrateur du département 
et son commissaire, ainsi que le citoyen Jean Famaud, 
adjoint, ont été invités et requis de faire approvisionner 
la place de Briançon ei les forts qui la dominent de tous 
les comestibles et autres objets de première nécessité 
indispensables, comme il l'a été dit, dans une place mena- 
cée d'cHre assiégée. 

2" Armement. — Le commandant d'artillerie est chargé 
de faire mettre en batterie, dans le plus bref délai, toutes 
les bouches à feu qui sont en soniiouvoir et, attendu le 
très petit nombre de canonuiers qui se trouvent dans cette 
place, il est autorisé à employer low oanonniers de passage 
qui se trouvent dans le moment ii Bnaugon et de requérir 
en outre, la compagnie des camuiuiers de la garde natio- 
nale de celle commune. 

3" Seri-ivr iltiijcnie. — Le commandant de cette arme 
fera en toute diligence réparer le.« éboulis et les brèches, 
s'il y eu a ; il s'assurera de la solidité des ponts-levis et 
de la réparation des pompes ; il fera remplir les citernes 
des ditTérents forts qui doujinent celte place. 

-1° Foirc, de. In fffii;itso)i. — I,a défense de Briançon et 
de SOS forts exigerait au moins 0.(K10 hommes, de toute 
arme : tandis que sa garnison aetueUe Jie s'élève qu'à HK) 
hommes. J'our augmenter ces faibles moyens, le général 
Carpentier a invité et requis l'administrateur du départe, 
ment et son adjoint, ainsi que l'Administration municipale 
du canton de Briançon, ii motlre de suite les gardes natio- 
nales en peniianence, et il s'est chargé en outre d'arrêter 
tous Icfi mililaircs non blessés ic\ enant de l'armée d'Italie 
et d'avertir eu huile diligejii'c le général Muller, comman- 
dant la 7'' division, de la sitiLalinn critique où se trouve la 
place do Brianniu et ses fuits, et l'iuviter il se rendre dans 
les Uautos-AIpcs accimipagné d'un renfort qu'il jugera 
nécessaire et qu'il punira se procurer. 

(Jiipie du iin'sent conseil de guerre sera remise aux 
diilérentt's anUuités civile.s et militaire» ici présent. 
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Fait à Briançon lesdits jours, mois et ans gue dessus. 
Certifié conforme à l'original ; 

Le général de division, 
commamlant dans les Hattles-A}pes, 

Signé : Gabi'EXTIER, 

Extrait de l'arrêté in-is par le citoyen ROSSIGNOL, 
adiii-inistratetir dit dCiiaiiement des Hautes-Alpes, 
et PARNA VU lejeitiir, en co»unission à Brinn^cm. 

Du 20 floréal an 7 de la Rc'publiqiie française, à Brian- 
çou, où uous Jacques-Étienue Kossiguol, administrateur 
du départemeut des Haules-Aliies, et I^'ariiaud le jeune, 
nous sommes rendus, ensuite des pouvoii-M à uous délé- 
gués par l'AdministratioH centrale, par son arrêté du 16 
courant. • ' 

Vu la réquisition qui a été faite par le Conseil des auto- 
rités civiles et militaires extraordinai rement convoquées 
et assemblées du jour d'hier à heures du soir, d'après 
l'avis qui lui a été donné par le général Ledoyeu, en date 
du même jour, et de laquelle véquiaitiou uous avons de 
suite envoyé copie par courrier exli-aordinaîre, à l'Admi- 
nistratiou ceutrale. 

Considérant que les places de Briançon et de Mont-Lion 
se trouvent dépourvues de i'oui-rages otde toutes sortes de 
denrées et qu'il n'y a pas un moment à [lerdre pour les 
approvisionner. 

Considérant que la garnison qui se trouve dans chactino 
de ces places n'est pas, ii beaucoup prés, suflisante pour 
les défendre. 

Considérant que pour enipéclier l'invasion de l'cnuemi 
sur notre territoire, il est urgent d'fniiiloyer tous les 
moyens les plus efficaces et conséquemnioiU d'établir sur 
toutes les gorges des délaclienients de troupes pour les 
défendre. 

Considérant, enfin, qu'on a lieu d'allendre les (ikis 
grands elforts de la part de tous les citoyens et que c'est 
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ilaus une circonstance aussi pressante ijii'on reconnaîtra 
leur l'èle et l'f^tendue de leur dévoiieDicnt pour le bien de 
la patrie. 

ARBfTEN'T : 

Vu l'urgence ; 

Akt. 1. — A la réception du pri'sent, les municipalités 
et conimisaires du pouvoir exf'CHtirprès d'icelles sont mis 
en pemianence, tant le Jour que la nuil, dans les arron- 
dissements de Briançon et d'Embrun, de même (jue tes 
gardes nationales lie tons les cantons, lesquelles seront 
mises sur le cliamp provisniremeut en aetiviti- de service 
jusrJu^^ ce que l'Administration centrale en ait autrement 
ordonnt'' et se tiendront prt-tes ii marcher, le cas échéant. 
Art. 2." — Chaque municipalité établira auprès d'elle un 
détachement sutlisant pour cunniiuniquer sur le champ 
aux communes de son ressoi't les ucdres qu'elle pourra 
recevoir tant de Jour que de nuit. 

Art. 3. — Les nnmicipalités et commissaires du pou- 
voir exécutif feront fournir, immédiatement api-ès la 
réception du présent, sousleurresiionsabilité personnelle, 
et sans admettre aucune excuse, les denrées et fourrages 
dont le couliiigenl leur a été indiqué par notre arrêté du 
17 du courant. 

Art. 4. — Les municïjialilés sont invitées de faire tenir 
prète-^ et dis]ioml)les par les habilants une quantité de 
^'rains et de l'ouragos égale au contingent qui vient d'être 
requis pour ])oiirv()ii- aux besoins imprévus. 

Art. Z). — Tout individu qui se refuserait aux réquisi- 
tions qui lui seroul faites ]i;ir les niuuicipalilés, agents, 
coniniissjiires rju Dii'ccUiii'e. commandants, ofliciers et 
sous-ofliciei's do l;i gai'de nationale sera dénoncé sur le 
clianip et poursuivi selon toulc la rigueur des lois. 

AiiT. (î. — Le p]v,sen( sera alliclié, à la diligence des 
iidniinislraleurs <ie cliiique (.';int(ui, dans chaque commune 
et copie do siiilc eii\o><''e ;i FAdminisIration centrale et 






lt<issio.xoL, Farnavd. 
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Brianfon, le £1 Floréal an 7, etc. 

Citoyens administrateurs, 
Nous venons annoncer avec plaisir que nos réquisitions 
en tout genre s'exécuteut et que bientôt celte place impor- 
tante verra ses premières forees ; déjà on nous annonce 
l'arrivée du géni^ral Muller qui doit, dit-on, amener une 
compagnie de 120 liommes et des pièces de canon. Ce 
nombre sera presque suffisant jiuur rendre rospectabie 
cette place, en attendant qu'on piiis.se la mettre tout à 
fait sur l'ancien pied militaire. La positiou du Tourniquet 
est gardée par quatre pièces de canon et une compagnie 
lie grenadiers. Si l'ennemi venait par la Goclie, les pay- 
sans mieux aguerris dans ces gorges que les meilleurs 
soldats récrascrait ii coup de pierres. Eu gt^néral, ou 
doit beaucoup espûrer de la garde nationale du Brian- 
(,'onnais ; il pai'ait que les habitants sont bien disposés ;i 
faire un coup de main sur leur territoire et, au premier 
son de cloche , (i 000 bommes seraient prêts. Ou attend 
encore un balailkm pour le service de la place. 

Nous venons de rendre une visite au géui'ral Serrurier 
qui est assez rassun'' sur le sort de cftte place, d'après 
le coup d'ieil rapide qu'il a jeté pour la première fois sur 
sa position. Il croit qu'une garde seule pourrait défendre 
le Tourniquet. Il imagine que Moreau cherche à se replier 
sur Alexandrie, pour être à jicrtéedc faire ia jonction de 
celle de Naples, etc. 

Il arriva hier soir un homme de confiance de Turin; 
il rapporte que le général français qui commande cette 
place, après avoir lU'ganisé la garde nationale Turinoisc 
et l'avoir mise sur un pied resiiectahle, monta èi la tila- 
dalle avec tout ce qu'il y avait de jmtrioles bien connus 
et une garnison franriiise, on disaiit aux li;ibitanls île 
Turin qu'il allait o)jser\er du li;iut des loits la manière 
dont ils se conduisaioiit einers reimcun et que, s'il voyait 
do rinsouciauco et du ilécnuraj^'cuient, il incendierait la 
ville. Notez qu'il tient à sa disposition une batterie do 
150 pièces de canon, 

Bl'll. Jl.-A,, iii'M. 2Ô 
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Nous n'avons pas eu d'autres nouvelles du général 
Ledoyen qui semble avoir été timoré par quelques faui 
espions et son peu de forces, qui paraissent être réduites 
dans la vallée de Suze à 3 à 400 liommes de bonne troupe 
sur une foule de militaires de tous les corps arrêtés sur 
cette position par ses ordres, mais qui désertent pour aller 
rejoindre leurs corps respectifs. Quoi qu'il ensoit, d'après 
tes rapports pénéraui qui nous arriventetd'après lesquels 
nous devons établir nos degrés de certitude, il paraît que 
l'horizon s'éclaircit. Ainsi nous aurons le temps de foi-ti- 
■ lier cette clef des Alpes, sans nous alarmer, et cette sorte 
de sécurité qu'Une faut pas cependant porter trop loin 
donne le plus souvent de l'activité à toutes ies opérations 
civile:^ et militaires. 

Le Conseil de guerre auquel nous fûmes appelés le 19 et 
le 20 a votô pour le départ du pape. Les voix des adminis- 
trations civiles ont été au nombre de cinq; elles étaient en 
faveur du prolongement de MOn séjour k Briançon jusqu'à 
l'arrivée du général Muller. Les administrations militai- 
res votèrent au nombre de 11 contre cette mesure et 
voulaient le faire partir de suite. 11 parait, d'après les 
motifs de rassurance qu'on a que l'arrivée du général 
Muller sera attendue. 

Il est de notre devoir d'attendre l'exécution de nos réqui- 
sitions, il l'arrivée du général Muller nous pourrons con- 
férer sur les dornières mesures à prendre soit pour le paie- 
inenl soit pour les antres elfels. 

\ous vous annonçons le départ de Cliampionnet, parce 
que vraisemblablement vous recevrez notreleltre avant son 
arrivée. 

Saint et fratoruité. 

Signé : Les commissaires pour l'approvisionnement 
(le liriançon ; 

Farnald, commissaire adjoint. 

Les '■ii/iiii"'.-i:<air('.t <lc t'Aihuinislrntion centrale du 
'h'/itiiii-ii)cn( tirs Jlanli's-A/j}es à l'admiiiistration (tes 
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catiîons de Briançon,Moni-Lion,!-:mbnm, VAi-gentii^rc, 
Farts-Queyras, La Grave. 

Brisntoa le 31 normal, an T, etc. 

Xousvotispiéveiious,citoyeûsaiimmistrateurs,(Hietesbh''s 

et l'ourragesqueuous avons fait fournir par réquisition dans 
votre commune ne .sont que des entrepots de précaution 
que les circonstances exigent et que vous ne devez point 
en délivrer aux chargés du service de la garnison ni aux 
tHapiers qu'eu cas de dernière urgence bien constatée et 
avec paiement ou assurance d'icelui au taux fixé, jusqu'à 
ce que autrement soit ordonné. 
Salut et fraternité. 

Pour copie conforme : Rossignol. 

Brlanïon, le 22 Dorijal au 7, clc. 

Citoyens administrateurs, 

Un des objets essentiels de notre mission doit être sans 
doute de vous instruire de tout ce qui peut oll'rir quelque 
intérêt sur la situatiim actuelle des pays frontières. Nous 
venons donc encore vous olfrir les détails suivants qui ont 
été transmis au citoyen Uérard par un patriote de Turin, 
commissaire du Directoire exécutif prés TAdministration 
municipale do cotte commune. 

Tous les patriotes Turinois sont fugitifs, le peuple sans 
gouvernement et sans loi est entièrement livré à lui-même; 
toutes les autorités publiques sont dispersées ; tous les 
magasins et boutiques sont fermés ; les français isolés en 
route sont pillés et assassinés. 

La plupart de ces patriotes se sont relrancbéssurFénes- 
t relie où se trouve un fort assc/ bien situé. Ils se disposent 
à faire une vive résistance. Il est parti jiour défendre cette 
place la plus belle artillerie de Turin. Ce citoyen a été 
témoin oculaire de tout ce qu'il rappoi le. Celte mesure doit 
persuader que nous aurons l^jut !e temps nécossaii'e jiour 
mettre cette place sur l'ajiden pied de guerre, avant que 
'ennemi ose faire quelques vaines tentatives sur elle. 
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Ce patriote assure que la jonction si désirée des deux 
armées de Moreau et de Naplos a eu Heu près d'Alexan- 
drie et que, daus le moment actuel, elles doivent être aux 
prises avec l'enuemi. Il croit que cette bataille va être 
décisive et que d'elle di''iiend le sort de l'Italie. Nos soldats 
se battent commo des héros. Moreau s'est déjà signalé 
par plusieurs victoires ; il a fait un nombre considérable 
de prisonniers. 

Il a annoncé une autre nouvelle qui ferait conjecturer 
au premier abord iiue les Français vont, de bon gré, ren- 
dre les .Vutrichiens paisibles possesseurs de Turin. En 
ofl'et, il a vu défiler dans les rues de cette place quatre 
dragons français assistés de quatre dragons autrichiens 
;i clieval ; peut être les généraux des deux partis ont-ils 
]iris la tâclie d'arrêter de concert les maux que prépare 
il ce peuple le régne prochain de la plus alFrouse anarcliic. 

I,e général .Serrurier qui part <rici pour l'aris a été fuit 
prisonnier par les Kusses. Ceux-ci sont plus doux, plus 
humains ol plus honuélcs que les Autrichiens. D'api'ês le 
rapport de ce général renvoyé sur sa parole dans le sein 
de sa patrie. 

Xous avons eu luic longue conférence avec un repré- 
seulant cisalpin qui a été à portée de recueillir une foule 
lie l'ails impnriants quœqHr. iiixc. iuiserrimn riV?(Y. Nous 
vnus (ci'(uis pasf!er une note qu'il nous a communiquée et 
que nous tachcrous de traduire daus notre langue par le 
courrier lio demain. 11 perd plus de deux millions dans 
celle all'aire mal heureuse et, si l'on ne prenait bientét des 
mesures (mi sn faveur ijrès ilii gnuvernemeni, il serait 
liiculiil dans la dure nécessité de voirllétrir parla misère 
une inli'rossiuile faiiiillo de onze personnes. Plusieurs 
autres sont dans ie mémo cas. 

11 n'y a aucun pré[)osé poui' le Iransport des équipages 
et balliils des (.-onipa^'tiies. On croit que ce soit les citoyens 
Aquiii'ia ulCmiiha'-siérc. 

.\()u>< n'avoiis imiiit encore vu paraître k Briançou le 
cilnyoïi olla;:nier, chargé du service des fourrages et blés. 
S.in snrvire manque oiiliéreinent et nous sommes obligés 
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d'y suppléer par des mesures extraordinaires. Prenez 
vous-mêmes des mesures à cet (';gard. 

Vous recevrez ci-joint la copie d'une lettre qui pourra 
vous intéresser et vous donner les moyens d'apprécier 
l'état des patriotes alliés et fuf^itil's. 

Salut et fraternité, Rossignol et Farnaid. 

F. S. — Les réquisitions s'ofl'ectueiit toujours avec dili- 
gence, excepté les foins qui manquent totalement dans ces 
contrées, comme vous savex. 

Aux citoyens winiiosant i'.uinunisfra/ion numicipale. 
fie Bi'Umçon, Cliwtes OlULin, jirofexseiir de metic- 
cine, commissaire /jré.s l'Aihiiinislrafi'jn centrale 
rie VEriikin. 

Foneslrdlc, le tO floréal, an 7, 

L'Administration centrale ])our le Piémont dernièrement 
uommée par le général Moreau vient d'être installée dans 
la commune de Piguerol avec l'Administration centrale de 
l'Eridau. 

Il sérail utile .'i ces admiuislratîons do recevoir régnlié- 
rement ceux dos papiei's publics de l''ranco qui sont les 
plus intéressants par le nombre, l'exactilude et la promp- 
titude des nouvelle^, comme ie Pubtirislc, le Mmiifet'r. 
etc., ou par l'insertion des décrets des autoriti's consti- 
tuées comme le l{i'<larfr"r. 

Il SG pourrait tpie, dans la suite, ces pajiiers et autivs 
que les corps adminisfriitil's du Piéinonl et surtout ceux 
qui siégeaient à Turin recevaient régulii"'i-enient à cliaque 
courrier pussent éjirouver dos obstacles ou de la lenteur. 

D'antre part, il es| très important pour les adminislra- 
tinns piémontaises do connaître tout ce qui so]ia-;scou 
France de plus intéressant, snrlimt ce qui reizraivle la 
marche dos (roupes, la levée des stddats. la nomination 
des généraux, l'entrée des didërenls ctn-jis en Itali^^ li-s 
décrets du Directoire exécutif, des emiseils. la liauleur 
de l'esprit public- les déterminations relatives aux armée-^ 
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d'Italie et aux pays suit occupés mit menacés par les 
Austro-Russes, en un mot toutes les données qui intéres- 
sent directement ou indirectement les Piémontais et les 
Italiens. 

Je demeurerai quelque temps dans cette commune pour 
activer rapprovisionnemout du fort de Fenestrelle ; je 
vous prie de me faire passer ceux des papiers publics que 
vous recevez régulii'rement, surtout le PnVliciste et le 
Ri^dacleur. rsous paierons le trimestre à commencer du 
I" floréal. 

Citoyens municipalisles , nous travaillons pour !a 
défense de notre patrie, pour le soutien de la liberté que 
nous devûus à la fiénérosité frautaise, pour l'agraniiisse- 
nicnt de la gloire et du nom (Van(,'ais ; dans cette sainte 
cause qui vous intéresse de si près, travaillons de concert, 
unissez vos efforts aux nôtres, aidez nous tant que vos 
moyens vous ie permettront. 

On nous sup])Ose que le Directoire et les autorités cons- 
tituées de la Ké])ul)lique cisalpine sont encore dans votre 
commune. Je vous prie, citoyens municipalistes, d'inviter 
le Directoire et les membres (lu corps législatif à vouloir 
bien se prêter aux désirs et aux invitations de l'Adminis- 
tration centrale du I'îf''niont. Il s'apit d'une cause com- 
mune; il est impossible d'isoler la liberté des deux peuples. 
Le Directoire cisalpin doit sentir île quelle importance est 
la défense de tous les jiays qui ouvrent la route en Italie 
ou eu France. Tous les Piémontais sont propres ans 
armes , mais ceux siii'Inul qui sont aux déboucbés des 
Alpes sont les plus intéressés ;i les barrer aux ennemis 
lis sont fiers nés braves moiilatrnards, énergiques, coura- 
geux, ]iassionnés de leur indépendance. H vient de s'allu- 
mer dans les habitants des vallées Vaudoises le plus 
grand cnlhousiasme. Que le Hii'ecloire cisalpin seconde 
les ell'iirts île* aulnrilés (■fm-;liliiéssipiémonlaises!>"alten- 
dons iioint que le l'eu d^s^aullois s'attiédisse; pour 
l'enqiédieL', il l;iul los k-uir sous k's armes, assemblés 
L-onliimollGîiient, cl. pour les leiiir lassemblés, il faut des 
moyens. 
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Nous nous attendons à recevoir par l'exprès que nous 
voua envoyons, une réponse digne de votre zèle et du nom 
français, et nous nous attendons aussi à recevoir bientôt 
une réponse du Directoire cisalpin digne rie leur amour 
pour la liberté de l'Italie et de la grandeur et générosité 
de la nation «pi'ils représentent. 

Salut et fraternité, Cliarles Gillio. 

Notice sur le départ du gouvernement cisalpin et des 
Conseils, à riûtis trans7nis ])ar tes rej>résentants du 
peuple fugitif. 

SsDs date. 

Le citoyen Rivaud, ambassadeur français près la Répu- 
hlîque cisalpine, a ordonné aux représentants de cette 
République malheureuse de se porter à Novare, comme 
point de réunion. Il leur a promis de s'adresser au Direc- 
toire cisalpin, afin de leur faire délivrer tous les secours 
nécessaires pour le voyage et l'entretien de leurs familles 
tout le temps qu'ils seront forcés à vivre loin de leur 
triste patrie. 

Le Directoire a répondu qu'il ferait tout ce qui serait 
nécessaire, pourvu toutefois qu'il y fût autorisé par les 
Conseils. 

Les Conseils ont observé, par un second message, au 
Directoire, qu'il était investi rie pouvoirs illimités puui- 
sauver la patrie et les l'oprésentauts par une loi anlé- 
rieure, et qu'il ne lui restait plus tpi'à eu opérer l'exécu- 
tion. Mais, dans la nuil du 8 lloréal matin, le citoyen 
Rivaud écrivit une lettre air Dii'ocloire pour l'avertii' que 
l'eunemi avait déjà passé l'Adda et qu'il fallait partir rit- 
su ite. 

Le Directoire prit, en effet, la fuite .*i 8 heures du matin 
et ne laissa point aux législateurs les moyens qu'ils 
avaient réclamés et qu'ils avaient droit ri'attendre de lui; 
il fit seulement pail aux Conseils qui n'étaient poiut 
convoqués de l'approche de l'ennemi par une lettre, ol 
leur laissa des passeports sur le bureau signés de l'am- 
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bassadeur français ; plusieurs représentants n'apprirent 
le départ du Directoire que par la voix publique; plusieurs 
autres ont é.\é sur le point d'être surpris par l'ennemi. 

Arrivai à Novare, l'ambassadeur a donné l'ordre de pas- 
ser par Turin ; les uns se sont rendus à cet ordre, les 
antres ont éXé dans l'impuissance do l'oxécuter faute de 
moyens. 

A Turin, Rivaud a invité les membres du Conseil fugitifs 
à quitter cette ville pour mettre leurs jours en sftreté. Il 
leur a indiqua' Briançon comme point de réunion, où il 
disait qu'il allait se rendre lui-môme. Il désigna Chambéry 
aux Directeurs, et c'est là qu'on présume qu'il s'est véri- 
tablement rendu avec eux. l'en de temps après, Grouchy, 
général français commandant à Torin, invita les patriotes 
réfugiés ainsi que les autorités cisalpines à se réunir à 
Pigncrol. 

D'après l'invitation du dépari, les uns se sont réfugiés à 
Feuestrelle, les autres à IIi'ian(.'On, coux-ci à Chambéry 
avec le Directoire, ceux-I.'i A Grenoble. Parmi ceux qui 
sont à lîriam;(in. il y en a plusieurs avec leurs familles 
qui sont dénués de tous les moyens de subsistance, leur 
départ précipité ne leur ayant point permis de réaliser 
aucun edet; il faut observer qu'il est resté <i Milan, faute 
de moyeu pour leur départ, quelques représentants patrio- 
tes ; il eu est resté aussi qui attendaient avec empresse- 
ment l'armée de l'ennemi. 

Nous devons vous transmeltro ici la liste des Représen- 
tants qui sont acluolleniciit à Hi'iani;on; vous y retrouvere;^ 
encore quelques autres patriotes fufrilîl's, (■f,'alement fonc- 
tionnaires dans les pays alliés. Xous nous persuadons 
ovcc confiance que vous iireudrox des mesures envers le 
gouvernement pour secourir ces bi'avcs Républicains. 
rlignes â tous égards de la bienveillance française. Leurs 
malheurs uVuit fait rpi'attirei' dans leur sein les feux 
sacrés de la liberté. 
Ilsontcru ilevoir rostf'i' à Rriancon, comme étant plus 

rapprochés do leur ancien pn^le Vous pouvez en 

pi"évenir lerTinivornenLent : 
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LISTE DES REPRESENTANTS CISALPINS RESTES 
UA>S LES MURS DE BRIANÇON. 



Lechi, et sa famille. 

Crirolamy, id. 

Savonarola . 

Pin de Monte, à I-'eiieslrelle. 

Malapierry, et sa famille. 

Miugarelli, parti pour Gre- 
noble. 

Barazzoni. 

Georgi, de Venise, et sa (a- 
mille. 

Oliva. 

îMorali, ' 

Maneati, ( Pa^-^'^ P^'»' ^'^^- 

Marieni, ( "«^'^ "'' "'^ 

Galedoni, " l'esteroat. 

Baretti. 



Molini. 

AUemania, parti pour Paris 

Pozzi . 

Ambrozioui. 

Riche, jrédaclcurs despro- 
f cés-verbaux du 

Mossa,] Conseil des Jeunes. 

Roligni, parti pour Grenoble. 

\o{,'ara,secr(I'taire du Minis- 
tre de la police. 

Grappi, membre du tribunal 
de cassation, ex-représen- 
tant. 

Slephani, parti pour Greno- 
ble. 

Pierre Molina, resté à Gap. 



îfOlIS DE «fELQVES K0NCTL0NX.4IRES PIKMONTAIS FUGITIFS 
ACTl'El,I,E.yK.NT A BRIAN(;0.N. 

Aufjusle Hus, commissaire prés la municipalité de Turin. 

Ga.stel, commissaire lires le tribunal civil du départe- 
ment de l'Eridan. 

Moriu, .juyede police à Turin. 
_ Philippe de Maester, général commandant la garde na- 
tionale dudépartement de l'Eridan, Uépublique cisalpine. 

Il est encore resié beaucoup d'autres patriotes milanais 
et turinois, et d'antres sont rentrés dans le sein de la 
Itépublique. 

AUTRES CATRIOTES FUfilTIUS CISALPINS. 



Manloiiani U 


oui s. par 


ti pour 


T'eyana, e! sou frore. 


Pari.s. 






ttoinni. 


Gasparinetti. 






nossi. 


Pireili. 






Hainairi. 


.Martine s. 






liernardineili. 


-Madelena. 






Malini, l'rére du repr'"" 


Gieroai. 






Ayuisetta, 




Signé 


: Ross[G 


:nol et TarnauI), adjoint. 
(.1 su(cré). 
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SOCIÉTÉ D'ÉTUDES DES HAUTES-ALPES 



Réunion trimestrielle du 1 3 septembre ifi94. 



La séauce est ouverte à 4 heures, sous la présidence 

de M. Grandidier, iirésident. 

Sur la proposition de M. le Président, on tire au sort 
les membres du Comité de direction soumis au renou- 
vetlemeot ; le sort désigne : MM. Roman, Pebrin, D. Mar- 
tin, G. Roche, A. Roche et Nicollbt; les élections se 
feront à la réunion générale du mois de décembre. 

M. le Président dépose sur le bureau VArrière-Oarde, 
de M. .T. Sarrazin, offert à la Société par l'auteur. 

Le secrétaire fait part d'une circulaire de M. Gratier, 
libraire-éditeur à Grenoble, qui, se proposant de publier 
nn supplément à la « Bio/frapliie du Dauphiné » par 
Ad. Rocua», demande qu'on lui fasse conuaitre les lacu- 
nes et les erreurs de cet ouvrage. 

Le secrétaire communique une lettre de faire part 
du décès de M. Gustave-Honoré Cotteau , président de 
la Société des Sciences historiques et naturelles de 
l'Yonne, mort à Paris, le 10 août 1894, dans sa 76" année. 

Le secrétaire douue lecture : 1" d'une lettre de l'Aca- 
damia délie scienze de Turin, qui offre de combler les 
lacunes qui pourraient se trouver dans notre bibliothè- 
que concernant les publications de VAcndemia , et 
demande les n"" 1 à 8 de la l'« séi-ie et 4 de la 2« série de 
notre y(i(»e/fi(; — 2' d'une noie de M. le B' Blanchard, 
membre fondateur de la .s'W(V7r 'l'KfHdes, qui demande 
lt!s n"' 1 il 1-J et les n"» 18, L'4 et -JO de notre Bulletin. ~ 
1. 'assemblée, considérant que VAraflcmif de Turin, offre 
de remplacer les n*" de ses publications qui nous man- 
quent, et que .M. le !>' B],ant.[iar[) a ilonné à la Société 
d'Klnt/fs (le grandes mai-ques d'intérêt, notamment en 
lui enviiyant le Hnllethi et les Mémoires itc la Société 
Z'iolot/iqur de Frfimr, décide de leurdonner satisfaction, 
dans la mesure du possible, car plusieurs numéros de 
notre Bulletin sont é|mi.«i's. 
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M. le Df Rapliaol Blanchard, professeur agrégé à la 
Faculté de médecine de Paris, prend ensuite la parole. 
Après avoir offert à la Société le tome IV des Mêinoires 
et le tome XXIII du Bulletin de la Société Zoologique de 
France (année 189SJ, il montre les excursions qu'il a 
laites dans le Briançonnais, visitant non seulement tous 
les bourgs el villages, mais les chalets et les mas les 
plus reculés , pour recueillir par la photographie les 
cadrâus solaires. Les cadrans sont aujourd'hui en voie de 
disparition, soit à cause du bon marché des montres et 
des horloges, soit à cause de l'insouciance des habitants 
(jui négligent de les réparer, soit enfin par cette loi qui 
veut que tout change à la surface du globe. Ils sont 
cependant très curieux à étudier au point de vue artisti- 
que, arcltéologique et moral, aussi M. le D'' Blanchard, 
propose-t-il de donner, dans le 1" numéro du Bulletindc 
la Société (l'Étîtdes pour 1895, un article où seront inter- 
callées des gravures représentant ces divers cadrans. A 
cet effet, il dépose sur te bureau douze clichés de ces 
cadrans et promet d'envoyer les autres (environ 30 à 35) 
en temps voulu. 

L'assemblée accepte avec vive reconnaissance l'offre 
gracieuse de M. le D' BLAScitARr) et le remercie des 
marques d'intérêt qu'il donne à la Société d'Études 
et de la préférence qu'il nous accorde, car la Société des 
li-aïUtimis iKiimlab-es lui avait demandé, pour son Bulle- 
tin, le (ravail qu'il a bien voulu nous réserver. Nous 
.«ommes d'autant pins reconnaissants à M. le D' Blanchard 
que ces clichés représentant une dépense considérable 
qu'il a bien voulu supporter seul, et que la Société 
d'Ktu/'cs béuéficiera de son ti'avail , sans avoir rien 
déboursé. 

MM. D. Martin ot Xicollet proposent comme membres 
de la Société MM. Dki.afunt [tJclave-Auttusto) et Véskinik 
(Louis), heutcnaut d'artillerie à Versailles. 

Plus rieu n'étant à délibérer, la séance est levée à 5 
heures. 

Le Secrétaire, Le Président, 

F.-N. NlCnr,LET. GRANDID1KB. 
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NÉCROLOGIE 

La Société d'EUules, depuis une aunée, a perdu plu- 
sieurs de ses membres, eL non des moins dévoués ; tous 
éfaieiit des plus anciens, des ouvriers de la première 
lieure ; deux avaient longtemps fait partie de ses divers 
comil^«. 

M. PÉTHL-8 BAILLE. 

Le 'i novembre 18011 est mort au château du Rivail, à 
st-.Ieau-St-Nicolas, iv-triis Baille, ancien conseiller général 
des Hautes-Alpes, û^'t- de 75 ans. 

11 était né à Cliampoléou, d'où sa famille est originaire 
(ît avait été élevé l'i St-Jean-St- Nicolas, au Rivail, par ses 
parents maternels. 

Son pi're était juife de paix à Ovcières ; ses fi-ères 
lii-ent leurs études h Grenoble, et l'un d'eux, Virgile, 



Su faire ù son Jùliiil un uoni ol d.;S Smis. 

Il avait. ([ii<iii[iii' .ii'iini;, entrai' sus minUtèrct. 

Kl roii parla do lui Unus dr j/roudcs affaires. 

— PétiTis est le héros de VOi'Cit'rt'iile, poème de Jean 
Faure, du Serre, ]iublié en ISSô dans le Bulletin de la 
Société d'ktudes fn" 1. jiaj^clîj.'ï). 

(iii sait ipio le sujet de ce poème est la luKe électorale 
i]ui eut lieu dans le canton d'(ii'ci(>res, on 1861. pour la 
iioniinalinn il'un conseillei' général, l'u avocat de Oap, 

— M. I, intard, dé.si^'iié dans le iioénie sous le nom de 
I.éonard, — liien ipi'il tut le cnndidat agréable à la Pré- 
fecture etmaltrn'' •' l'appui do la force publique » fut battu 
]i;ir l'élrns Baille, désifrué dans le po(';me sous le nom de 
['l'irciiu-i, t:j;icL' ;i l'énergie el ;i l'activité déployée par la 
sii'Ui'. de ce dernier— la Danaïs de VOrcirn'/'li-. LÏ'Ieclion 
fut cassi'>e, mais 



Il fut conseiller gi'iiéral de IS'ii Jusqu'.'i 1807. Depuis de 
iinnilireuses années il vivait votirc au Rivail, surveillant 
rcxploitation doses ijropriétés et surtout faisant autour 
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de lui beaucoup de bien. Sa porte était toujours ourerte à 
tous ceux qui étaieut dans l'embarras, et rarement ou 
voit UQ homme aussi cliaritable et aussi géuéreux que le 
fut Pétrus Baille. 

Il était membre de la Société tVÉtuties depuis une 
dizaine d'années, 



M. Louis CARLE. 

Le 22 lévrier 1864. mourait h Tallard un liomme de 
bien, Louis Carie, à l'âge de 82 ans. 

Xé à Tallard, le 12 juillet 1812, il remplit longtemps les 
fonctions de commis-grelTler h fiap, où il sut gagner la 
conflauce et l'estime de tous. 

A l'âge de 32 ans, il eut ia douleur de perdre la compa- 
gne de sa vie. Il ne f=e remaria pas et se consacra tout 
entier à l'éducation de ses deux filles. Fortement imbu de 
l'esprit de lamilte, homme d'iutévieur, il donnait à ses 
enfants tous ses loisirs, toutes ses pensées. Il fut payé de 
retour, car sa vieillesse fut entourée des soins les plus 
assidus et les plus aiïectueux. L'une d'elles épousa 
M. Gaignaivo, uotaire; l'autro reiionga à loute position 
pour rester la compagne de son père et passa toute 
sa vie auprès de lui, 

Xommé juge de paix de Tallard, M. Carie a rempli, 
pendant y5 ans, ces fonctions avec une sagesse, uuo 
modération remarquables. Toujours prêt à donuer un lion 
conseil, il était vraiment un juge de paix.cliercliantà 
concilier, à aplanir les difficultés et parlant :i tous le 
langage do la raison. 

Ses deruiéres années furent attristées par la douleur 
la plus cruelle que puisse éijrouvci- un père ; il vit mourir 
succes.sivcnient son goudro. M. C.aiguaire, et celle do ses 
tilles qui l'avait soigné durant toute sa vie. Ajoutez à cela 
qu'un violent accès de goutte lui paralysa c(miph'>temeut 
les jambes et le retint pendant six ans dans son lit. 

Du moins il fut consolé jiar les tendres .sentiments de 
piélé liliaie que lui témoignèrent toujours sa lille, M"* 
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Oaignaire, et ses petits enfants. Il ne lui manijua, de ce 
côté, aucune des satisfactions qu'il pouvait désirer. 

M.- Carie avait beaucoup de goût pour la lecture, et 
c'est par ce moyeu que, malgré des études premières peu 
complètes, il était parvenu à acquérir des connaissances 
très variées et approfondies. Il était d'ailleurs servi par 
«n jugement droit et une mémoire lidèle et sûre. Il s'in- 
téressait perliculièremeut à l'Iiistoire locale, à l'histoire 
de ces Alpes d'où il ne voulut jamais s'éloigner, et peu de 
geaa avaient sur ce poiut de^^ connaissances aussi éten- 
dues que lui. 

Ce goût de la lecture il le conserva jusqu'à ses derniers 
moments et il fut uue de ses consolations durant les six 
dei'nières années de sa vie. Un jeune homme venait 
chaque jour lui lire les journaux et les livres, ces derniers 
amis qui nous restent toujours fidèles. 

Le matin même du jour où il devait partir pour le 
grand voyage, il se fit lire les journaux, et fit des 
réflexions sur ce qu'on lui lisait. Il a quitté ses parents et 
^es amis gardant jusqu'au dernier moment cette patience 
calmo el sereine qui était lo fonds de son caractère, et en 
pleine possession de toutes ses qualités du cœur et de 
l'esprit. 

M. Galle était membre de la Société d'Étr*des à peu 
prés depuis sa fondation, et n'a jamais cessé de prendre 
le plus vif intérêt à ses travaux. 



M. l'abbé ItERGE. 

M. l'abbé Berge (Louis-Mariej . ancien supérieur des 
Missionnaires de X.-D. duLaus, vicaire général, est mort 
le 5 avril 1804. 

Né à Molines-eu-Queyras, au hameau de Peyregrosse, 
le ^ juin 1825. il fit ses études classiques au petit sémi- 
naire d'Embrun, puis entra a» grand séminaire de Gap 
où il lit ses étiide.s de théologie. 

Ordomié prêtre ic 24 juin 18iS), il fut nommé curé de 
la Monta, Après quelque.* années, il devint vicaire de 
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Briançon (1855), puis il fut successivement curé de Gliau- 
temerle, de St-Chaffrey, d'Avançon, de Laragne et de 



Il quitta cette dernière cure pour être nommé supérieur 
des Missionnaires de N.'D. du Laus. Eniîu, eu 1884, il fut 
nommé grand vicaire par Mgr Gouzot. 

Le pèlerinage de N.-D. du Laus lui doit beaucoup 
d'améliorations. C'est lui qui a fait construire la grande 
salle qui sert de réfectoire pour les pèlerins ; c'est sous 
son administration que s'éleva l'autel du sanctuaire. Il a 
fait partie du tribunal de canonisation do sœur Benoite ; 
il a publié sur le pèlerinage divers documents inédits et 
il fut un des premiers promoteurs des Annales du Laus. 
Dans ces dernières années même, lorsqu'il était vicaire 
général , il a réuni dans un registre ce qui concerne N.-D. 
du Laus et dressé un tableau, année par année, des prin- 
cipaux faits de son histoire. 

M. l'abbé Berge était un de ces hommes bons et patients, 
de qui l'on peut dire qu'ils n'ont jamais nui à personne. 
Il n'aurait pas fait de mal à une mouche, comme on dit 
vulgairement. Avec cela causeur aimable et pas dépourvu 
d'une certaine flnesse. Ou remarquait surtout chez lui une 
piété solide et profonde. 

Le gO)1t de l'étude lui était inné ; le temps qui n'était 
pas occupé par ses recherches sur son pèlerinage de 
prédilection, il le consacrait à la botanique et à des collec- 
tions d'antiquités. 

II avait été des premiers à donner son adhésion à la 
Société iV Études, et il fut pendant deux ans membre du 
Comité de publication, 



M. Ferdinand FINAT. 

M. Finat (Ferdinand), était né à iïriançon au mois 
d'avril 1834. Ses parents, propriétaires de VUàtel de ta 
i'aix, étaient renommés pour leur bonté et leur servia- 
bilité. 
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Après avoir fait ses études classiques au colley de 
Briançon, M. Finat se rendit successivement à Lyon, puis 
à Paris, pour se livrer à l'étude de la pharmacie. 

Ces dernières éludes furent rapidement faites et aussitôt 
M, Finat vint se lixer à Gap auprès de M. Toumiaire qui 
dès lors, joignit à son magasin dV'pîcerie et droguerie de 
la rue du Centre une pliarmacie ayant entrée par la rue 
du Mazel. 

Très assidu à son travail, doué d'un caractère aimable 
et doux, M. Finat ne tarda pas à tfagner l'entière confiance 
de M. Tourniaire gui lui donna en mariage une de ses 
filles. A partir de ce moment la maison de droguerie et 
pharmacie ne ccsa de prospérer grâce à la bonne entente 
du beau-père et du gendre. 

M. Finat a pris, pcudaut longtemps, une part considé- 
rable à l'administration de la commune de Gap. Au mois 
de septembre 187(1. aprè.s la proclamation de la République 
M. Cyprien Cliaix , préfet du déparlement, le nomma 
membre de la Commission municipale. 

Depuis le jour oi'i il entra à l'IIôtel-de-Ville avec la 
majorité républicaine, il n'a jamais cessé de faire partie 
du Conseil municipal. Kn 1888, il fut nommé adjoint et il 
l'a élé jusqu'à sa mort. 

De goftts modestes, il avait quitté la pliai-macie ii y a 
une douzaine d'années et depuis lors il se consacrait tout 
entier à son intérieur et aux nombreuses fonctions muni- 
cipales qu'il avait acceptées. 

Xombreuses elles étaient en elVcl ses fonctions ; outre 
celles d'adjoint, il étail inembrc de la commission do 
l'hospice, membre du bureau de bienfaisance, administra- 
teur de la caisse d'épargne, membre du conseil d'hygiène , 
et du comité départemental de la proteclitm du premier 
iJgcet délégué cantonal. 

Il aijportait dans l'accomplis-sement de ces fonctions 
multiples bcaucniip do dévouement et d'assiduité. 

Li; 5 septembre liS'.H, M. le Miuisfre de l'Instruction 
publique venu pour présider l'inau'Turation du Lycée de 
Ciap, lui décerna les palmes d'oflicior d'académie. 
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M. Fioat est mort 1© 27 mai, et, comme son caractéie 
douxet couciliant lui avait valu de nombreux amis, c'est 
au milieu d'uoe foule sympatliique et nombreuse que ses 
obsèques ont eu lieu le lundi 2S mai. 

M. Final était membre de la Société (VÉttules depuis sa 
fondation (1882). 

P.-N. NiCOLLET. 



M. BURLE FÉLIX. 

Le y septembre dernier sY^teignait à Colombes, près 
Paris, notre sympatliiqne collègue Bnrle {Marie -Félix), 
clief du bureau des études à la Société générale des 
chemins de fer économiques. 

Bnrle Félix était le jeune frèi-e des Emile, Auguste et 
Louis Burle, ces pionniers qui ont ouvert un sillon si 
iar'ge, si tècond dans les éludes intéressant nos chères 
montagnes. 

Successeurs des Cliaix, des Villars, des Blanc Baptiste, 
en élargissant encore le cercle de leurs études, ils réali- 
sèrent pour l'entomologie et la botanique, l'iauvre que 
poursuivirent avec tant d'ardeur les F. Blanc, les Rouy, 
les Templier, les Vaientin et surtout l'ingénieur Jaubert 
sous le rapport de la paléontologie. 

Mais, contraste étrange, tandis que la géologie a pro- 
voqué tant de rivalités et si peu d'élèves, la botanique a été 
une cause d'union et d'amitiés profondes et inaltérables. 

Des ])halanges d'amis de la montagne se rangeaient si 
nombreuses autour des ISur'Ie, des Horol, des Gariaud, des 
Lannes, que les excursions -io faisaient . souvent en vraies 
caravanes. 

C'est ainsi que les Burle ont d'abord étudié noire pays 
et l'ont ensuite fait connaître ot aimer eu niotlaul. avec 
une parfaite aménité, leurs découverles et leui's connais- 
sances si précises des lieux et des clmsos, au service do 
tous, et cela, pendant ios -'Tt ans qui Dut [H'écédé la fiuida- 
tion du Club Alpin ù laquelle ils ont largement contribué. 
Bull. H.-A. 1894. ;!ti 
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Tandis que nombre d'Alpins viveot à l'écart du niouve- 
meut artistique et scientifique que l'on cherche à provo- 
quer daus le pays, on voit figurer sur la liste des membres 
du Club Alpin et de la Société d'Études, la série récon- 
fortante des Burle, 

Et ce fut à cette école que Félix, le dernier do la 
famille, fit son apprentissage. 

Né lo 'M septembre 1852, il suivit les cours du collège 
de (;ap de 1801 à 1870. Kléve grave et laborieux, il sut 
profiter des leçons du savant lioussinesq , aujourd'hui 
membre do l'Institut, et couronna ses études par lo 
baccalauréat és-scieuces. 

Après deux fins de mathématiques spéciales, il fut 
admis eu 1872 à l'Ecole Centrale de Paris, d'oft il sortit 
eu 1875 pour faire son service militaire dans le 14« batail- 
lon de génie comme sous-ol'ficier. 

De la caserne, il fut appelé, de 1877 à 1881, comme 
cnmlucteur, puis comme cliol' de section au chemin de fer 
d'Augoulénie il Marniande. 

Il passa ensuite cinq ans comme ingénieur auxiliaire 
du gouvernement colonial eu Cochiucliine, d'où il l'apporta 
une fort intéressante collection. 

Rovonu, eu convalescence, à Oap, en 1884, il organisa 
cliez lui, dans une pièce qui devint bientôt le rendez-vous 
quotidien de nombreux amis, une collection miuéralogique 
qu'il avait commencée de bonne heure sous l'habile 
directiou do ses l'rùres. 

Mais la vie sédentaire pesait à cette nature active, et 
malgré ses amis et l'état encore débile do sa santé, il 
accepta de faii'e partie de la mission de Tunisie, organisée 
par M. de I,ps(:oiis. pour poursuivre l'œuvre du colonel 
Roudairc. 

Avec quel eulliimsiasme il partit pour ce nouveau 
champ tlexploratious ipii lui promettait avec de nom- 
hreuscs études, un climat réparateur. 

Mais hélas ! il dut sc résigner à rentrer en France au 
huiit de ([iiolquos mois, 
Tniih'liii- sL'> liaiik's capacilt's et son exquise honnèleté 
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étaient trop conuiies pour qu'on le laissât au repos et il 
fut prtfsque aussitôt attaché comme ingénieur à la societi? 
" Le Matériel de rEutreprise » où il resta de 1885 à 1889, 
pour passer ensuite comme conducteur de travaux à la 
Société générale des chemius de fer économiques. Sa 
santé qui ne s'était plus rétablie depuis sou retour des 
colonies continuant à s'altérer, Burle Félix voulut se 
retirer pour prendre un repos nécessaire. Mais la compa- 
jrnie ne pouvait se passer d'un concours si précieux et le 
supplia d'accepter io poste de chef du bureau des études. 
On espérait eu eftet qu'avec des fonctions qui seraient 
plutôt une distraction (;u*un travail, et surtout les soins 
dévoués qu'il recevait dans la famille de sa sœur, M"" 
Lamorte, sa santé se serait remise. 

Mais Burle Félix comprit bientôt que ses jours étaient 
comptés, et il vit venir la mort avec le calme que donne 
une vie droite. Toutefois il aurait désiré s'endormir du 
t^and sommeil là où avaient vécu ceux qui l'avaient pré. 
cédé. Il n'en eut pas le temps et tiap n'a reçu que sa 
dépouille mortelle. 

Puissent nos chères Alpes voir naître des hommes au 
caractère élevé et libéral comme les Buric ot pratiquer 
comme eux l'étude de nos montagnes ]iar amour d'elles- 
mêmes. 

D, Martln. 



M. HiPPoLïTE ANDRE 

Agrégé à notre Société depuis le il) mai 1883, M. André 
(Hippolyte-.Tean-.TosepIi), né à Cliabottes-eu-Champsaur, 
le 8 décembre 182.1, décédé à clap le 1,'> septembre i8'J4, 
était un de nos confrères les plus anciens ; c'est dire 
qu'il était un des plus aimés à cause des qualités solides 
qui faisaient de lui un ami sûr, un conseiller prudent, un 
amateur fervent des belles et bonnes choses. 

Aussi dès que sa mise k la retraite lui laissa quelques 
loisirs, c'est-Ji-dire dés la fm de 1888, fi'imes-nous lieureux 
d'en profiter pour le nommer mombi-e du Comité de 
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direction oi'i il est demeuré jusqu'à son dernier jour, 
attentif à tout ce qui intéressait la Société. Les procès- 
verbaux do nos réunions témoignent de son exactitude 
exemplaire. Il savait écouter et parler peu ; mais ce qu'il 
disait était toujours marqué au coin du bon sens et l'on sait 
que le bon sens et l'esprit marclient toujours ensemble. 

Pour ceux de nos confrt'rcs qui n'Iiabîtent point Gap, 
nous ajouterous que le nom de M. André, si populaire 
(liiiis la ville qu'on l'envoya trois fois, en IST'i, en 1880 et 
en iS92 siéger au Conseil municipal, restera atlacbf' k 
cette leuvre de fécondité et de progrès qu'on appelle le 
Cdiial fie Gap. 

Nommé conducteur des l'onls et Chaussées, le 28 no- 
vembre I81(i, M. Anriré était, dès 1840, allacllè au service 
liydrauliquo du département, ce qui le désigna tout natu- 
rellement pour la (lii-ection du service du séquestre du 
Canal de (iap lorsque, par le décret du 18 juillet 187:i, le 
•-'■iiuvernement di'-ciila de terminei" aux fiais de l'État ce 
^'rand ouvra^'C qui dépassait les moyens financiers du 
ciiucessiounaii'e. 

C'est là que, pendant quinze ans, M. André déploya 
l'activité, l'intelligence et l'esprit pratique qui lui ont 
niéi-ité d'abord le grade de conducteur principal en 1878, 
et bientôt après, le 28 décembre 1882, la Croix de la 
Légion d'bonneui'. .\joulerons-nons que cette décoration 
lit dans le pays autant d'honneur à l'esprit de justice dos 
Ingénieui's qui l'avaient proposée, qu'à l'auxiliaire mo- 
deste qui l'avait gagnée sous leurs ordres ? 

C. Roche. 
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Les démarches faîtes auprès du gouvervement pour 
obtenir l'autorisattoii d'organiser une loterie, afin de 
construire un musf^e à Gap, n'ont pas été couronnées de 
succès. M. le Ministre de i'Int{:' rieur, par une lettre en 
date du iO août, a refusé celte autorisation. 

Cependant le Conseil général, dans sa séance du 24 
aofit dernier, a prié M, le Préfet et nos représentants 
au Parlement, d'intervenir auprès de M. le Ministre et 
(te l'amener Ji revenir sur sa décision, en lui exposant 
l'état exact où se trouvent les collections scientifiques 
appartenant au département on à la ville de Oap, 

Il serait bien à désirer que cette question reçoive une 
solution favorable, afin que toutes ces collections puissent 
être réunies dans un seul local, approprié à cet usage, 
et deviennent ainsi utiles uu piililic et a la Jennesse des 
écoles. Dispersées, comme elles l'ont été jusqu'il ce jour, 
on n'en tii'e ijue bien peu de prolît et leur entretien en est 
plus coûteux. 

En attendant une nouvelle solution, le Con.seil général 
a approuvé uu projet de bail pour trois ans, an prix de 
250 francs par an, avec M. Tourrés, pour continuer à la 
collection Olplie-Galliard sou abri provisoire. 



M. R. Blanchard a olî'ert h la Snci&é Zoologique ik-- 
France, dans sa séance du 23 octobre, trois pliotograi>tiics 
faites au musée du département des Haules-Alpes.Ces trois 
photographies représentent: 1° un crâne de mouton algé- 
rien à cinq cornes de dimensions normales, y à droite et 
:; à gauche; 1"V\i l-''t(iiji<t<i. Iluiuv'jeri liàdeckcr, lornie 
hybride faisant partie de la collection (Hphe-Gaillard : — 
:i' Le même hybride accimipagné des lieux es]iéce.s dont 
il dérive, l'fnuis nyruca et i'uitaa fci-hui. 

« L'importante collection Olphe-Galliard, léguée au 
département des Hautes-Alpes, a dît M. ]{lanchard en 
offrant ces photographies, est installée dans des ctindi- 
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tions déplorables. Le département ne possédant pas de 
Musée, ou n'a Vieil trouvé de mieui. que de louer pour 
l'y abnter, le grenier d'un moulin. Le crédit alt'ecté à 
l'enlrelien de ce musée improvisé, qui comprend aussi 
l'herbier Burle, est dérisoire ; aussi malgré le zéte et les 
jéelles capacités du conservateur, M.Martin, il est malheu- 
reusement trop certain que les précieuses collections 
qu'il renferme seront promptenient la proie des mites et 
autres agents do destruction m. 

M.Kiinckel d'Herculaïs, reconnaissant toute l'importance 
des observations présentées par M. Blanchard, a ajouté 
que le cas du mu^ée de Gap n'était mallieureusemeut pas 
isolé en France ; il a cité d'autres villes où des collec- 
tions importantes, renfermant des types rares ou même 
uniques se perdent par l'incurie ou l'ignorance des auto- 
rités. « Il s'agit ici, a-t-il dit, à proprement parler, de la 
de s truc ti ou des richesses nationales; aucun naturaliste, 
aucun homme instnùt ne peut rester indifférent eu pré- 
sence de tels faits, qui touchent si iutiniemcut à l'histoire 
scientiliqne de uotie pays. l'uisque la législation actuelle 
se montre impuissante à proléger nos richesses scienti- 
Jiqucs la Sarit'/i: znoldU/'/ifc ponirait (Ut moins centraliser 
les l'euseignemenls rolatil's à l'élat de conservation des 
collections zoologiques éparses dans diverses villes, ainsi 
qu'aux diri'érenls changements do propriétaires que peu- 
vent subir les grandes collections particulières. La Société 
pourrait amsi jouer un rôle analogue à celui de la Société 
des amis des monumoiils hisloriques ot,comme celte-cii 
cmiiéchei- dans plus li'uno cii'constance la destruction de 
j)i('CL's intéressanics ». 



MM.nratiercI C'.hhra ires-éditeurs k Grenoble, [ancienne 
maison .Maison ville), se proposent de publier un .supplément 
à la ■■ /liiiiirajiliic i/h Uin'iilihn' », Eu conséquence, ils 
font appel h [oulu.-; les personnes qui voudront bien leur 
l'airi' c(]unailre k's lacuucs et les erreurs de l'ouvrage 
d'Ad. HoffUas. 
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Si quelqu'un parmi les membres de la Socictt' iCKtialcs 
a quelque communication it faire, à ce sujet, il peut 
s'adresser directement à M. Gratier. 

Les documents seront publiOs avec la signature et sous 
la respousabilitO' des personnes qui les aurout commu- 
niqués. 

Le 26 aoflt, a eu lieu l'inauf^u ration du refuge Chnncct. 
situé à 2.500 mètres d'altitude et à :î heures de marche de 
li\ Grave ; ce refuge e.st destiné à faciliter l'asceusicm du 
coi de la Lauze M. 15:i mètres d'altitude) et du glacier du 
Mont-de-I.ans. 

Elevé à la mémoire d'Evariste Chancel, ancien (iépulé 
des Hautes-Alpes.il a été coustruit aux frais ilu (i.-A.-F.et 
de la famille Chaucel qui a fait dont d'une somme de 4.000 
francs. 

Il est construit sur le modèle de celui do l'Alpe du 
ViUard-d'.\.rènes,ot sort des ateliers de M. Ledeuil, construc- 
teur â Paris. 

L'emplacement a été très bien choisi, dominant le petit lac 
de l'uy -Vacher en face de la Grave, du Villaid-d'Arénes 
et du Lautaret.eii vue de la Meijc et du glacier de Giroue. 

Favorisée par un temps spleiidide, l'inauguration a eu 
lieu au milieu d'une nombreuse alHuence d'alpinistes. 
Une messe a été dite par M. l'abbé Ouignet, do Gicuoble. 
un amoureux de la belle nature et un peintre de talent. M. 
l'abbé Fauro,curé lie la Saulce.a fait dans un beau sei'nnui, 
l'éloge de la faniilleniiaucel,'toujoui-setpour toutsicliari- 
tablemeutgénéreuse.et l'historique do l'alpinisme en géni-- 
ral et en particulier de la section de Hr'iaiujon. 

Aprvs le repas. M. le H' Vaguât, maire de lii-iaiii;ou, 
président de la section île Ifriançon a fait au niilii'U 
d'applaudissenienis unanimes l'éloge de M, Sléijliaiie ,lu;:t'. 
l'aul Guillemin cl aulros alpins iM al[hiiii>!|os dévnut'-^. 

M. I'. Guilk'min vient de raconter cette (-iLannanlc l'élo 
dans une délicieuse plaquette avec des ilhistralions di- 
MM. Gustave Cliancel. P. Guill(;miu.K. Haieiix. MartiuPlIn 
Renard-Braull et Miss Ricliai'dson. 
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Puisque nous sommes dans le Rriançonnais, nous n'en 
soi-lirous lias sans avoir parlt- du concours agricole de 
Briançon, et de l'attentat contre l'arsenal. 

Le djmauclic 10 septembre, mal^çré un froid vît" et une 
hjse liivernale, une louie nombreuse s'est rendue de tous 
k's points du drparlenient à Hrian(,'on, pour voir l'expo- 
sition de produits aijricoles dans le Briançonnais. 

A l'attrait que pri'senlait cette exposition se joignait 
celui de l'inauguration de l'éclairatre éleclrigue. 

Le 9 novembre, un maréclial des logis du 12« bataillon 
d'artillerie h pied, ("aisaut sa ronde, trouva une- porte 
vitri'fl donnant accès dans l'arsenal, ouverte et im carreau 
brisé. 

.Vu moment oi"! il pénrlra dans l'arsenal, ce sous-ollicier 
essuya deux coups fie revolver, et vit quelqu'un jeter sur 
un las d'i'toupes imbib-'o de pt-trole une aiinmelte allumée. 

Aux cris iioussf's par le sous-oûifier, des secours sont 
arrivés et on a pu éteindre l'étouiH' enflammée. I/auteur 
de cet attentat criminel a pu s'.'cliapper. 

[l'aprésles mesures qu'il avait prises et au milieu ries- 
qi, elles il a été sui'i)ris et drrang*'-, il est certain que son 
but était d'inceniiior l'arsenal. 

11 est Tort heureux que cette audacieuse tentative n'ait 
piiint réussid, car. l'arsenal brûlant, il y a tout Heu de 
croire que l'Iiùpitai mililaîre et la poudrière auraient pris 
l'eu. 

I-:ncore un peu (l'Alpinisme. l'epuis quelques années, le 
C.-A.-F. distribue annuellement des pioUets d'honneur 
aux ol'liciers et sous-ol'liciers des troupes alpines qui se 
sont lait remarquer cimmie marcheurs ou oxcursionuisles. 

rourl'aniK'e iMU, ces piollets d'honneur ont été attri- 
bués, sur le rappiu't îles cliels de chacun des quatre 
groupes allons d«^ notre i-.VMun , à MM . Humbert et 
Kchilley , du I^*'' Ijalaillon de chasseurs ^4"" gi'oupc , 
v;ill--L' de la Clar'V. ; — Dubois et Clhandanson, du iJfK 
balailliiti :.' yinujK', vallée de la Cervereytle) ; —Thomas 
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el Cliapat. du 14" batailloa {G* groupe, vallée du Gui)) ; — 
Garbage et Vandange, du 28" bataillon [7« groupe, vallée 

del'Ubaye), 

Pour compléter ces renseignements, nous ajouterons que 
c'est le 14' bataillon de cliasseurs qui, avec la iS" batterie 
alpine, ont gravi, au cours de l'été, les cols de Valonnet 
. (2.500- d'altitude), du Santon (S.TSO"»). de la Portiolette 
(2.700™) et de la Noire (S.OSS"»'. Ces deux derniers 
n'avaient jamais été franciiis par aucune pièce de canon 
el passaient jusqu'h ce jour pour leur étro impraticables. 



Puisque nous parlons de l'armée , nous ne pouvons 
passer sous silence la gracieuse et patriotique fùte du 
Drapeau que le 90» régiment d'infanterie a célébré à Gap, 
le samedi 25 août. 

Oui, patriotique et bien suggestive cette fête ofi, devant 
ce drapeau à la liampe duquel est attachée la croix de la 
Légion d'honneur, un officier a raconté l'histoire du régi- 
ment ; ses prouesses à Marengo, Wagram, la Moskowa, 
.\culcingo [Mexique). Xos Jeunes soldats, eu écoutant 
ce récit, ont dû entendre chanter dans leur cœur ces vers 
de l'hjTnne patriotique : 

Nous oQfLei'ons dans la cairièi-.;, 
Quand nos aini's n'y seront plus; 
Nous y trouverons leur poussière 
Et la trace de leurs vertus. 

Toute la ville avait pris ce jour-là un aspect de joyeuse 
gaieté, et, l'après-midi, la population entière se pressait 
flans la cour et aux abords de la cour de la caserne 
vieille, ])(iur assister îi une l'èlc dont la bonne organisalion 
fait le plus <,'rand lionneur à M, le Colonel el à SIM. los 
olTiciers du 99''. 



A l'exposition internationale lio Lyon, M. Champollion, 
maire de Leltrot, a obleuu une médaille d'or dans la sec- 
tion de gravure. 
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M. Champolllon avait exposé .quatre gravures, dont 
deux représentaient des sujets champêtres d'après les 

merveilleux Watleau du musée de Dresde, (ces gravures 
out été éditées il y a cinq ans par ia maison Goupil), — la 
truisième représentait ia Sortie de Huntnçue d'après 
Détaille (gravure commandée par la société des artistes 
français); — la quatrième était le portrait du général 
Février. 

M. Disdier de Hoiisset, avait exposé deux tableaux. Le 
premier représente une jeune femme sous voile sombre 
ot porté snr le catalogue la dénomination « Huguenote ». 
I,a toteest vue de face en pleine lumière, le regard mélan- 
colique se perd dans le vague ; la figure est un peu incU- 
n<''e sur la poitrine ; la main,aubas du tableau, ne s'entre- 
voit que par les doigts qui serrent un pli du voile. M. Dis- 
dier de Roussel a fait poser pour ce sujet une paysanne 
de nos Alpes, dont le caractère (in et un peu attristé sem- 
ble rappeler, dans le haut de notre département, les 
descendants vaudois . C'est pour celle raison que ce 
tableau a été intitulé » Huguenote «. — Le sujet ainsi 
conçu était d'une exécution diflicile et délicate. M. Disdier 
do Rousset a surmonté toutes lesdilticultéset a fort bien 
rendu celtepetite ligure lumineuse enveloppée d'unedouce 
clarté. On a surtout apprécié lo sentiment de l'expression 
et le modèle de l'oiiveloppe en pleine lumière. 

Le second tableau était le portrait de la liUetle de M. 
Disdier do Rousstit, âgée de « ans. C'est une gracieuse 
léle blonde au reliefs d"oi', avec un pelit corsage rouge. 
I.a pliysiunomie vive et expressive de l'enfant a été rendue 
avec beaucoup de grâce et de finesse. 



Au concours agiicolc de Briani,'on, M. Jnles Jean, direc- 
ilu <'ii/'i/i/iiir o;ii-ir'/lft\i}. c,i\\i et Irésorier de la SocUfti! 
(/'/■:/i"'i\'i a obtenu une médaille de vermeil, grand module, 
|ioui' ses iiislnniieiils d'agriculture cl pour ses différents 
objets d'alinienlalinn des animaux. 

.M. I-'Iavieii Braclicl, instituteur à Val-des-Prés, membre 
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de la Société fVÉfwles, a obtenu, au même concours uae 
médaille d'argent, pour son herbier comprenant 2.500 
espèces, et une prime consistant en ouvrage offert par M. 
le Ministre de l'agriculture et 15 iV-ipour son mémoire sur 
la culture des prairies natvrellex Oans la région cl les 
améliorai ions qti'il y aurait lieAi fV introduire. 



Pendant la Révolution, un patriote envoya de Paris à 
l'administration centrale du dt''partement des Hautes-Alpes 
une pierre de la Bastille. Cette pierre serait une pièce 
très curieuse à faire lisurer dans le musée départemental. 

Quelqu'un pourrait-il donner des renseignements sur 
elle et dire où elle peut se trouver î 

F.-N, NiCOLLET. 
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